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RAPPORT DE PRESENTATION 

TOME 3 

Dossier d’approbation 

L.122-1.2 du Code de l’Urbanisme : « Le rapport de présentation explique les choix retenus 

pour établir le projet d'aménagement et de développement durables et le document 

d'orientation et d'objectifs en s'appuyant sur un diagnostic établi au regard des prévisions 

économiques et démographiques et des besoins répertoriés en matière de développement 

économique, d'aménagement de l'espace, d'environnement, d'équilibre social de l'habitat, 

de transports, d'équipements et de services.  

Il présente une analyse de la consommation d'espaces naturels, agricoles et forestiers au 

cours des dix années précédant l'approbation du schéma et justifie les objectifs chiffrés de 

limitation de cette consommation compris dans le document d'orientation et d'objectifs.  

 

Il décrit l'articulation du schéma avec les documents mentionnés aux articles L. 122-1-12 et L. 

122-1-13, avec lesquels il doit être compatible ou qu'il doit prendre en compte. »  
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Le rapport de présentation du SCoT de l’Agglomération Berruyère s’articule autour de 3 documents :  

• Tome 1 : Diagnostic territorial 

• Tome 2 : Etat Initial de l’Environnement 

• Tome 3 : Explications des choix retenus et Evaluation Environnementale 
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DES ENJEUX PROSPECTIFS AU PROJET D’AMENAGEMENT 

ET DE DEVELOPPEMENT DURABLES 

 

 

 

 

      

Le diagnostic territorial et l’état initial de l’environnement du SCoT ont permis de faire émerger un certain nombre d’enjeux relatifs à 

l’aménagement durable du territoire de l’Agglomération Berruyère. C’est à l’appui de cet état des lieux stratégique des 

potentialités et des contraintes du territoire du SCoT qu’ont pu être identifiés les besoins futurs en matière de politiques publiques 

d'urbanisme, de logement, de transports et de déplacements, d'implantations commerciales, d'équipements structurants, de 

développement économique, de développement touristique et culturel, de développement des communications électroniques, 

de protection et de mise en valeur des espaces naturels, agricoles et forestiers et des paysages, de préservation des ressources 

naturelles, de lutte contre l'étalement urbain, de préservation et de remise en bon état des continuités écologiques ; et ce, 

conformément à l’article L122-1-3 du Code de l’Urbanisme relatif au contenu du Projet d’Aménagement et de Développement 

Durables. 
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1. Enjeux territoriaux : les fondations du projet de SCoT 
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Thèmes Constats Enjeux 

Structuration 

du territoire 

Un espace d’inter relations entre le 

pôle aggloméré de Bourges et des 

pôles d’équilibre porteurs de projets. 

Tirer parti du positionnement de la ville centre et 

renforcer les échanges régionaux.  

Un développement du pôle aggloméré de 

Bourges à soutenir en privilégiant la densification 

pour mettre en œuvre la ville compacte. 

Socio 

démographie 

Un espace qui connaît une récente 

reprise de sa croissance 

démographique. 

Un potentiel de renouvellement 

urbain existant du fait d’une part 

importante de logements vacants  

de la présence de friches urbaines. 

Une attractivité du pôle aggloméré de Bourges à 

renforcer en lien avec le développement de l’offre 

en logements et les grands projets d’infrastructures  

et d’équipements (TGV…). 

Economie Une dynamique de création 

d’emplois importante notamment 

grâce au développement du 

tertiaire. 

Une offre commerciale très 

structurée, riche au rayonnement 

départemental. 

Un rééquilibrage de l’économie vers le nord du 

territoire à organiser en lien avec l’aménagement 

de la rocade.  

S’appuyer sur le développement de l’offre 

commerciale du pôle aggloméré moteur pour le 

renforcement de l’attractivité de tout le territoire. 

Déplacement 

durable 
Un espace qui bénéficie d’une 

bonne desserte ferroviaire et d’un 

réseau de transports collectifs de 

qualité.  

Un Plan de Déplacements Urbains en 

cours d’élaboration. 

Des transports collectifs à optimiser en lien avec le 

développement des projets urbains et en direction 

des pôles d’équilibre du territoire.  

Une multimodalité des transports à mettre en 

place pour favoriser les déplacements non 

polluants.  

Développer les modes doux et la ville des courtes 

distances. 

Richesse 

naturelle et 

mise en 

valeur du 

territoire 

Un espace urbain qui présente des 

qualités patrimoniales et naturelles 

remarquables : cathédrale de 

Bourges, marais, canal de Berry … 

Un tourisme urbain à affirmer autour des richesses 

naturelles et patrimoniales de l’agglomération.  

Un cadre de vie à préserver et une richesse 

écologique à restaurer en intégrant les 

problématiques trame verte / trame bleue et 

projets urbains. 
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 Un espace attractif et équilibré, entre tradition industrielle et écrin naturel 

Thèmes Constats Enjeux 

 

Structuration du territoire 

Un territoire rural aux qualités naturelles et paysagères remarquables 

structuré par un maillage historique de communes.  

Les pôles d’équilibre de Mehun-sur-Yèvre et des Aix-d’Angillon 

constituent des centralités plus importantes du fait de leur poids 

démographique et de la présence de services. 

Un maillage rural à conforter pour un développement solidaire du 

territoire. 

Des pôles d’équilibre à affirmer tout en permettant leur rayonnement 

sur les communes rurales attractives. 

 

Socio démographie 

Un espace qui se caractérise par un contexte démographique 

dynamique : périphérie immédiate de Bourges, qualité du cadre de 

vie, proximité de Vierzon, disponibilités foncières. 

Des communes rurales qui souffrent d’un mitage de l’espace agricole 

important.  

Un potentiel de renouvellement urbain important dans le stock de 

logements vacants. 

Affirmer la dynamique résidentielle en privilégiant le développement 

des pôles d’équilibre et des communes bien desservies en transports 

collectifs.  

Préserver le cadre de vie en limitant les effets de la périurbanisation et 

le mitage de l’espace rural.  

Initier une politique de renouvellement urbain en s’appuyant sur les 

logements vacants. 

Renforcer l’offre d’équipements et services en développant la 

coopération entre les communes. 

 

 

 

Economie  

et  

commerce 

Un espace qui connaît un contexte économique de reconversion 

industrielle difficile mais qui demeure un bassin d’emploi important 

(présence d’entreprises historiques d’envergure).  

Présence importante de l’artisanat. 

Une valorisation touristique qui se développe en lien avec l’activité 

agricole et les terroirs.  

Des pôles de commerce de proximité qui rayonnent sur l’espace rural. 

Certains souffrent de la concurrence liée à la proximité du pôle 

aggloméré de Bourges. 

Une vallée de tradition industrielle à soutenir dans sa reconversion.  

Développer les synergies avec les pôles d’importance : Vierzon, 

Bourges. 

Conforter les activités artisanales qui dynamisent l’espace rural. 

Des activités de diversification à faire émerger en lien avec le 

caractère naturel du secteur : tourisme, agriculture… 

 

 

Déplacement durable 

Une desserte en transports collectifs très insuffisante. 

Un espace qui bénéficie seulement de 2 gares TER à l’ouest (Mehun-

sur-Yèvre et Foëcy) : très fréquentées. 

Des routes départementales de plus en plus fréquentées : 

prédominance de la voiture (RD944, RD2076, RD955) 

Des transports alternatifs à développer en lien avec les projets de 

logements.  

 

 

 

 

 

Richesse naturelle et 

mise en valeur du 

territoire 

Un espace qui présente des éléments remarquables en matière de 

patrimoine naturel et bâti : Forêt d’Allogny, Château de Charles VII… 

Un terroir riche qui offre des potentialités de mise en valeur agricole et 

touristique : AOC Menetou Salon, vergers de St-Martin-d’Auxigny … 

Des chemins ruraux et autres liaisons douces nombreuses et en 

développement. 

Des espaces naturels et un cadre de vie remarquables à protéger et à 

mettre en valeur pour un développement du tourisme et des loisirs 

verts.  
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Thèmes Constats Enjeux 

 

 

 

Structuration 

du territoire 

Un espace à forte empreinte rurale. 

Avord constitue la ville centre est un 

pôle d’équilibre à l’échelle du SCoT. 

Des échanges avec le pôle de 

proximité de Baugy qui se renforcent. 

Une attractivité notable liée à la 

présence de  2 employeurs d’envergure 

(hôpital de Bourges et base militaire). 

Poursuivre les dynamiques engagées en 

termes de développement résidentiel, 

économique etc. tout en maîtrisant la 

consommation d’espace et le mitage des 

espaces agricoles. 

Affirmer le positionnement de la Septaine 

vis-à-vis des grands employeurs du 

territoire : hôpital de Bourges et base 

militaire d’Avord. 

 

 

Socio 

démographie 

Un espace qui connaît une 

démographie dynamique en lien avec 

sa fonction militaire dominante et sa 

proximité de Bourges. 

Une offre en équipements et services 

bien structurée. 

Maintenir la tendance démographique 

actuelle et attirer de nouvelles familles sur 

le territoire. 

 

 

 

Economie et 

commerce 

Un espace dont l’économie s’articule 

autour de la fonction résidentielle du 

territoire,  de sa dimension rurale, de la 

proximité de l’hôpital de Bourges et de 

ses activités militaires. 

Un rôle commercial (de proximité) 

important d’Avord et de Baugy dans 

une moindre mesure. 

Conforter la diversification de l’économie 

locale en soutenant l’évolution de la 

base aérienne et les projets locaux. 

Des synergies à développer entre Bourges 

et Nevers. 

Une dynamique commerciale de 

proximité à maintenir dans une logique 

de mixité fonctionnelle. 

 

Déplacement 

durable 

Un espace qui bénéficie de 2 gares TER 

(Avord et Savigny-en-Septaine). 

Des échanges avec Nevers de plus en 

plus importants (RD976) 

Une utilisation des transports ferroviaires à 

développer pour des déplacements 

moins impactant sur l’environnement. 

Conforter la RD976 en direction de 

Bourges et Nevers. 

 

Richesse 

naturelle et 

mise en 

valeur du 

territoire 

Une richesse paysagère et 

environnementale : la vallée de l’Yèvre. 

Un espace très contraint et peu mis en 

valeur, des liaisons nord sud difficiles 

(polygone de tir, aérodrome, risque 

inondation). 

Des liaisons nord sud à faciliter pour le 

désenclavement du sud du territoire. 

Une valorisation touristique du territoire à 

développer en lien avec la fonction 

militaire du territoire et le patrimoine 

naturel et bâti. 
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Thèmes Constats Enjeux 

 

Structuration 

du territoire 

Un espace rural et industriel qui s’organise 

autour du pôle d’équilibre de Saint-

Florent-sur-Cher et du pôle de proximité 

de Lunery. 

 

Un pôle d’équilibre à renforcer en 

termes de commerces, 

équipements et services : un 

rayonnement sur les communes 

rurales à affirmer. 

 

 

 

Socio 

démographie 

Un espace qui connaît une décroissance 

rapide de sa population en lien avec 

l’érosion des emplois industriels. 

Des pôles urbains qui perdent des 

habitants alors que les  communes en 

périphérie de l’agglomération de Bourges 

connaissent une dynamique importante. 

Renforcer l’attractivité du pôle 

d’équilibre central et attirer de 

nouvelles familles en développant 

une offre de logements diversifiée. 

 

Maîtriser le développement des 

communes rurales et les effets de la 

périurbanisation. 

 

 

 

 

Economie et 

commerce 

Un espace qui connaît des difficultés 

économiques dans un contexte de déclin 

industriel … 

… mais des opportunités à saisir en lien 

avec la présence de Châteauroux ou les 

potentialités de développer un 

embranchement fer à vocation 

économique sur le territoire. 

Une dynamique commerciale importante 

à Saint-Florent-sur-Cher. 

Une relance de l’économie à 

rechercher par la création 

d’emplois dans des domaines 

alternatifs à l’industrie traditionnelle, 

et en développant les synergies 

avec Châteauroux. 

 

Déplacement 

durable 

Un espace qui bénéficie d’une gare TER 

à Saint-Florent-sur-Cher. 

Saint-Florent-sur-Cher bénéficie d’une 

desserte en transports collectifs vers 

l’agglomération de Bourges Plus. 

Des échanges routiers nombreux entre 

Issoudun et Bourges via la RN51. 

Une utilisation des transports 

ferroviaires à développer et des 

systèmes de rabattement par les 

transports collectifs à organiser en 

direction des communes rurales. 

Conforter la RN51 en direction de 

Bourges et Issoudun. 

Renforcer les liaisons vers 

Châteauroux. 

Richesse 

naturelle et 

mise en 

valeur du 

territoire 

Un espace qui présente des richesses 

naturelles et paysagères remarquables 

liées à la Vallée du Cher ainsi qu’un 

patrimoine bâti de qualité. 

Une activité touristique portée par la CC. 

Des richesses naturelles et bâties à 

protéger et à exploiter pour une 

valorisation touristique et de loisirs. 
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2. Ambition démographique : retrouver le chemin de la croissance de la population  

 

2.1. Démographie : enjeux stratégiques 

Le diagnostic territorial du SCoT fait état d’une situation de décroissance démographique subie par le territoire de l’Agglomération 

Berruyère entre 1990 et 1999. De même que dans le département, la population a chuté durant cette période passant de 151 624 à 

149 155 habitants. Une reprise de la croissance démographique a été constatée entre 2000 et 2007 : l’Agglomération Berruyère a 

accueilli 1 000 nouveaux habitants, ne permettant pas d’atteindre la population de 1990, mais amorçant une dynamique 

démographique positive pour le futur.  

Cette nouvelle dynamique tranche par ailleurs avec la structuration du territoire. En effet, la Communauté d’Agglomération de Bourges 

Plus, et plus particulièrement la ville de Bourges, perd des habitants. A l’instar de Bourges, les principaux pôles urbains du territoire que 

sont Mehun-sur-Yèvre et Saint-Florent-sur-Cher connaissent ce phénomène. Le déclin des principales villes du territoire se fait au profit des 

communes plus rurales suivant le phénomène de périurbanisation qui induit notamment une augmentation des déplacements en voiture 

individuelle et de l’étalement urbain. 

Plusieurs enjeux stratégiques ressortent de ce diagnostic : 

- C’est en premier lieu, la poursuite de la reprise démographique. Cet enjeu a véritablement guidé les élus du territoire dans leur 

choix de scénario démographique à l’horizon du SCoT. Ils ont la volonté de poursuivre dans la voie de la construction d’un territoire 

dynamique en le rendant plus attractif, en s’appuyant sur ses atouts (une bonne desserte routière et ferroviaire, une position 

centrale en France et un bon niveau d’équipements notamment). 

- C’est en second lieu un développement territorial multipolaire au profit du pôle aggloméré, des pôles d’équilibre et des pôles de 

proximité qui doivent porter le dynamisme démographique afin de limiter les déplacements en voiture individuelle ainsi que la 

nécessité de limiter et de maîtriser la consommation d’espaces agricoles et naturels qui est constatée sur le territoire plus 

particulièrement dans les communes résidentielles rurales.  

- Enfin, le troisième enjeu majeur consiste à répondre aux besoins la population. Des besoins en logements liés à la baisse de la taille 

des ménages, au vieillissement de la population, au renouvellement du parc de logement (construction, démolition) et aux 

nouveaux habitants, ainsi que des besoins en équipements (de santé, scolaires, sportifs, culturels, …) et en services. 
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2.2. L’affirmation de l’armature territoriale existante 
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La structuration du territoire berruyer soutenue par le SCoT repose sur sa structure urbaine historique. Cette structuration vise à rebattre les 

cartes du développement territorial subi qui s’est opéré ces dernières années. Afin de limiter l’étalement urbain, de réduire la 

consommation d’espaces naturels, agricoles et forestier et de limiter les déplacements longs en voiture individuelle, le SCoT de 

l’Agglomération Berruyère souhaite renforcer les pôles urbains du territoire qui doivent accueillir la majorité des évolutions 

démographiques. Pour ce faire la structuration du territoire comporte 4 niveaux de communes. 

Le pôle aggloméré de Bourges a été défini en tenant compte de la définition de l’unité urbaine de l’INSEE (critères de continuité du bâti 

et du nombre d’habitants), du périmètre des transports urbains et de la volonté des élus de définir un pôle aggloméré dense regroupant 

Bourges et les communes de Bourges Plus qui fonctionnent avec la ville centre (bassin de vie et d’emploi). Composé de Saint-Doulchard, 

Saint-Germain-du-Puy, Trouy, La-Chapelle-Saint-Ursin et Bourges (1/10 des communes du SCoT), le pôle aggloméré accueille un peu 

moins des 2/3 de la population du territoire berruyer (92 000 habitants), bien qu’il perde des habitants depuis les années 1990. Le SCoT 

vise à renforcer ce pôle qui structure le territoire et qui a un rayonnement régional (troisième agglomération de la région centre), voire 

national, afin qu’il soit le moteur du développement économique de l’Agglomération Berruyère et du département du Cher. 

Les pôles d’équilibre correspondent au 2ème réseau de villes du territoire. Ils répondent aux critères suivants : 

- Présence d’un pôle gare (Avord, Saint-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre) à l’exception des Aix-d’Angillon, commune qui a 

cependant un poids important au sein des Terroirs d'Angillon, du fait de son statut de ville centre au cœur de communes rurales, 

- Rayonnement intercommunal du fait de la présence de services et de commerces d’envergure, 

- Poids démographique important vis-à-vis des autres communes de la communauté de communes, 

- Tissu urbain dense qui s’organise, autour du centre ancien dynamique, accueillant les principaux commerces de proximité et les 

services.  

L’objectif du SCoT pour les pôles d’équilibre est d’offrir un bon niveau de services aux habitants des communes rurales alentours afin de 

limiter les déplacements longs vers le pôle aggloméré de Bourges.  

Le 3ème niveau de la structuration du territoire correspond aux pôles de proximité. Il en existe 14 sur le territoire berruyer (Plaimpied-

Givaudins, Marmagne, Berry-Bouy, Saint-Eloy-de-Gy, Vasselay, Saint-Martin d’Auxigny, Fussy, Menetou-Salon, Rians, Sainte-Solange, 

Baugy, Lunery, Civray et Foëcy) qui répondent aux critères suivants : 
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- Une offre en équipements et/ou commerces supérieures aux communes rurales qui n’en dispose pas ou peu (1 commerce et 1 

école).  

- Les pôles de proximité de la Communauté d’Agglomération de Bourges plus (Plaimpied-Givaudins, Marmagne, Berry-Bouy), ne 

répondent pas aux critères de l’INSEE pour faire partie du pôle aggloméré. Pour autant, ce ne sont pas des communes rurales, car 

elles accueillent des services et un embryon commercial. De plus, leur population est supérieure à 1 000 habitants. La commune de 

Marmagne dispose même d’une gare sur la ligne Vierzon-Bourges.  

Ces communes doivent accueillir un développement plus maîtrisé que le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre, mais ont un rôle 

important de proximité auprès des communes rurales en offrant des services de première nécessité. 

Enfin le territoire est composé de 37 communes rurales, qui comptent chacune, une population généralement inférieure à 1 000 

habitants et ne disposent, pour la majorité, d’aucun commerce et d’aucun équipement de rayonnement supracommunal. Elles n’ont 

donc pas vocation à se développer de manière importante. Leur évolution démographique et urbaine est encadrée par le SCoT afin de 

limiter la consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers, et de réduire les déplacements dans le respect de la loi 

d’Engagement National pour l’Environnement du 12 juillet 2010. 
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2.3. Ambition démographique : le choix d’un scénario de développement équitable 

Eléments préalables aux scénarios 

Les scénarios intègrent 3 caractéristiques du territoire qui s’imposent à la définition puis au choix d’un scénario prospectif : 

- Le point mort : part de logements à construire pour maintenir la population, 

- La consommation de l’espace avec l’ambition de la réduire au maximum, 

- La réceptivité c’est-à-dire la capacité du territoire d’accueillir à l’horizon du SCoT le scénario choisi. 

 

Calcul du point Mort 

Les scénarios prospectifs permettent d’identifier des besoins en logements. Ceux-ci sont induits par l’arrivée de nouveaux habitants mais 

également par le point mort, c’est-à-dire le besoin de construction de logements nécessaires pour maintenir la population. Plusieurs 

phénomènes sont à prendre en compte dans le calcul du point mort. Il ne suffit pas de construire des logements et de les occuper pour 

stabiliser ou augmenter le nombre d’habitants. C’est pourquoi il faut intégrer les phénomènes suivants : 

- Le renouvellement du parc de logements : une partie de la construction neuve est absorbée par la démolition et la reconstruction 

de logements, les transformations d’usages… Ce phénomène représente sur le territoire près de 3 000 logements à construire à 

l’horizon 2030 soit 130 logements par an ; 

- Le desserrement des ménages : une augmentation du nombre de logements est nécessaire pour loger une population égale afin 

de palier la baisse de la taille moyenne des ménages. Celle-ci s’explique par les nouveaux comportements sociaux : vieillissement 

général de la population, décohabitation des jeunes, progression des divorces et séparations, familles monoparentales... Le 

desserrement des ménages constitue un besoin de 9 130 nouveaux logements à l’horizon 2030 soit près de 400 logements par an. 

- La variation du nombre de logements vacants (LV), de résidences secondaires (RS) et de logements occasionnels (LO) : 

l’augmentation du nombre de logements vacants est souvent liée au vieillissement du parc et au manque de confort des 

logements anciens. Leurs occupants ont alors tendance à rechercher un logement plus adapté aux normes actuelles. L’abandon 

de ces logements entraîne donc un besoin de construction neuve pour reloger les familles. Les résidences secondaires engendrent 

moins de besoins en termes d’équipements du fait de leur occupation occasionnelle, néanmoins l’évolution de ces résidences doit 

être prise en compte du fait de la transformation des résidences secondaires en résidences principales et inversement. La volonté 
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des élus est de reconquérir la part de logements vacants très importante sur le territoire. Le calcul du point mort a donc été réalisé 

en prenant en compte l’objectif de réduction des logements vacants afin d’atteindre une part de logements vacants avoisinant les 

6% en 2030, alors qu’elle est de 7,5% en 2007 et une part de logement vacants, de résidences secondaires et de logements 

occasionnels avoisinant les 8% en 2030 au lieu de 10,1% en 2007. Pour ce faire le territoire devra reconquérir 465 logements à 

l’horizon 2030 soit 20 logements par an. 

Le calcul du point mort a été réalisé par pôle avec des hypothèses différentes pour chacun des pôles et pour chacun des phénomènes 

présentés ci-dessus. Ces hypothèses ont été définies à l’appui d’analyses sur les évolutions de ces phénomènes lors des 20 et 10 dernières 

années. Le tableau ci-dessous fait une synthèse1 des hypothèses de variation : 

Hypothèses de variation (%/an) En 1990 1991-2007 2008-2030 En 2030 

Pôle aggloméré 

Renouvellement  

 

0,06% 0,15%  

Taille des ménages 2,44 - 0,9% - 0,55% 1.85 

LV + RS + LO 8,0% -0,05% - 0,03% 8,2% 

Pôle d'équilibre 

Renouvellement 

 

0,11% 0,10%  

Taille des ménages 2,64 - 1,10% - 0,46% 1,97 

LV + RS + LO 12,80% -0,06% - 0,13% 8,8% 

Pôle de proximité 

Renouvellement  0,39% 0,35%  

Taille des ménages 2,81 - 0,73% - 0,60% 2,16 

LV + RS + LO 14,70% - 0,29% - 0,09% 7,8% 

Communes rurales  

Renouvellement  0,36% 0,30%  

Taille des ménages 2,82 - 0,80% - 0,61% 2,14 

LV + RS + LO 20,80% - 0,34% - 0,31% 8,0% 

Source INSEE et estimations Citadia  

                                                      

1 Les hypothèses de variation ont été produites après l’analyse des variations remarquées entre 1991 et 2007, entre 1991 et 1999 et entre 2000 

et 2007. Ces hypothèses ont ensuite été définies pour une première période entre 2008 et 2020 puis entre 2021 et 2030. Le tableau ci-dessus 

n’est donc qu’une synthèse de l’analyse et des hypothèses faites à l’horizon 2030. 
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    1991-1999 2000-2007 2008-2030 

Pôle aggloméré 

Renouvellement - 47 469 1 521 

Desserrement 3 476 2 740 5 728 

Logements vacants 794 21 267 

Point mort 4 223 3 230 7 515 

Pôle d'équilibre 

Renouvellement 192 -54 191 

Desserrement 568 873 890 

Logements vacants - 166 204 - 194 

Point mort 594 1 023 887 

Pôle de proximité 

Renouvellement 182 325 798 

Desserrement 504 393 1 293 

Logements vacants - 168 - 113 - 27 

Point mort 518 604 2 064 

Communes rurales  

Renouvellement 238 255 543 

Desserrement 375 551 1 127 

Logements vacants - 217 - 16 - 521 

Point mort 396 790 1 149 

Source INSEE et estimations Citadia 

 

 

Sur le territoire du SCoT, des hypothèses différentes ont été développées pour chacun des pôles et chacun des phénomènes 

(renouvellement, desserrement et variation des logements vacants). Cela a permis de calculer le point mort.  

- Dans le pôle aggloméré, il est nécessaire de construire 327 logements/an en moyenne pour maintenir la population, principalement 

du fait d’une poursuite de la baisse de la taille des ménages, et du vieillissement du parc de logements, tout en intégrant une 

volonté de reconquête des logements vacants. 
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- Dans les pôles d’équilibre, il est nécessaire de construire 39 logements/an en moyenne pour maintenir la population et répondre 

aux besoins liés au desserrement tout en intégrant une politique volontariste de reconquête des logements vacants dont la part est 

très importante. 

- Dans les pôles de proximité, il est nécessaire de construire 90 logements/an en moyenne pour maintenir la population, 

principalement du fait d’un besoin de renouvellement du parc de logements plus important que dans les autres pôles. 

- Dans les communes rurales, il est nécessaire de construire 50 logements/an pour maintenir la population, en réponse aux besoins de 

renouvellement du parc de logements (surtout dans les centres anciens) et à la baisse de la taille moyenne des ménages, en 

incluant une hypothèse de diminution de la part importante des logements vacants.  

 

Aussi, le point mort pour l’ensemble du territoire s’élève à environ 505 logements/an, soit 11 615 logements à construire à l’horizon 2030 

pour maintenir la population. 
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La réduction de la consommation de l’espace, un enjeu majeur pour le territoire qui a guidé l’écriture du SCoT 

La loi d’Engagement National pour l’Environnement a fait de la réduction de la consommation d’espace la ligne de conduite à suivre 

pour mettre en place un urbanisme durable. Le diagnostic a montré une très forte consommation d’espace au vu d’une dynamique 

démographique faible, voire négative, sur la période 1990-2007. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 21 

 

  1980 2003 2007 

Surface urbanisée (hectare) 4 089 5 083 6 323 

Part des surfaces urbanisées 

dans l'ensemble du territoire 

du SCoT 

2,80% 3,48% 4,32% 

Nombre d'habitants 147 021 149 155 150 129 

Surfaces urbanisées par 

habitant (m²/habitant) 
278 341 421 

 
    Source : Citadia 2008 à partir d’orthophotos 

Sur la période 1980-2007, le territoire du SCoT a urbanisé 2 234ha dont 1 792ha pour l’habitat pour « ne gagner que » 3 108 habitants sur la 

même période. On remarque même que le phénomène de périurbanisation s’est accéléré entre 2003 et 2007, puisque 1,3ha/habitant 

supplémentaire a été urbanisé. 

 

Pour enrayer ce phénomène, le SCoT de l’Agglomération Berruyère a calculé des stocks fonciers pour l’habitat et pour les activités 

économiques à partir de densités optimisées qui guident les communautés de communes et les communes par le biais des 

recommandations du DOO. 

 

 

 

  

 

  

   

 État en 1980 
Évolution 

1980/2003 

Évolution 

2004/2007 

Évolution 

1980-2007 

Zone 

d'activités 

802,1 ha 

Soit 0,5% du 

territoire 

+ 238,7 ha  

Soit +29,8 % de 

surface 

d’activités 

+ 206,4 ha 

Soit +19,8% de 

surfaces 

d’activités 

+445,1 ha 

soit + 55,5% 

Zone 

d'habitat 

3 285,9 ha 

Soit 2,3% du 

territoire 

+ 758,2 ha 

Soit +23,1% de 

surfaces 

d’habitat 

+ 1 033,4 ha 

Soit +25,6% de 

surfaces 

d’habitat 

+1 791,6ha 

Soit +54,5% 
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La réceptivité du territoire 

Le choix du modèle de développement est également à considérer au regard de la réceptivité du territoire. Le territoire a-t-il les moyens 

de supporter la mise en œuvre du scénario équitable ? Le potentiel foncier à mobiliser en renouvellement urbain est-il suffisant pour 

remplir les objectifs minimaux en matière de stocks fonciers en renouvellement ? 

Le calcul de la réceptivité fait état d’un potentiel important en renouvellement urbain et de réserves foncières existantes dans les 

documents d’urbanisme beaucoup trop importantes, mais qui montrent la capacité du territoire à absorber les besoins du scénario 3. 

Un état des lieux des zones AU des POS et PLU a en effet été réalisé sur le territoire en janvier 2011. Il convient par ailleurs de noter que 

toutes les communes ne disposent pas de documents d’urbanisme (28 communes ont un PLU, 14 communes ont un POS, 7 communes 

ont une carte communale et 11 communes sont sous le régime du RNU). 

Cette étude a montré que l’ensemble des POS et PLU recensait 1 681ha de zones AU (NA pour les POS) à vocation d’habitat et 1 127ha 

de zones AU à vocation économique, soit un total de 2 806ha de réserves foncières pour seulement 42 des 60 communes du SCoT.  

Population 

2007 

Zone U 

(ha) 

Parcelle non 

urbanisée en 

zone U (ha) 

Zone AU habitat (ha) 

Capacité à 

construire en zones 

AU 

CA Bourges Plus 

CC de la Septaine 

CC en Terres Vives 

CC Fercher Pays Florentais 

CC des Terres d'Yèvre 

CC Terroirs d'Angillon 

SCoT  

La capacité à construire est calculée en fonction du rythme de construction et des densités actuels. Ces chiffres révèlent des réserves 

foncières trop importantes et en inadéquation avec les besoins de construction, car elles ne sont pas déterminés de façon cohérente 

entre les communes. Ce potentiel largement surévalué entraine un urbanisme au coup par coup car l’espace est disponible pour 

urbaniser. L’exemple de la communauté de communes Fercher Pays Florentais, le montre : c’est la communauté de communes  qui a le 

plus de potentiel par rapport à ses besoins alors qu’elle est en quête d’une nouvelle attractivité et que sa croissance démographique est 

aujourd’hui limitée. 
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Sur la base des hypothèses de densités optimisées (présentées ci-dessus), les zone AU constituent des réserves foncières pour les 60 

prochaines années. Or les PLU sont des documents d’urbanisme qui ont une durée de vie de 10 ans et les SCoT de 20 ans environ. Le 

potentiel en zones AU actuellement disponible est, à l’heure du Grenelle de l’environnement, disproportionné au vu des besoins du 

territoire. 

L’ambition du SCoT est de limiter les stocks fonciers en extension à un maximum de 70% maximum des stocks fonciers totaux. Pour ce 

faire un travail de repérage des dents creuses a été réalisé, non pas de façon exhaustive mais dans certains territoires « témoins » 

(échantillon représentatif des communes du territoire) suivant un objectif avant tout pédagogique (portée illustrative). 

 

Le premier exemple concerne le pôle d’équilibre des 

Aix d’Angillon. Toutes les emprises foncières repérées 

sont situées au cœur du tissu urbain et sont entourées 

par des secteurs déjà urbanisés. 

Cette analyse a permis de recenser 14ha de foncier 

disponible en renouvellement urbain (zone U) dans la 

commune. 

Ce potentiel foncier n’est certainement pas 

immédiatement disponible dans sa totalité. Un 

coefficient de rétention foncière de 0,5 a donc été 

déterminé, rapportant à 7ha la réserve foncière 

disponible pour construire en renouvellement urbain. En 

appliquant les densités définies pour les pôles 

d’équilibre, ce potentiel permet la construction de 140 

logements ou la création de 120 emplois. Une analyse 

plus fine, croisée avec un travail de terrain devra être 

mené dans le cadre des PLU. 
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Le 2ème exemple concerne la commune de Baugy qui est un 

pôle de proximité. La même analyse que précédemment a 

été réalisée. Ont été recensés sur la commune de Baugy 

10ha de foncier disponible en renouvellement urbain.  

Comme dans l’exemple précédent, un coefficient de 

rétention foncière de 0,5 a été appliqué pour définir un stock 

foncier disponible en renouvellement urbain. En appliquant 

les densités optimisées qui concernent les pôles de proximité, 

Baugy pourrait construire 60 logements en renouvellement 

urbain ou créer 60 emplois.  

 

Le 3ème exemple concerne la commune rurale de Primelles 

faisant partie de la communauté de communes de Fercher 

Pays Florentais. Primelles dispose de plus de 2ha en 

renouvellement urbain, soit environ 1ha disponible 

(coefficient de rétention foncière de 0,5). En appliquant les 

densités recommandées pour les communes rurales, la 

commune de Primelles pourra construire au moins 10 

logements en renouvellement urbain. 

L’objectif de 30% en renouvellement urbain n’est pas 

utopique mais en cohérence avec la réalité du territoire. En 

effet l’urbanisation en extension qui s’est opérée depuis 30 

ans a laissé des espaces résiduels dans le tissu urbain qui 

constituent aujourd’hui des disponibilités foncières 

importantes, permettant l’intensification urbaine 

l’optimisation du foncier artificialisé.  
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Le SCoT a également l’ambition, à l’appui de la loi Grenelle 2, de calibrer les zones AU aux besoins du territoire pour les 20 prochaines 

années. Les zones 1AU2 des PLU doivent en effet respecter les stocks fonciers édictés par le SCoT. Le surplus des zones AU actuelles doit 

donc être rétrocédé en zone A, N et 2AU3, en appliquant la méthode suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
2 La zone 1AU est une zone d’urbanisation à court ou moyen termes urbanisable directement.   
3 La zone 2AU est une zone d’urbanisation future à long terme. Son ouverture à l’urbanisation est soumise à une modification du PLU, nécessaire pour permettre un passage en 

zone 1AU, dans le respect des stocks fonciers du SCoT. 
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Les scénarios et leur déclinaison 
 

Le SCoT est un document stratégique d’aménagement du territoire à l’horizon 2030, qui vise à répondre aux besoins des habitants du 

territoire actuels et futurs. Il fonde ses orientations sur la base de scénarios de développement démographique induisant des besoins en 

logements et en emplois. 3 modèles de développement ont été testés sur le territoire du SCoT de l’Agglomération Berruyère. Ils ne 

prennent pas en compte les conséquences de l’arrivée probable et souhaitée, par les élus du territoire et par le SCoT qui soutient ce 

projet, du TGV POCL à Bourges ou à proximité. Ainsi, une révision du SCoT sera, si nécessaire, entamée dès que le projet de TGV sera 

connu :  

- Scénario 1, un développement tendanciel : durant les 30 dernières années, le territoire a connu un phénomène de périurbanisation, 

illustré par un développement des communes rurales et le déclin des pôles urbains du territoire. A visée purement pédagogique, le 

scénario tendanciel part de l’hypothèse d’une poursuite de ce phénomène durant la période de mise en œuvre du SCoT.  

- Scénario 2, un développement polarisé : il s’appuie sur l’hypothèse d’un développement prenant fortement appui sur le pôle 

aggloméré de Bourges et les pôles d’équilibre. Ce scénario répond parfaitement aux enjeux du développement durable et du 

Grenelle de l’Environnement. 

- Scénario 3, un développement équitable : le 3ème scénario permet d’affirmer l’attractivité du pôle central aggloméré autour de 

Bourges et des pôles d’équilibre et de renforcer les pôles de vie dans les secteurs les plus ruraux du territoire. Répondant également 

aux enjeux du Grenelle de l’environnement, ce scénario répond d’avantage aux réalités et aux volontés territoriales locales.  

 

Ces trois scénarios ont été construits en prenant en compte le calcul du point mort et l’analyse de la consommation de l’espace lors des 

20 dernières années. Le scénario 1 est un scénario tendanciel tourné vers l’étalement urbain, contrairement aux scénarios 2 et 3 qui ont 

pris en considération, la réceptivité du territoire et qui ont intégré l’ambition du SIRDAB de réserver 30% des stocks fonciers en 

renouvellement urbain. 

 

Pour chaque scénario, le calcul du nombre de logement et du nombre d’emploi a été réalisé par typologie de commune (empêchant 

de ce fait toute proportionnalité entre le gain d’habitants, le nombre de logements à construire et le nombre d’emplois à créer) en 

respectant les trois postulats suivants : 

- Respect du point mort et prise en compte de l’hypothèse de la taille des ménages en 2030 (cf. calcul du point mort) ; 

- Maintien du taux d’emplois (Nombre d’emplois/Nombre d’habitants) dans chaque pôle du territoire ; 

- Application des densités optimisées fonction de la typologie de commune présentées ci-dessus (logements/ha et emplois/ha). 
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Scénario 1 : Poursuite de la périurbanisation 

Le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre continuent de 

perdre des habitants alors que les pôles de proximité et les 

communes rurales sont de plus en plus attractifs, ce qui 

engendre des besoins en logements et en emplois importants. 

Hypothèses utilisées dans le scénario 1 : 

- Pôle aggloméré : une décroissance de la population, 

identique à la période 1990-2007, de l’ordre de -0,20%/an 

c’est-à-dire une perte de 4 500 habitants 

- Pôles d’équilibre : une décroissance de la population de 

l’ordre de -0,20%/an, suivant la même courbe que sur les 

20 dernières années, soit une perte de 800 habitants 

- Pôles de proximité : une croissance de la population 

importante, de l’ordre de +0,72%/an et qui continue 

d’augmenter sur le même rythme que les vingt dernières 

années, ce qui représente l’arrivé de 3 800 habitants 

- Communes rurales : une croissance de la population de 

l’ordre de +1,15%/an correspondant au rythme de 

croissance des 10 dernières années permettant l’accueil 

de 5 700 nouveaux habitants 

 

Le scénario 1 vise à accueillir 4 200 habitants à l’horizon 2030, pour atteindre une population de 154 300 habitants dans l’Agglomération 

Berruyère. Ce développement laisse envisager une perte d’attractivité du pôle aggloméré et la nécessité de développer des 

infrastructures de transports vers les pôles de proximité et les communes rurales, qui demeurent très attractifs et concentrent la croissance 

de la population active. Afin d’aboutir à ce scénario, le territoire devra construire 13 182 logements (5 261 dans le pôle aggloméré, 486 

dans les pôles d’équilibre, 3 803 dans les pôles de proximité et 3 632 dans les communes rurales). 
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En termes d’emplois, les élus ont l’ambition de maintenir le taux d’emplois de 2007. L’application de ce scénario viserait à créer un 

nombre d’emplois important dans  les pôles de proximité et les communes rurales (respectivement 984 emplois et 974 emplois à créer soit 

plus de 85 emplois par an sur l’ensemble des communes). Le nombre d’emploi du pôle aggloméré et des pôles d’équilibre risquerait, à 

terme, de diminuer. Dans tous les cas ce scénario augmenterait les déplacements longs entre les communes rurales accueillant toujours 

plus d’habitants et le pôle aggloméré qui concentre la majorité des emplois de l’Agglomération Berruyère. 

Si la consommation foncière continuait au même rythme que lors de la période 2004-2007(cf. p. 17, Analyse de la consommation de 

l’espace), il faudrait urbaniser 5 347ha à l’horizon 2030 pour réaliser le scénario 1. En prenant en compte le rythme moyen d’urbanisation 

entre 1980 et 2007, la consommation d’espace avoisinerait les 3 000ha sur la période 2008-2030.  

Ces chiffres extraordinaires montrent une consommation de l’espace exacerbée et démontrent le besoin de changer les habitudes 

d’aménagement du territoire. Cela passe par une urbanisation plus compacte, plus dense, mais qui s’insère dans le paysage urbain déjà 

existant. Pour cela, le SCoT a défini des densités qui ont permis de calculer la consommation d’espace que générerait chacun des 

scénarios.  

Malgré la prise en compte des densités optimisées (cf. p.18, Densité brutes pour l’habitat et l’économie) par rapport à celles qui 

caractérisent les constructions de ces 30 dernières années, le scénario 1 nécessiterait de réserver 879ha pour construire les 13 182 

logements requis et de 190ha pour créer les 2 074 nouveaux emplois soit un total de 1 069ha à urbaniser. Ces stocks fonciers sont certes 

beaucoup moins importants que ceux cités précédemment et qui prennent en compte le rythme d’urbanisation des 30 dernières 

années, néanmoins ils restent très élevés. De plus ce scénario est contraire à certains principes des lois Grenelle de l’Environnement et 

notamment au principe de réduction des déplacements en voiture individuelle. 

Source : Citadia 
Population 2007 Population 2030 

Logement  

2008-2030 

Emploi  

2008-2030 
Stock foncier 

Pôle aggloméré 91 976 87 500 5 261 0 175 

Pôle d'équilibre 18 142 17 300 486 0 24 

Pôle de proximité 21 093 24 900 3 803 1 036 403 

Communes rurales  18 918 24 600 3 632 1 038 467 

SCoT  150 129 154 300 13 182 2 074 1 069 

C’est à l’appui de ces critères d’analyse que ce scénario a été écarté, étant considéré comme contraire aux principes du 

développement durable.  
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Scénario 2 : Un développement polarisé 

Le scénario 2, vise à concentrer l’augmentation de la 

population sur le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre. Ce 

scénario semble en totale cohérence avec les grandes 

orientations du Développement Durable et du Grenelle de 

l’Environnement car il a pour objectif de limiter la 

consommation de l’espace en enrayant le phénomène 

d’étalement urbain et de limiter les déplacements longs en 

regroupant les emplois et les habitants dans les même 

communes. 

- Pôle aggloméré : une attractivité retrouvée grâce à une 

dynamique démographique de l’ordre de +0,20%/an 

permettant d’accueillir 4 200 nouveaux habitants 

- Pôles d’équilibre : une attractivité retrouvée grâce à une 

croissance de la population de +0,20%/an soit une 

augmentation de la population de 810 habitants 

- Pôles de proximité : une croissance maîtrisée de la 

population de l’ordre de +0,10%/an pour l’arrivé de 520 

habitants 

- Communes rurales : le maintien de la population 

 

Le scénario 2 vise à accueillir 5 530 habitants à l’horizon 2030, pour atteindre une population de 155 650 habitants sur l’Agglomération 

Berruyère. Ce développement est permis grâce à une relance de l’attractivité économique du pôle aggloméré de Bourges, moteur et 

vitrine économique à l’échelle départementale et à une réponse aux besoins en emplois et en équipements qui restent centralisés dans 

le pôle aggloméré et dans les pôles d’équilibre afin de limiter notamment les déplacements domicile-travail. La concrétisation de ce 

scénario, devrait nécessiter la construction de 14 389 logements (9 666 dans le pôle aggloméré, 1 276 dans les pôles d’équilibre, 2 293 

dans les pôles de proximité et 1 154 dans les communes rurales). 
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En termes d’emplois, la volonté des élus est de maintenir le taux d’emplois sur le territoire. Pour maintenir cet équilibre, il convient de 

créer plus de 101 emplois/an dans le pôle aggloméré soit 2 325 nouveaux emplois à l’horizon 2030. Les pôles d’équilibre devront créer 

458 emplois à l’horizon 2030, et les pôles de proximité auront la tâche d’accueillir 177 emplois en 20 ans. Les communes rurales ne 

gagnant pas de population n’ont pas vocation à créer de nouveaux emplois, mais ne devront pas en perdre pour autant. 

 

Ce scénario 2 est certes plus ambitieux que le scénario tendanciel en termes de dynamique démographique, pourtant il répond 

entièrement au principe de réduction de la consommation d’espace. 

En respectant les mêmes densités optimisées que pour le scénario 1, le scénario 2 nécessite de réserver 692ha de stocks fonciers pour 

l’habitat et 158ha pour l’économie (industrie, tertiaire, commerce, …), soit un total de 850ha. 

Suivant un rythme de consommation foncière au fil de l’eau (identique à celui observé entre1980 et 2007), il aurait fallu mobiliser 3 980ha 

pour remplir ce scénario et même 7 180ha au vu de la vitesse d’urbanisation sur la période 2004-2007. De plus il convient de noter 

qu’avec les mêmes densités que celles appliquées au scénario 1, le scénario 2 mobilise 200ha de moins alors qu’il accueille sur le 

territoire 1 320 habitants en plus. 

Source : Citadia 

Population 

2007 

Population 

2030 

Logement 

2008-2030 

Emploi  

2008-2030 
Stock foncier 

Renouvellement 

urbain 

Pôle aggloméré 91 976 96 170 9 666 2 325 438 132 

Pôle d'équilibre 18 142 18 950 1 276 458 91 27 

Pôle de proximité 21 093 21 610 2 293 177 206 62 

Commune rurale  18 918 18 930 1 154 0 116 35 

SCoT  150 129 155 660 14 389 2 960 851 256 

 

Ce scénario respecte les principes du développement durable et principalement de réduction de la consommation d’espace. De plus il 

répond au principal enjeu de dynamisme démographique dont a besoin le territoire pour limiter le vieillissement de la population et pour 

rester attractif, mais il a semblé aux élus trop déconnecté de la structure urbaine du territoire et de son caractère rural et, pour cette 

raison, a été écarté. 
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Scénario 3 : Le scénario retenu de développement équitable 

Ce 3ème scénario permet de renforcer des pôles de vie dans les secteurs les plus ruraux du territoire tout en affirmant l’attractivité du pôle 

aggloméré autour de Bourges. C’est celui qui a été retenu dans la mesure où il est le scénario le plus adapté au territoire du SCoT et 

permet de mettre en œuvre un développement équilibré entre renforcement des pôles les plus urbains et affirmation d’un véritable 

projet en faveur des communes rurales. 

Il se fonde sur les hypothèses suivantes : 

- Pôle aggloméré : une attractivité retrouvée grâce à 

une dynamique démographique relancée de l’ordre 

de +0,15%/an, soit une augmentation de la 

population de l’ordre de 3 220 habitants. 

- Pôles d’équilibre : des pôles renforcés afin de devenir 

de véritable pôles relais sur le territoire grâce à une 

croissance de la population de +0,25%/an 

permettant d’accueillir 1 110 habitants. 

- Pôles de proximité : une croissance maîtrisée de la 

population de l’ordre de +0,15%/an, pour accueillir 

770 habitants.  

- Communes rurales : une croissance maîtrisée de la 

population de l’ordre de +0,10%/an soit 430 habitants 

supplémentaires. 

 

 

Le scénario 3 vise à accueillir 5 531 habitants à  l’horizon 2030, pour atteindre une population de 155 660 habitants dans l’Agglomération 

Berruyère. Cette ambition démographique n’est pas en rupture avec les réalités du territoire, qui a gagné 1 000 habitants en 8 ans, et 

permet un développement mesuré (+5 530 habitants en 23 ans soit +0,16%/an).  Ce scénario permet d’envisager une relance de 

l’attractivité économique du pôle aggloméré de Bourges, moteur et vitrine économique à l’échelle départementale et une réponse 

territoriale aux besoins en emplois et en équipements grâce à des pôles d’équilibre et de proximité forts. Afin de mettre en œuvre ces 
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objectifs démographiques, les élus ont actionné des leviers de développement économique (cf. §2.2) qui permettront d’atteindre ce 

scénario. Il se traduit par un besoin de 14 330 nouveaux logements (9 156 dans le pôle aggloméré, 1 419 dans les pôles d’équilibre, 2 405 

dans les pôles de proximité et 1 351 dans les communes rurales). 

En termes d’emplois, les élus développent l’ambition de maintenir le taux d’emplois existant dans chacun des pôles. Pour ce faire, ce 

scénario viserait à créer un solde de plus de 101 emplois/an dans le pôle aggloméré, soit un peu moins de 2 327 nouveaux emplois à 

l’horizon 2030. Les pôles d’équilibre devraient créer 602 emplois à l’horizon 2030, les pôles de proximité 242 emplois et les communes 

rurales 128 nouveaux emplois en une vingtaine d’années.  

Le scénario 3 se base sur la même hypothèse démographique que le scénario 2. C’est la répartition par pôle qui est modifiée pour 

répondre à l’enjeu numéro 2 relevé dans le diagnostic : un développement multipolarisé. Ce modèle de développement territorial est 

cohérent avec les  réalités du territoire, il respecte la structure urbaine, répond aux besoins des habitants de l’Agglomération Berruyère et 

aux principes de la loi Engagement National pour l’Environnement.  

Ce scénario s’appuie sur la maîtrise de la consommation de l’espace, avec 712ha de foncier à mobiliser pour répondre aux besoins de 

logements dont 213ha minimum (30%) en renouvellement urbain et 186ha de foncier à mobiliser pour l’économie (industrie, tertiaire, 

commerce, …) dont 55ha minimum (30%) en renouvellement urbain. Ce scénario nécessite de réserver 898ha dont 268ha minimum en 

renouvellement urbain (dents, creuses, friches, sites mutables, logements vacants…) et seulement 630ha en extension urbaine ce qui 

correspond à un rythme d’urbanisation 6 fois moins élevé que sur la période 1980-2007. 

Source : Citadia 

Population 

2007 

Population 

2030 

Logement 

2008-2030 

Emploi  

2008-2030 
Stock foncier 

Renouvellement 

urbain 

Pôle aggloméré 91 976 95 200 9 156 2 327 422 126 

Pôle d'équilibre 18 142 19 250 1 419 602 107 32 

Pôle de proximité 21 093 21 860 2 405 245 220 66 

Commune rurale  18 918 19 350 1 351 130 148 44 

SCoT  150 129 155 660 14 331 3 304 898 268 

 

Ce scénario est extrêmement volontariste en termes de réduction de la consommation d’espace. La Région avait fixé comme objectif 

une division par 2 de la consommation de l’espace pour les années à venir. Le SCoT de l’Agglomération Berruyère est plus ambitieux. Ce 

choix a été fait car la consommation de l’espace a été démesurée durant les 30 dernières années. Il s’agit donc d’un juste retour à une 
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consommation de l’espace responsable pour un territoire à dominante rurale qui souhaite protéger ses espaces naturels, agricoles et 

forestiers. 

Les objectifs de construction de logements, de créations d’emplois ainsi que les stocks fonciers ont ensuite été répartis par communauté 

de communes pour plus de visibilité. 

Popul-

ation 

2007 

Popul-

ation 

2030 

Logement 

2008-

2030 

Stocks 

fonciers 

Habitat (ha) 

Renouvellement 

urbain (Habitat) 

Création 

d'emploi 

2008-

2030 

Stock 

foncier 

Economie 

(ha) 

Renouvellement 

urbain 

(Economie) 

CA Bourges Plus 99 992 103 464 9 940 374 112 2404 123 37 

CC de la Septaine 10 047 10 398 796 67 20 148 11 3 

CC en Terres Vives 12 470 12 865 1 251 109 33 122 10 3 

CC Fercher Pays 

Florentais 
10 934 11 474 928 62 18 264 17 5 

CC des Terres d'Yèvre 9 867 10 383 833 53 16 258 17 5 

CC Terroirs d'Angillon 6 819 7 076 583 47 14 108 8 2 

SCoT  150 129 155 660 14 331 712 213 3 304 186 55 

 

Stock foncier (ha) 
Renouvellement 

urbain (ha) 

CA Bourges Plus 

CC de la Septaine 

CC en Terres Vives 

CC Fercher Pays Florentais 

CC des Terres d'Yèvre 

CC Terroirs d'Angillon 

SCoT  
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3. Quels leviers de développement pour un scénario de développement équitable ? 

 

3.1. Economie, commerce, transport, logements, équipements : enjeux stratégiques 

Pour définir le scénario équitable, les seuls enjeux démographiques ne suffisent pas. La prise en compte de l’ensemble des enjeux 

stratégiques (habitat, économie, commerce, transports et équipements) découlant du diagnostic est primordiale pour élaborer un projet 

de territoire durable. 

 

Habitat 

Le diagnostic a relevé une part de la construction neuve qui augmente ces dernières années mais qui reste néanmoins largement en 

deçà des objectifs de construction. Il existe également une part prédominante de l’habitat individuel dans le parc de logements, 

engendrant une consommation d’espace importante déjà démontrée auparavant. Enfin, le parc de logements ne répond plus tout à 

fait aux besoins des habitants ou plus précisément aux besoins de tous les habitants du territoire. Découlent donc de ce bilan plusieurs 

enjeux stratégiques : 

- Relancer la construction neuve sur le territoire. Pour réaliser le scénario de développement équitable, les communes devront 

construire 623 logements par an afin d’accueillir 5 531 nouveaux habitants ; 

- Proposer un nouveau modèle urbain moins consommateur d’espace. Les communes vont devoir mener une politique de l’habitat 

volontariste et cohérente (remise sur le marché de logements vacants, identification de sites mutables et dents creuses, etc.) et 

respecter des densités optimisées pour permettre le développement souhaité dans le respect des stocks fonciers ; 

- Développer une offre de logements diversifiée. Le SCoT doit veiller à un développement territorial équitable qui répond aux besoins 

de tous les habitants. Le parc de logements doit permettre de proposer un parcours résidentiel dans chaque EPCI en développant 

une offre en logements suffisante et diversifiée (étudiants, personnes âgées et logements locatifs sociaux dans le pôle urbain 

central, familles avec enfants dans les communes rurales). 
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Economie 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère s’inscrit au carrefour de grandes villes françaises. Situé entre Orléans - Clermont-Ferrand, Tours et 

Lyon, son positionnement est stratégique ; néanmoins, les relations avec ces villes majeures au rayonnement national sont encore trop 

peu nombreuses. 

Sur le plan strictement économique, le territoire berruyer a souffert de la brusque désindustrialisation des années 1980-1990, détruisant 

une partie du tissu industriel du territoire. Néanmoins, depuis 1999, le diagnostic a noté l’existence une dynamique économique très 

importante dans le domaine du tertiaire. Les zones d’activités, globalement de qualité moyenne, n’offrant pas encore un niveau de 

services suffisant, sont concentrées autour de Bourges, induisant des déplacements domicile travail importants puisqu’à l’inverse il existe 

un phénomène de périurbanisation pour l’habitat. Enfin, il convient de noter que le territoire dispose d’un dynamisme local qui se 

caractérise par la présence notable d’activités artisanales, notamment au nord du territoire. 

L’Agglomération Berruyère est également un territoire rural et agricole. En effet, 1/10 des communes composant l’agglomération de 

Bourges accueille les 2/3 de la population. 37 communes ont une population inférieure à 1 000 habitants et 49 recensent moins de 2 000  

habitants. Le territoire concentre un secteur agricole très développé, composé d’activités diversifiées (céréales et oléagineux, vin, 

élevage hors-sol, filière bois…). Néanmoins, cette richesse agricole est menacée par une urbanisation exacerbée, puisque le diagnostic 

a montré une forte baisse de la surface agricole utile lors des 20 dernières années, entrainant également des conflits d’usages entre 

agriculture et développement urbain dans les communes résidentielles rurales. 

Le dernier secteur qui compose l’économie du territoire concerne l’activité touristique. L’Agglomération Berruyère dispose de richesses 

patrimoniales et naturelles, pourtant cette offre n’est que très peu valorisée. 

L’économie est au cœur du projet de territoire soutenu dans le SCoT et les élus souhaitent répondre aux enjeux suivants : 

- Tirer parti du positionnement de Bourges. La ville de Bourges, et plus généralement le territoire berruyer sont au cœur d’un réseau 

de capitales régionales. Ce positionnement doit être un atout pour développer les pôles technologiques et les pôles d’excellence 

en synergie avec ce réseau de ville  afin de dynamiser l’économie locale; 

- Améliorer l’accessibilité du territoire et créer notamment un pôle multimodal pour anticiper l’arrivée de projets économiques et 

répondre aux besoins des entreprises et des employés ; 

- Généraliser le recours aux orientations de qualité urbaines, environnementale et de services à toutes les zones d’activités 

économiques du territoire du SCoT et requalifier les friches urbaines ; 
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- Enrayer la baisse de la Surface Agricole Utile qui s’opère en développant une gestion de l’espace plus économe, c’est-à-dire en 

renforçant l’urbanisation du pôle aggloméré de Bourges et des pôles d’appui ; 

- Renforcer les interactions entre mondes agricole et urbain et ainsi limiter les conflits d’usages dans un secteur à forte empreinte 

rurale ; 

- Valoriser l’activité agricole dans son ensemble par une logique de soutien à l’agriculture ; 

- Renforcer l’attractivité touristique du territoire afin d’évoluer d’un tourisme de passage à un tourisme de séjour ; 

- Mettre en réseau les liaisons douces du territoire qui permettent notamment la découverte du patrimoine bâti et naturel. 

 

Commerce 

Le pôle aggloméré concentre 30% des commerces du département, lui permettant d’avoir une offre diversifiée répondant aux besoins 

des habitants du SCoT et au-delà. A l’appui de ce pôle commercial structurant, les pôles d’équilibre disposent d’une offre commerciale 

relais permettant d’offrir une alternative à celle du pôle aggloméré. 

Le commerce connaît généralement un développement désordonné sur le territoire, sous forme de mitage au sein des zones d’activités 

économiques ou le long des voies structurantes en entrées de ville. 

Là encore plusieurs enjeux découlent du diagnostic : 

- Développer l’offre commerciale dans une logique d’équilibre à l’échelle du SCoT en intégrant la question de la diminution des 

déplacements automobiles ; 

- Maîtriser l’implantation des commerces dans les zones d’activités économiques ; 

- Mettre en valeur les entrées de ville pour qu’elles deviennent, des lieux de convivialité et participent au développement 

économique des communes ; 

- Réguler l’implantation de commerces en périphérie pour limiter la consommation d’espaces agricoles et naturels. 
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Transports 

L’Agglomération Berruyère et plus particulièrement la ville de Bourges, disposent d’infrastructures de transports irriguant tout le territoire et 

plaçant Bourges au cœur des échanges régionaux et nationaux, qui pourraient être renforcés par l’arrivée du TGV.  Afin de gérer au 

mieux la question des déplacements et de répondre aux besoins de la population, Bourges Plus est en train de réaliser son Plan de 

Déplacements Urbains (PDU). 

L’Agglomération Berruyère présente des faiblesses dans le secteur des transports. La hausse des déplacements domicile-travail en voiture 

due à la concentration des zones d’activités dans le pôle aggloméré et au phénomène de périurbanisation a pour conséquences un 

engorgement des entrées de ville. De plus, le pôle aggloméré ne dispose pas d’un pôle multimodal qui aurait l’ambition de favoriser les 

déplacements alternatifs à la voiture et notamment en train. Le territoire dispose de plusieurs gares sur son territoire reliant les pôles 

d’équilibre au pôle aggloméré, néanmoins pour rendre ce réseau performant, il existe un réel besoin d’améliorer les cadences des TER. 

Les enjeux territoriaux liés aux transports sont : 

- Décliner le Plan de Déplacement Urbains par la mise en place d’une gouvernance adaptée et efficace 

- Assurer la cohérence des projets d’aménagement avec la question des déplacements, en priorité alternatifs à l’automobile ; 

- Améliorer les réseaux routiers afin de réduire la saturation des axes de transports et de limiter les conséquences du trafic de transit 

sur la qualité de vie ; 

- Conforter les liaisons aujourd’hui déficientes (zones d’activités, zones à urbaniser, pôles d’équilibre, pôles de proximité…) ; 

- Poursuivre le développement des liaisons douces sur le territoire et les mettre en réseau ; 

- Profiter du projet de TGV pour restructurer la gare de Bourges et y orienter les différents points de correspondance des transports 

collectifs pour en faire un véritable pôle multimodal. 
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Equipements 

Sur le plan des équipements, le pôle aggloméré dispose de toute l’offre nécessaire pour le territoire. C’est un pôle culturel important 

vecteur d’attractivité pour le territoire. Les pôles d’équilibre structurent pour leur part le territoire rural tant en termes d’équipements 

administratifs, culturels que sportifs. De plus, le diagnostic a montré que la quasi-totalité des communes disposaient d’équipements 

sportifs de proximité et que de nombreux projets pour la petite enfance ont été réalisés sur le territoire. 

Néanmoins, ces derniers sont encore très insuffisants dans les espaces ruraux en grande partie à cause du développement 

démographique important. Il en est de même pour les équipements de la santé qui sont trop peu nombreux sur le territoire pour 

répondre aux besoins des habitants. 

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Favoriser la mutualisation des équipements à l’échelle intercommunale dans le but de répondre au mieux aux besoins des 

habitants et de réduire les coûts de fonctionnement des communes ; 

- Poursuivre la réflexion sur le développement des équipements de proximité en lien avec les projets urbains et avec les 

problématiques liées à l’accessibilité de ces équipements ; 

- Permettre aux communes rurales et EPCI du territoire de mener à bien les projets relatifs à l’accueil de la petite enfance ; 

- Consolider l’offre médicale sur le territoire en développant des projets intercommunaux de maisons de santé ; 

- Favoriser le développement des équipements culturels et sportifs de grande envergure dans le pôle aggloméré pour renforcer 

l’attractivité du territoire ; 

- Profiter des potentialités du territoire en lien avec les espaces naturels pour développer les équipements sportifs, de loisirs et 

touristiques. 
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3.2. Actionner les leviers en faveur du scénario équitable 

 

Le scénario équitable est un scénario ambitieux qui émane d’une volonté politique de rendre le pôle aggloméré plus compétitif, de 

conforter et de relancer l’attractivité des pôles d’équilibre et d’avoir un véritable projet de développement territorial durable pour les 

pôles de proximité et les communes rurales. 

 

Ce scénario équitable est possible. Les élus et les acteurs du territoire ont travaillé ensemble pour l’adapter aux réalités territoriales tant 

en matière de projet urbain que de gouvernance. Depuis début 2011, pas moins de 52 réunions ont été organisées pour élaborer ce 

SCoT en concertation avec tous les acteurs. Le SIRDAB s’est déplacé au sein de chaque communauté de communes lors de réunions 

territoriales pour échanger sur le PADD puis le DOO. 11 bureaux syndicaux et 6 conseils syndicaux ont permis de travailler et de débattre 

sur les différents documents du SCoT. Les acteurs du territoire ont également été invités à donner leur avis sur le projet et ont apporté leur 

connaissance du territoire lors de 10 réunions qui ont jalonné le projet d’écriture du SCoT. Enfin les habitants ont également été conviés à 

s’informer sur ce document lors des 2 réunions publiques qui ont eu lieu courant 2012.  

 

C’est donc un projet partagé qui a abouti après plus de 2 ans de réflexion. Ce projet ambitieux, pour lequel, les élus se sont engagés, 

prévoit les moyens nécessaires à sa mise en œuvre. Les travaux autour du SCoT ont permis aux différents acteurs du territoire de travailler 

ensemble et la définition du mode de gouvernance, point essentiel pour mettre en œuvre le SCoT, fait également l’objet d’un 

engagement volontaire affirmé, notamment dans le DOO du SCoT. Des moyens humains seront mis à disposition des communes dans le 

cadre du SIRDAB pour réviser leur PLU, pour élaborer les outils adaptés de politique de l’habitat…  
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Le pôle aggloméré : retrouver une dynamique de croissance pour rayonner à l’échelle régionale voir nationale 

Le pôle aggloméré de Bourges souhaite accroître son dynamisme démographique afin de confirmer la ville de Bourges comme le 

troisième pôle urbain régional. Cette volonté passe par la construction de 398 logements par an pour l’ensemble des communes du pôle 

et par la création de 101 emplois par an. Afin de respecter le Grenelle de l’Environnement, il conviendra de mettre en œuvre un modèle 

de ville compacte, renouvelée sur elle-même, avec un cœur urbain dense mettant en valeur les transports alternatifs à la voiture et 

notamment les liaisons douces. Les communes du pôle aggloméré ont adhéré à ce scénario de développement et sont prêtes à mettre 

en œuvre le SCoT pour construire le pôle aggloméré de demain, durable et dynamique. Pour mettre en œuvre le scénario équitable, les 

élus devront actionner les leviers suivants : 

 

- Améliorer les réseaux routiers à destination des agglomérations voisines (Bourges-

Châteauroux, Bourges/A77, Bourges/Vierzon) ; 

 

- Anticiper les projets d’infrastructure d’envergure que sont la ligne à grande vitesse 

Paris-Orléans-Clermont-Lyon et la rocade nord de Bourges, faisant du pôle gare 

de Bourges un pôle attractif, multimodal et fonctionnel afin qu’il devienne 

l’entrée de ville majeure du pôle aggloméré ; 

 

 

- Commencer ou poursuivre des opérations urbaines et économiques stratégiques 

(technopôle Lahitolle, complexe Avaricum, pôles commerciaux de centralité à 

Saint-Doulchard et à Saint-Germain-du-Puy, PRU dans les quartiers nord de 

Bourges, quartier des Breuzes, cité jardin de l’aéroport, écoquartier de Baudens, 

de la Bergerie…). 
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Le scénario équitable, un véritable projet pour les territoires ruraux 

Dans le scénario choisi pour le développement de l’Agglomération Berruyère pour leurs 20 

prochaines années, les territoires ruraux seront, bien entendu, des acteurs majeurs de la 

dynamique démographique et économique. D’ailleurs les EPCI ruraux s’engagent dans 

des projets qui seront les leviers du développement attendu autour de pôles de vie et 

d’emplois : 

 

- Renforcer les pôles d’équilibre autour des activités et des projets locaux : soutenir les 

laiteries de Rians à proximité du pôle d’équilibre des Aix d’Angillon, permettre 

l’accueil de 600 militaires sur le pôle d’équilibre d’Avord, accompagner les pôles de 

Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de diversification 

économique, soutenir le projet de ZAC à Saint-Florent-sur-Cher… ; 

- Soutenir l’artisanat et permettre aux acteurs de la filière de s’ouvrir à de nouvelles 

pistes de développement (éco-construction, marché lié au vieillissement de la 

population…) ; 

- Permettre le développement de l’activité agricole et notamment la valorisation de ses 

productions sur le territoire ; 

- Structurer une véritable économie touristique sur le territoire. 

 

 

 

 

 

 

Base aérienne d’Avord 

Saint-Florent-sur-Cher 
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4. La qualité de vie, un bien non négociable 

 

4.1. Environnement et cadre de vie : enjeux stratégiques 

 

L’état initial de l’environnement a permis d’apporter la dernière pièce nécessaire à la définition du scénario équitable : les enjeux 

environnementaux. La prise en compte de l’ensemble des enjeux stratégiques (habitat, économie, commerce, transports et 

équipements, environnement) découlant du diagnostic est primordiale pour élaborer un projet de territoire durable. 

 

Paysage 

S'il est vrai que la Champagne Berrichonne, terre de grandes cultures céréalières, domine le paysage du territoire, celui-ci n'est pas 

moins riche de la présence d'entités paysagères fortes. Au nord, les forêts d'Allogny, de Saint-Palais et de Menetou-Salon situées à l'orée 

de la Sologne, jouxtent les paysages de vergers et de vignes. Le Verger Forestin couvre de petites collines au pied desquelles coulent 

des ruisseaux qui alimentent de nombreux étangs, aménagés pour irriguer les vergers. La zone de polyculture élevage, transition entre 

la Champagne Berrichonne et les unités de forêts et de vergers, offre un paysage mixte, structuré par une diversité de formes végétales 

telles que les haies, bosquets, arbres isolés et alignements. La mosaïque des petites parcelles du vignoble de Menetou-Salon donne 

l'image d'un paysage jardiné. D'autres sites de qualité, voire remarquables, ponctuent le territoire du Pays de Bourges : le Canal de 

Berry, les Marais de la Voiselle et la cathédrale de Bourges, s'élevant sur un promontoire au centre du Pays, visible en de nombreux 

points, qui est un élément symbolique et identitaire du territoire. La variété et la richesse des paysages du territoire du Pays de Bourges 

offrent la possibilité de passer, en très peu de distance, d'un paysage ouvert de grandes cultures à un paysage fermé de forêts, puis 

d'une zone de collines couvertes de vergers à une zone humide de fonds de vallée… d'une ambiance à une autre. 

Ces paysages évoluent du fait notamment des modifications des pratiques agricoles et de gestion des espaces naturels : enfrichement 

des fonds de vallées, diminution du bocage, diminution des prairies au profit des terres labourées, … L’urbanisation croissante du 

territoire impacte également les paysages avec par exemple la construction de nouvelles infrastructures et l’effet vitrine dont les zones 

d’activités tirent bénéfice. De plus, cette urbanisation s’est réalisée pour la majeure partie en extension du tissu bâti, sans traitement 

approprié des franges urbaines.  
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Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Préserver la diversité paysagère : instaurer des conditions de préservation des sites particulièrement sensibles 

- Traiter qualitativement les entrées de ville et la lisière urbaine (zones de développement de l'habitat) et les coupures 

d'urbanisation 

- Favoriser une gestion partagée (rôle des pratiques culturales et gestion forestière / maîtriser le foncier) 

- Elaborer des prescriptions à l'échelle des documents d'urbanisme 

 

Patrimoine 

L’Agglomération Berruyère se caractérise par un patrimoine riche sur l’ensemble du territoire avec notamment 1 site UNESCO 

(cathédrale Saint-Etienne de Bourges), 1 secteur sauvegardé (Bourges), 2 sites inscrits et 1 site inscrit et classé (loi 1930), 127 édifices 

inscrits ou classés monument historique (loi 1913). En plus de ce patrimoine reconnu le territoire est parsemé d’un patrimoine 

vernaculaire qui mériterait d’être plus connu et préservé.  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Faire connaître, entretenir et valoriser par le tourisme le patrimoine du territoire 

- Développer les villes dans le respect de l'architecture vernaculaire et poursuivre les efforts de restauration du bâti ancien (selon 

la morphologie des centres et des hameaux, la préservation des matériaux ainsi que les volumes et le choix des sites 

d'implantations) 

 

Milieux naturels  

Le territoire possède des milieux naturels riches et diversifiés d'intérêt européen et national liés notamment à l'eau, aux espaces 

agricoles et aux forêts. Leur répartition géographique est cependant non homogène sur le territoire. Ceux-ci sont en effet concentrés 

dans l'Ouest et le Nord du territoire (vallées et principaux boisements). De plus, ces milieux doivent faire face à la pression accrue de 

l’urbanisation, du tourisme et des activités professionnelles. On observe par exemple une diminution de la surface des espaces naturels 

et une fragmentation de ces milieux (projet de LGV Paris/Orléans/Clermont-Ferrand/Lyon et contournements). Enfin, de nombreux 

boisements sont privés. Ceci ne facilite pas toujours leur bonne gestion et leur valorisation.  
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Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Préserver la qualité et la richesse du patrimoine naturel gage de l'identité du territoire 

- Veiller au maintien du maillage des espaces naturels et l'accentuer (représente les grands corridors écologiques pour la 

biodiversité) 

- Bien articuler préservation des milieux, développement du territoire et tourisme 

- Valorisation de la forêt par l'exploitation de la filière bois et le développement du tourisme 

- Préserver les surfaces forestières (notamment les petits massifs et boqueteaux) 

 

Agriculture 

Le territoire du SCoT se situe en grande partie dans la région agricole de la Champagne Berrichonne. Celle-ci a longtemps été une 

terre d'élevage du mouton, qui fut la principale activité agricole jusqu'à la première moitié du XXème siècle. Les paysages étaient 

façonnés par des exploitations qui mêlaient landes à moutons ouvertes et polyculture. Mais l'ouverture progressive au labour des terres 

jadis peu fertiles de Champagne a favorisé le développement de la céréaliculture, modifiant ainsi profondément les paysages. Les 

remembrements successifs à partir des années 1960 ont fait disparaître la structure du bocage qui ne se retrouve que par endroits, 

matérialisé par des reliquats de haies ponctuant de grands espaces ouverts. De plus, avec le recul des pâturages, les paysages de 

vallées tendent à se banaliser du fait de la progression des boisements et des peupleraies. Le Nord du territoire est quant à lui partagé 

entre la Sologne, avec ses ressources forestières et cynégétiques, et le Pays-Fort.  On y retrouve des cultures spécifiques comme les 

vignobles de Menetou-Salon ou encore les vergers de St-Martin d'Auxigny.  

La majorité des exploitations du territoire est localisée dans le Nord. La communauté de communes en Terres Vives et Bourges Plus 

comprennent la moitié des exploitations du territoire. Cela s’explique par les types de cultures dominants en Terres vives qui impliquent 

de nombreuses exploitations de petites tailles. Dans l’agglomération de Bourges Plus, même si les exploitations sont orientées vers les 

grandes cultures, leur SAU moyenne n’est pas très élevée. Le reste du territoire est majoritairement caractérisé par des exploitations de 

taille importante. En moyenne, les exploitations du territoire ont augmenté leur SAU de +27% entre 2000 et 2010.  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Affirmer l'agriculture comme une composante pérenne du territoire (foncier) 
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- Considération accrue des impacts environnementaux 

- Développer une agriculture locale et de service (ex : agro-tourisme) 

 

Eau 

Le territoire est très irrigué et s’organise autour de l’Yèvre, véritable colonne vertébrale naturelle, sur laquelle se raccrochent l’Auron, le 

Cher et de nombreux petits affluents. Le SDAGE Loire Bretagne et les SAGE Yèvre-Auron, Cher Amont et Sauldre encadrent la gestion 

de l’eau sur le territoire. Les deux cours d’eau de l’Yèvre et de l’Auron sont classés en 2ème catégorie piscicole. Les eaux superficielles 

et souterraines du territoire se caractérisent par une sensibilité à la pollution aux nitrates et aux métaux lourds. Les principales sources de 

ces pollutions sont les activités professionnelles (agriculture, industrie - anciens sites notamment) et domestiques (assainissement). Les 

formations géologiques du territoire se définissent par des réseaux karstiques d'écoulement souterrain. Cette spécificité implique une 

faible capacité de stockage et une variation rapide du niveau des nappes (très forte vulnérabilité à la sécheresse). Les cours d’eau 

sont également contraints par de nombreux obstacles physiques et ouvrages hydrauliques (254 recensés, soit 1 tous les 2 km) et un 

recalibrage. Les milieux et espèces se trouvent ainsi perturbés (migration ou reproduction).  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Préservation des nappes souterraines et eaux superficielles (liens rapides) 

- Maîtrise des activités polluantes pour améliorer la qualité (nitrates, métaux lourds, hydrocarbures/imperméabilisation des sols) 

- Agir sur les prélèvements quantitatifs (volume global) 

- Reconquérir le potentiel biologique des cours d'eau (libre circulation, morphologie naturelle des cours d'eau) 

- Adapter et anticiper la capacité des stations de traitement des eaux usées à l'accueil de nouveaux ménages 

 

Air 

L’indice de la qualité de l’air de Bourges est en moyenne de 3 sur 10 sur une période de 11 ans pour Bourges, ce qui signifie que l’air est 

de bonne qualité. Le dioxyde de soufre est présent en très faible proportion dans les zones surveillées. Les concentrations en dioxyde 

d’azote sont stables depuis plusieurs années et présentent des moyennes inférieures aux seuils fixés. Cependant, dans certaines zones 

urbaines, on observe des dépassements des seuils occasionnels. Les concentrations en ozone sont stables voire en baisse en moyenne 
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annuelle. Les automobiles sont la principale source des émissions d’ozone. Les sources de pollution de l’air sont multiples : le trafic 

automobile est un facteur important mais les activités humaines sont aussi responsables de rejets de polluants dans l’atmosphère.  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Développer le concept de "ville de courte distance" associé à la mixité urbaine dans les fonctions représentées 

- Eviter le mitage et la dispersion urbaine 

- Favoriser une meilleure utilisation des transports en commun et des réseaux ferroviaires 

 

Energie 

La production de la région Centre couvre plus de quatre fois sa consommation. Cependant, 98% de cette énergie est d’origine 

nucléaire. Les potentiels de développement des énergies renouvelables du territoire résident dans le gisement forestier et la 

géothermie. Concernant l’éolien, une large moitié du territoire du SCoT se révèle inapte à l’implantation d’un parc. Les caractéristiques 

du parc résidentiel impliquent une forte consommation d’énergies : prépondérance de l’habitat individuel, la très grande majorité des 

constructions sont antérieures à 1990,  mode individuel de chauffage largement répandu avec une majorité de chauffage central au 

gaz ou au fioul. Ce constat fait apparaître la nécessité de développer les rénovations thermiques.  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Préférer la ville compacte pour limiter les besoins en énergie dans les secteurs des transports et de l'habitat 

- Agir sur l'urbanisme pour optimiser l'efficience énergétique des projets 

- Inciter et ne pas interdire le développement des énergies renouvelables (règlements des POS/PLU) 

- Actions sur la baisse des consommations 

- Sensibilisation du grand public (concertation et projets exemplaires) 

 

 

 



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 47 

Risques & nuisances 

Le risque affectant la partie la plus importante du territoire du SCoT est le risque d'inondation du Cher et de l'Yèvre. Dans le périmètre 

du SCoT, 3 Plans de Prévention du Risque Inondation (PPRI) ont été approuvés. D’autres risques naturels sont recensés sur le territoire : le 

risque de mouvement de terrain par tassements différentiels consécutifs à la sécheresse, le risque d’inondation et de coulées de boues 

et le risque séisme. Le Plan de Prévention du risque mouvements de terrain par tassements différentiels consécutifs à la sécheresse 

touche 11 communes du territoire affectées par un aléa fort. Le Plan de Prévention des risques inondations et coulées de boues 

concerne seulement deux communes sur le territoire. 

Concernant les risques technologiques, on recense sur le territoire environ 75 installations classées pour la protection de l’environnement 

(ICPE). Parmi celles-ci, 4 sont des établissements Seveso seuil haut et couverts par un Plans de prévention des risques technologiques 

(PPRT).  

Le territoire est également impacté par les nuisances sonores principalement induites par le trafic routier. Les projets d’infrastructures 

(projet de LVG, contournement Nord de Bourges, …) devraient augmenter ces nuisances localement. L’aéroport de Bourges et la base 

aérienne militaire d’Avord sont couverts par des Plans d’Exposition au Bruit (PEB).  

Concernant les sites et sols pollués, on dénombre 19 sites recensés (BASOL) sur l’ensemble du SCOT.  

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Veiller à la sécurisation des personnes, des biens et de l'environnement par rapport aux risques majeurs 

- Prise en compte des risques dans les documents d'urbanisme et le cadre des nouvelles ouvertures à l'urbanisation 

- Assurer une bonne information et sensibilisation des populations 

- Améliorer l'ambiance acoustique dans la ville 

- Préserver et améliorer le confort acoustique des riverains 

- Maîtrise des flux automobiles et poids lourds dans les centres (aménagements spécifiques) 

- Remise en état progressive des sites et des sols 
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Déchets 

Depuis le 1er janvier 2005, le Conseil général suit et met en œuvre le Plan départemental d’élimination des déchets ménagers et 

assimilés, initialement approuvé par arrêté préfectoral en août 1999 puis modifié en 2004. La révision de ce document a été engagée 

en 2009. Le document définitif devrait être voté en Assemblée départementale fin 2012. L’analyse de ce document réalisée en 2009 

montre que : Les efforts de diminution de production de déchets ménagers engagés doivent être maintenus afin de poursuivre la 

baisse actuelle des tonnages collectés et que les efforts de réduction des tonnages d’encombrants doivent être effectués pour éviter 

d’accentuer l’écart de la situation présente avec les objectifs du plan. Pour le tri sélectif, les tonnages collectés doivent augmenter 

pour respecter les objectifs hormis pour les déchets dangereux des ménages où l’augmentation 2008/2009 doit fortement être réduite 

pour aller vers une baisse des tonnages. 

Les tonnages de déchets collectés (toutes sortes confondues) diminuent significativement depuis 2004 sur l’ensemble du territoire du 

SCOT. Cela est notamment lié aux efforts fournis par chacun pour réduire sa production de déchets. En effet, le ratio annuel par 

habitant a également diminué de façon significative. Le taux de contribution, correspondant à la proportion d’ordures issues de la 

collecte sélective au regard du total « OM + collecte sélective », a augmenté tandis que les tonnages collectés diminuent. Cela ne 

signifie pas que les habitants produisent moins de déchets mais qu’ils les trient plus. 

Le diagnostic a permis de faire émerger les enjeux suivants : 

- Objectif de la Ministre de l'Ecologie et du Développement Durable pour 2015 : Ordures ménagères résiduelle (OMR) 

<200kg/hab./an 

- Poursuivre les efforts menés sur la collecte pour chacun des syndicats afin d'atteindre les objectifs 

- Développer les filières de valorisation et de recyclage 

- Limiter les apports en déchetteries notamment par une gestion individuelle des déchets verts (distribution de composteurs 

individuels) 
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4.2. Ambition environnementale : un développement équitable limitant ses impacts négatifs  

 

Le scénario ambitieux vers lequel l’ensemble des élus se sont engagés est issu d’une longue réflexion durant laquelle une analyse 

environnementale de l’ensemble des scénarios envisagés a été effectuée. Les élus ont ainsi pu évaluer les impacts environnementaux 

de leurs choix et favoriser un scénario final limitant ses impacts négatifs.  

Scénario 1 : Poursuite de la périurbanisation 

Le scénario 1 vise à accueillir 4 200 habitants à l’horizon 2030, pour atteindre une population de 154 300 habitants dans l’Agglomération 

Berruyère. Ce développement laisse envisager une perte d’attractivité du pôle aggloméré et la nécessité de développer des 

infrastructures de transports vers les pôles de proximité et les communes rurales, qui demeurent très attractifs et concentrent la 

croissance de la population active. Afin d’aboutir à ce scénario, le territoire devra construire 13 182 logements. 

Malgré une capacité globale des stations d’épuration (162 200 EH) du SCOT suffisante au regard de l’augmentation de population 

prévue et une rénovation du patrimoine bâti ancien (centre-bourg et village) favorisée, ce scénario 1 implique les impacts négatifs 

suivants sur l’environnement : 

- Augmentation des déplacements (donc des émissions CO2 et dégradation de la qualité de l’air), difficulté de développement 

des alternatives à la voiture 

- Possibilité de dépassement des capacités plus réduite des stations d’épuration en milieu rural, augmentation des zones 

urbanisées en assainissement non collectif, accentuation de la pollution diffuse impactant la qualité des cours d’eau 

- Fragmentation accrue des espaces naturels et agricoles (réduction de la biodiversité), consommation des espaces agricoles 

- Modification parfois brutale des paysages ordinaires (urbanisation en continu le long des routes, perte des limites urbaines) et 

risque de banalisation (extension hors d’échelle, perte de la typicité architecturale locale, …) 

- Fort développement des pôles de proximité et communes rurales le long des vallées du Cher et du canal de Berry couvertes par 

un Plan de Prévention du Risque Inondation (problème d’imperméabilisation des sols et risque inondation) 

- Augmentation du gisement de déchets et des coûts de collecte 

- Habitat individuel : besoins énergétiques accrus 
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Scénario 2 : Un développement polarisé  

Le scénario 2 vise à accueillir 5 531 habitants à l’horizon 2030, pour atteindre une population de 155 650 habitants sur l’Agglomération 

Berruyère. Ce développement est permis grâce à une relance de l’attractivité économique du pôle aggloméré de Bourges, moteur et 

vitrine économique à l’échelle départementale et à une réponse aux besoins en emplois et en équipements qui restent centralisés 

dans le pôle aggloméré et dans les pôles d’équilibre afin de limiter notamment les déplacements domicile-travail. La concrétisation de 

ce scénario, devrait nécessiter la construction de 14 389 logements. 

Ce second scénario implique les impacts négatifs suivants sur l’environnement : 

- Risque de désertification des villages et hameaux, et de perte de dynamisme local, pouvant entraîner une disparition 

progressive du petit patrimoine 

- Augmentation du gisement de déchets  

- Augmentation des pressions sur l’eau (quantité & qualité) 

Malgré cela, il se caractérise par de nombreux impacts positifs pour le territoire : 

- Diminution des distances entre lieux de travail et d’emplois 

- Développement facilité d’alternatives performantes à la voiture  

- Optimisation du réseau d’assainissement collectif existant, maîtrise renforcée des pollutions diffuses (cours d’eau, zones humides 

…) 

- Capacité globale des stations d’épuration (162 200 EH) du SCOT suffisante au regard de l’augmentation de population prévue  

- Atténuation de la pression sur les milieux naturels protégés et ordinaires, meilleure préservation du foncier agricole 

- Optimisation des filières de collecte et de traitement existants des déchets, gestion contrôlée et facilitée 

- Maîtrise globale de l’énergie (constructions, déplacements)  

- Développement localisé : limitation des conflits entre urbanisation et Plan de Prévention du Risque Inondation  

- Préservation du paysage par la limitation du phénomène de mitage, préservation de l’identité des villages 
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Malgré un bilan positif des impacts de ce second scénario, il a semblé trop déconnecté de la structure urbaine du territoire et à son 

caractère rural par les élus.  

 

Scénario 3 : Le scénario retenu de développement équitable  

Le scénario 3 vise à accueillir 5 531 habitants à l’horizon 2030, pour atteindre une population de 155 650 habitants dans l’Agglomération 

Berruyère. Cette ambition démographique n’est pas en rupture avec les réalités du territoire, qui a gagné 1000 habitants en 8 ans, et 

permet un développement mesuré (+5 530 habitants en 23 ans soit +0,16%/an).  Ce scénario laisse envisager le maintien de 

l’attractivité économique du pôle aggloméré de Bourges, moteur et vitrine économique à l’échelle départementale et sur une réponse 

territoriale aux besoins en emplois et en équipements grâce à des pôles d’équilibre et de proximité forts. Afin de mettre en œuvre ces 

objectifs démographiques, les élus ont actionnés des leviers de développement économique qui permettront remplir ce scénario. Il 

entraine un besoin de 14 331 nouveaux logements.  

Puisque les élus ont retenu ce scénario, l’analyse des impacts environnementaux a particulièrement été poussée. Ceci a permis aux 

élus de procéder à des ajustements optimisant le projet de SCOT tout en réduisant ses impacts. Ainsi, pour chacune des thématiques 

environnementales, en plus des impacts positifs et négatifs, les marges de manœuvre ont été étudiées. Le tableau suivant présente un 

résumé des réflexions abordées lors des réunions : 

Thème Impacts positifs du scénario Impacts négatifs du scénario Marges de manœuvre 
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- Polarisation du territoire : réduction des 

émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) 

relatives aux déplacements pendulaires  

- Rénovation thermique du patrimoine 

bâti ancien (centre-bourg et village) 

- Augmentation de la population donc 

des déplacements : qualité de l’air 

impactée et augmentation des 

émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) 

- Consommation d’énergie accrue 

- Diversifier les modes de transports : 

alternatives au « tout voiture » 

- Localiser les futures opérations 

d’aménagement en priorité là où un 

accès aux transports alternatifs à la 

voiture est possible 

- Favoriser des formes urbaines peu 

consommatrices d’énergie 

(bioclimatisme) 
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- Développement localisé : limitation de 

l’étalement urbain et du mitage donc 

pression atténuée sur les milieux 

naturels et agricoles 

- Augmentation de la population : 

pression démographique et foncière 

accrue, nécessitant un effort plus 

important de mobilisation de la tâche 

urbaine actuelle (mutation du bâti, 

renouvellement urbain) pour impacter le 

moins possible sur la TVB  

- Développement des pôles de proximité 

et communes rurales à l’Ouest et au 

Nord du territoire : des milieux naturels 

reconnus et protégés à conserver 

- Pression forte de l’urbanisation : 

consommation de l’espace agricole 

- Localiser les futures opérations 

d’aménagement de façon à limiter les 

impacts négatifs sur les milieux naturels et 

la biodiversité, projets compatibles avec 

la trame verte et bleue 

- Encourager les opérations d’ensemble 

pour une prise en compte globale de la 

préservation des espaces naturels 

- Définir des zones agricoles pérennes 

P
a

y
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e
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 - Préservation de l’identité des villages 

- Préservation du paysage par la 

limitation du phénomène de mitage 

- Potentiel de rénovation du patrimoine 

bâti en milieu rural 

- Modification parfois brutale des 

paysages ordinaires (urbanisation en 

continu le long des routes, pertes des 

limites urbaines) 

- Risque de banalisation des paysages et 

des silhouettes de bourgs (extension hors 

d’échelle, perte de la typicité 

architecturale locale, …) 

- Mise en place d’espaces tampons au 

niveau des franges urbaines 

- Optimiser les espaces par le choix des 

sites à construire, et qualité du mode 

constructif (implantation des 

constructions, organisation des franges 

urbaines par rapport aux espaces 

naturels et agricoles, gestion des 

infrastructures…) 
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- Optimisation du recours aux réseaux 

d’assainissement collectif existants 

(amélioration et renforcement) 

- Capacité globale des stations 

d’épuration (162 200 EH) du SCOT 

suffisante au regard de l’augmentation 

de population jusqu’en 2030 (155 073 

hab.) 

- Augmentation de la population : 

augmentation des pressions sur l’eau, de 

la consommation et des besoins en eau 

potable, des prélèvements 

- Augmentation de la population : 

capacité des stations d’épuration et 

donc investissement et travaux à 

anticiper davantage (surtout dans les 

pôles hors pôle aggloméré), 

augmentation des pollutions d’origines 

domestiques et industrielles. 

- Anticiper les besoins en assainissement 

collectif, étendre les zones en 

bénéficiant 

- Ne pas urbaniser de zones à proximité 

des cours d’eau, anticiper la gestion des 

eaux pluviales pour limiter les rejets 

d’eau polluée dans le milieu naturel 

R
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- Concentration des extensions urbaines : 

gestion des risques et nuisances 

facilitée 

- Augmentation des nuisances sonores et 

des risques de transport de matières 

dangereuses du fait du développement 

du trafic  

- Risque inondation accru par le 

développement urbain dans les vallées 

et par l’imperméabilisation qui en 

découle 

- Développement des pôles de proximité 

et communes rurales le long des vallées 

du Cher et du canal de Berry couvertes 

par un Plan de Prévention du Risque 

Inondation 

- Localiser les futures opérations en 

fonction des risques et nuisances 

recensés sur le territoire (sites SEVESO, 

aéroport, nuisances sonores …) 

- Favoriser des formes urbaines et des 

plans d’aménagements réduisant les 

risques et nuisances (zones tampons, …) 
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EXPLICATION DES CHOIX RETENUS POUR ETABLIR LE 

PROJET D’AMENAGEMENT ET DE DEVELOPPEMENT 

DURABLES ET LE DOCUMENT D’ORIENTATION ET 

D’OBJECTIFS 

 

 

 

Le Projet d’Aménagement et de Développement Durables du SCoT de l’Agglomération Berruyère a été construit comme une réponse 

aux enjeux et besoins identifiés dans le diagnostic territorial et l’état initial de l’environnement.  

Le choix des élus de se tourner vers un modèle de développement équitable a également guidé la rédaction du PADD. Il s’organise 

autour de 4 axes qui représentent les fondements de la politique voulue par les élus du territoire pour les 20 prochaines années.  Le SCoT 

de l’Agglomération Berruyère a l’ambition, par le biais du PADD et du DOO, de conforter le positionnement du territoire sur le Grand 

Centre Auvergne en renforçant son armature urbaine (Axe 1). Pour ce faire, le SCoT affirme la volonté de construire un développement 

économique durable (Axe 2) et offrir aux habitants actuels et futurs un cadre de vie encore plus solidaire (Axe3) tout en protégeant et en 

valorisant le patrimoine naturel berruyer (Axe 4). 

L’écriture du Document d’Orientation et d’Objectifs (DOO) répond à ces objectifs du PADD. Il est organisé en 6 thèmes (politique de 

l’habitat, économie, commerce, équipements, transports, environnement) reliés par un fil conducteur, qui est celui de la maîtrise de  

consommation de l’espace. Le DOO a été formulé en s’appuyant sur la trame des objectifs du PADD et en conformité avec les 

obligations du Code de l’Urbanisme. 
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Objectifs du PADD 
Chapitre du DOO 

concerné 

Axe 1 : Conforter le positionnement de l'Agglomération Berruyère sur le Grand Centre Auvergne et renforcer l'armature du 
territoire 

Renforcer le rôle de Bourges dans un réseau solide, au centre du territoire national Chapitres 1 et 6 

Conforter Bourges comme troisième agglomération de la région Centre Chapitres 1 à 6 

Impulser un développement en cohérence avec l'armature urbaine du SCoT Chapitres 1 à 6 

Axe 2 : Construire un développement économique durable  

Consolider l'économie locale à partir des savoir-faire locaux et des nouvelles pistes de croissance Chapitre 3 

Organiser l'accueil économique dans un maillage équilibré de parcs d'activités Chapitre 3 

Structurer et renforcer l'activité commerciale de l'ensemble du territoire Chapitre 4 

Préserver et valoriser l'outil agricole en tant que composante économique forte du territoire Chapitre 3 

Développer la filière touristique pour l'image de l'Agglomération Berruyère et du Cher Chapitre 3 

Axe 3 : Offrir aux habitants un cadre de vie encore plus solidaire  

Promouvoir une gestion économe et durable de l'espace Chapitres 2 à 4 

Mieux équilibrer les logements et œuvrer en faveur de la mixité sociale Chapitres 2 à 4 

Intégrer les problématiques du transport et des déplacements à tous projets de territoire Chapitre 6 

Proposer une armature d'équipements et de service correspondant aux besoins de la population Chapitre 5 

Axe 4 : Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire  

Maîtriser les risques et les nuisances Chapitre 7 

Valoriser la qualité paysagère du territoire Chapitre 7 

Préserver la ressource en eau et préserver les milieux naturels hydriques Chapitre 7 

Lutter contre le réchauffement climatique et changer les modes de consommation d'énergie Chapitre 7 

Préserver la biodiversité notamment par la restauration de la trame verte et bleue Chapitre 7 
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Conformément aux L.122-5, L.122-7, L.122-8 et L.122-9 du Code de 
l’Urbanisme, le DOO doit déterminer : 

Chapitre du DOO 
concerné 

Les objectifs et les principes de la politique de l'urbanisme et de l'aménagement Chapitres 1 à 7 

Les conditions d'un développement équilibré dans l'espace rural entre l'habitat, l'activité 
économique et artisanale, et la préservation des sites naturels, agricoles et forestiers Chapitres 1, 2, 3 et 7 

Les espaces et sites naturels, agricoles, forestiers ou urbains à protéger Chapitre 7 

Les modalités de protection des espaces nécessaires au maintien de la biodiversité et à la 
préservation ou à la remise en bon état des continuités écologiques Chapitre 7 

Des objectifs chiffrés de consommation économe de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain.  Chapitres 1, 2 et 3 

Les conditions permettant de favoriser le développement de l'urbanisation prioritaire dans les 
secteurs desservis par les transports collectifs ainsi que celles permettant le désenclavement par 
transport collectif des secteurs urbanisés qui le nécessitent 

Chapitre 6  

Les grands projets d'équipements et de services Chapitre 5 

Les objectifs et les principes de la politique de l'habitat au regard, notamment, de la mixité sociale, 
en prenant en compte l'évolution démographique et économique et les projets d'équipements et de 
dessertes en transports collectifs 

Chapitre 2 

Les grandes orientations de la politique des transports et de déplacements Chapitre 6  

Les objectifs relatifs à l'équipement commercial et artisanal et aux localisations préférentielles des 
commerces Chapitre 4 
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Le SCoT de l’Agglomération Berruyère regroupe 5 communautés de communes et 1 communauté d’agglomération, qui auront un rôle 

majeur dans la mise en œuvre du SCoT. En effet, l’échelle de l’EPCI semble être la plus adaptée pour gérer l’aménagement du territoire.  

Le SCoT a l’ambition, par ses prescriptions, de promouvoir un urbanisme durable qui réponde aux critères du Grenelle de 

l’Environnement. Le DOO a donc été construit comme un cadre global, pour les EPCI, leur permettant de mettre en œuvre les bonnes 

pratiques en termes d’aménagement du territoire. A l’intérieur même des communautés de communes ou de la communauté 

d’agglomération, une certaine « marge de manœuvre » est laissée aux EPCI, dès lors qu’elles articulent bien leurs projets avec la 

structuration du territoire et les prescriptions du SCoT correspondantes. Ce sont les EPCI qui auront la responsabilité de décliner la majeure 

partie des objectifs du SCoT à l’échelle des communes. 

Ce choix d’un SCoT de confiance et fédérateur repose sur plusieurs constats. Il s’agit d’un premier SCoT Grenelle dans un territoire à 

dominante rurale, qui n’est pas en manque d’espace pour se développer. Ce SCoT sonne comme une véritable « révolution culturelle » 

pour les communes qui vont devoir limiter leur consommation d’espace, et ce en lien avec les évolutions démographiques et les 

créations d’emplois. L’écriture de ce SCoT s’est faite en concertation avec les élus et les acteurs du territoire, lors de réunions territoriales, 

de bureaux et de conseils syndicaux, mais également inspirée des nombreuses missions de suivi des documents d’urbanisme en cours 

dans les communes par le SIRDAB, qui ont permis d’adapter la politique et le niveau de prescriptions aux attentes et aux besoins des élus. 

Néanmoins l’approbation du SCoT de l’Agglomération Berruyère n’est qu’un premier pas, qui doit ensuite être décliné dans chacun des 

EPCI pour une application complète du Grenelle de l’Environnement. Les PLU doivent être révisés pour se mettre en compatibilité avec 

les prescriptions du SCoT dans les 3 ans qui suivent son approbation. Pour ce faire, le SIRDAB s’engage à mettre à disposition des EPCI et 

des communes des moyens humains pour assister les équipes intercommunales et communales dans la compréhension du SCoT et dans 

la bonne intégration de ses dispositions. 

Enfin, le SCoT de l’Agglomération Berruyère n’est pas un simple document de planification ayant pris vie le jour de son approbation. 

Durant plus de 3 ans, il a permis de rassembler les différents acteurs du territoire pour porter ce projet. Le SIRDAB compte capitaliser ce 

travail entrepris par la mise en place d’un mode de gouvernance adapté, qui aura pour but final de réaliser le bilan du document au 

terme de 6 ans de mise en œuvre. Seront organisés des groupes de travail relatifs aux principales thématiques de l’aménagement du 

territoire (habitat, économie, commerce, transports) regroupant des élus, les services de l’Etat, et des techniciens comme cela a déjà 

été le cas tout au long de l’élaboration du document. De plus, le SIRDAB mettra en place des observatoires de l’habitat et de 

l’économie ou encore une commission commerce regroupant tous les acteurs de l’aménagement commercial et de l’aménagement 

du territoire ayant l’ambition de produire des projets commerciaux de qualité. L’approbation du SCoT ne constitue donc pas la fin de la 

concertation, mais la première étape de travaux partagés avec pour objectif la promotion d’un urbanisme durable et cohérent dans la 

totalité du territoire berruyer.  
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1. AXE 1 : CONFORTER LE POSITIONNEMENT DE L'AGGLOMERATION BERRUYERE SUR LE GRAND CENTRE AUVERGNE ET 

RENFORCER L'ARMATURE DU TERRITOIRE 

 

1.1. Renforcer le rôle de Bourges dans un réseau solide, au centre du territoire national 

Bourges est située au centre du territoire métropolitain, au cœur d’un réseau de 

villes national (Orléans, Tours, Limoges, Clermont-Ferrand, Mâcon, Lyon, Dijon, 

Auxerre) et régional (Châteauroux, Vierzon, Moulins, Nevers, Montluçon). Cette 

position centrale, au sud de la région parisienne, est un véritable atout sur lequel 

Bourges doit s’appuyer pour favoriser son développement démographique et 

économique. En effet, cette position permet de faciliter les échanges avec les 

grandes agglomérations françaises. Elle fait le lien entre Paris et Lyon, Orléans et 

Clermont-Ferrand, Dijon et Tours ou encore Auxerre et Limoges. Pour renforcer le 

rôle de Bourges dans le territoire national, le PADD propose de mettre en place une 

coopération avec ces grandes agglomérations et d’améliorer les réseaux de 

transports et les outils de communication sur le territoire pour faciliter les échanges. 

Plusieurs projets sont portés par le territoire : 

- En premier lieu, le soutien au projet de Ligne à Grande Vitesse entre Paris et 

Lyon, passant par Bourges. Plusieurs études sont en cours pour accueillir ce 

nouveau moyen de transports qui permettrait à Bourges de rayonner à 

l’échelle nationale. Le souhait de création d’un pôle multimodal en gare de 

Bourges et la requalification du quartier de la gare, véritable entrée de ville de l’Agglomération Berruyère, attestent de la volonté 

politique locale d’accueillir le TGV ; 

- En second lieu, le bouclage nord de la rocade de Bourges permettra d’améliorer les échanges est-ouest dans l’agglomération 

reliant plus facilement l’autoroute A71 à la Route de la Charité et à la Route d’Orléans et l’avenue Mitterrand menant à Nevers ; 

- En dernier lieu, l’étude de la capacité de l’aéroport de Bourges à diversifier son offre, en cohérence avec celle de Châteauroux est 

un enjeu majeur qui lui permettra de se positionner sur de nouveaux axes de développement, notamment économique. 
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1.2. Conforter Bourges comme 3ème agglomération de la région centre 

Le territoire berruyer est un territoire à dominante rurale, qui compte une agglomération de premier ordre, (la 3ème agglomération de la 

région Centre derrière Orléans et Tours), qui recense 93 000 habitants en 2007,  soit les 2/3 du poids démographique du territoire du SCoT, 

et 51 000 emplois, soit les 3/4 des emplois.  

Le diagnostic territorial a pourtant fait le constat d’un pôle aggloméré en perte de vitesse. Celui-ci a, en effet subi un déclin 

démographique et la perte de presque 4 000 habitants en moins de 20 ans tandis que le territoire du SCoT (pôle aggloméré compris) 

n’en perdait que 1 500 durant la même période. Les territoires ruraux ne compensaient alors pas entièrement les pertes enregistrées. A 

l’inverse, le diagnostic révèle que le pôle aggloméré est créateur d’emplois (plus de 2 000 emplois créés en 20 ans). 

L’analyse menée sur les 10 dernières années permet d’atténuer ce constat démographique alarmant. En effet, le territoire berruyer a 

connu une reprise démographique au cours des années 2000, avec le gain de près de 1 000 habitants, même si contrairement à 

l’ensemble du territoire, le pôle aggloméré a perdu 800 habitants et risque petit à petit de perdre son poids dans l’Agglomération 

Berruyère, mais surtout dans la région Centre. 

Face à ce constat, les élus souhaitent pour l’agglomération centrale une relance de la dynamique démographique, tout en préservant 

la vitalité économique qui a été constatée. Le PADD veut faire du pôle aggloméré la pierre angulaire d’un réseau de villes régionales 

que sont Vierzon, Châteauroux, Nevers et Saint-Amand-Montrond. Il doit, dans ce but, être compétitif pour rayonner au-delà des limites 

du SCoT. 

Bourges ne peut être confortée en tant que 3ème agglomération de la région Centre que si son évolution démographique est positive. Le 

scénario démographique choisi prévoit donc une hausse de 3 220 habitants à l’horizon 2030 et près de 2 330 emplois de plus sur la même 

période. Ces chiffres traduisent une véritable ambition réaliste et justifiée par les projets soutenus dans le SCoT. 

En effet ce projet n’est pas déconnecté des réalités du territoire, et il est fondé sur des projets urbains et économiques majeurs. Le pôle 

aggloméré s’engage à augmenter sa production de logements et à renforcer ses équipements pour affirmer son rôle de pôle central 

attractif. La construction de 398 logements par an durant les 20 prochaines années est alors nécessaire. 
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Cap Nord -Bourges 

 

Le DOO soutient, en plus de la production de logements, les projets d’équipements structurants dont l’impact sera ressenti dans tout le 

territoire du SCoT et qui sont un moyen de mettre en œuvre les objectifs du 

PADD. C’est le cas : 

- du projet Lahitolle ; 

- du Complexe Avaricum qui doit devenir la locomotive commerciale du 

pôle aggloméré ; 

- du projet de renforcement de l’hôpital de Bourges ; 

- du renforcement du palais d’Auron et du parc d’exposition en 

agrandissant leur capacité d’accueil ; 

- de l’agrandissement du Palais des Sports ; 

- du Vélodrome de Bourges qui doit être mieux valorisé ; 

- du projet de développement du CREPS, … 

 

 

 

1.3. Impulser un développement en cohérence avec l’armature urbaine du SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère est un projet d’aménagement cohérent à l’échelle de l’ensemble des communes du territoire et 

non seulement à l’échelle du pôle aggloméré. La structuration du territoire, véritable fondement du projet de territoire, a été définie à 

partir de l’armature urbaine actuelle, soutenue dans le SCoT afin de réaffirmer les logiques urbaines durables voulues par les élus et 

portées par le Grenelle de l’Environnement. Celle-ci permet de renforcer l’armature urbaine historique en impulsant un développement 

territorial cohérent (développement maîtrisé, contraire au développement constaté ces 10 dernières années), fondé sur : 

- Une attractivité du pôle aggloméré de Bourges renouvelée (cf. 1.1. et 1.2.) ; 

- Des pôles d’équilibre renforcés dans une logique de diversité des fonctions urbaines ; 

- Des pôles ruraux dynamiques et organisés, grâce à la définition d’un véritable projet pour les pôles de proximité et les communes 

rurales tout en limitant l’étalement urbain. 

Vélodrome Bourges 
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Cette structuration du territoire et les objectifs qui en découlent, ont guidé dans un premier temps la définition des scénarios prospectifs 

puis l’écriture du Document d’Orientation et d’Objectifs (DOO).  

Les scénarios démographique et économique constituent la base du projet de développement cohérent : 

- + 3 220 habitants et + 2 330 emplois  dans le pôle aggloméré de Bourges (5 communes) ; 

- + 1 110 habitants et + 600 emplois dans les pôles d’équilibre (4 communes) ; 

- + 770 habitants et + 240 emplois dans les pôles de proximité (14 communes) ; 

- + 430 habitants et + 130 emplois dans les communes rurales (37 communes). 

 

Le nombre de logements à construire dépend également du pôle concerné et les prescriptions du DOO sont souvent adaptées à la 

typologie de commune (3 exemples) : 

- Exemple 1 : Les densités recommandées ne sont pas les mêmes pour le pôle aggloméré (30 logements/ha), pour les pôles 

d’équilibre (20 logements/ha) pour les pôles de proximité (12 logements/ha) ou encore pour les communes rurales 

(10 logements/ha). Il en est de même pour les densités d’emplois ; 

- Exemple 2 : Les exigences en termes de mobilité sont aussi différentes. Le pôle aggloméré doit développer son réseau de transports 

collectifs afin de relier toutes les zones d’activités économiques, et certains projets de développement urbain sont conditionnés à 

leur accessibilité en transports alternatifs à la voiture. Les pôles d’équilibre devront quant à eux requalifier et optimiser leur secteur 

de gare (mis à part pour les Aix d’Angillon qui n’en dispose pas). L’ensemble des communes devra promouvoir le covoiturage, et 

étudier la faisabilité de développer le transport à la demande ; 

- Exemple 3 : La structuration commerciale s’appuie sur l’armature urbaine du territoire Berruyer. En effet les commerces majeurs 

s’implantent dans les zones d’aménagement commercial situées dans le pôle aggloméré. Les commerces intermédiaires doivent 

s’implanter en priorité dans les pôles d’équilibre alors que les commerces de proximité, qui répondent aux besoins quotidiens de la 

population, peuvent s’implanter sur l’ensemble du territoire au plus près des habitants, ce qui permet, de ce fait de limiter les 

déplacements en voiture individuelle. 
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2. AXE 2 : CONSTRUIRE UN DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DURABLE 
 

2.1. Consolider l’économie locale à partir des savoir-faire locaux et des nouvelles pistes de croissance 

Le diagnostic a permis d’identifier ce dynamisme économique important depuis 1999, qui a engendré la création de plus de 2 000 

emplois sur le territoire. Néanmoins, il n’est pas uniforme dans l’ensemble des secteurs d’activités, entrainant des difficultés pour certains 

territoires spécialisés notamment dans l’industrie. En effet, le territoire a souffert d’une brusque désindustrialisation qui a touché 

principalement les pôles d’équilibre de Saint-Florent-sur-Cher et de Mehun-sur-Yèvre. A l’inverse, les activités tertiaires, principalement 

installées dans le pôle aggloméré, sont en plein développement et génèrent de nouveaux emplois. L’Agglomération Berruyère se 

caractérise également par une vitalité économique plus locale, avec la présence d’activités artisanales dans la majorité des 

communes. 

La consolidation de l’économie berruyère passe par la création d’un nombre d’emplois suffisant pour maintenir le taux d’emplois 

actuelle. Ainsi, dans une logique durable d’équilibre entre emploi et habitat, le SCoT ambitionne le maintien du taux d’emplois de 2007, 

calculé par typologie de commune.  

Pour concrétiser cet objectif, le PADD affirme la volonté de développer les échanges entre le territoire du SCoT et les villes moyennes 

alentours (cf. 1.2. Conforter Bourges comme 3ème agglomération de la région Centre) et préconise la réalisation de projets 

d’infrastructures (projets repris dans le DOO) afin d’améliorer l’accessibilité du territoire. Il s’agit : 

- de la construction de la ligne TGV POCL, 

- de l’électrification de la ligne ferroviaire Bourges Saincaize, 

- de la réalisation de la rocade nord de Bourges, 

- des déviations de la RN151 à hauteur de Saint-Germain du Puy et de Saint-Florent-sur-Cher et de la RD2076 à hauteur de Mehun-sur-

Yèvre. 

Le PADD fixe, par ailleurs, des objectifs précis en lien avec l’armature urbaine : 

- Le pôle aggloméré doit devenir un pôle compétitif et moteur en renforçant son rôle de vitrine économique du territoire. Pour remplir 

cet objectif, le DOO, intègre, la réalisation du projet Lahitolle. Ce dernier doit permettre de développer les activités de recherche et 

le d’innovation par l’animation et la mise en réseau des compétences scientifiques et industrielles, afin de favoriser les synergies 

entre l'industrie, la recherche et les financeurs. La volonté de créer une ingénierie de l'innovation passe par le montage de projets 

structurants collaboratifs, par un marketing territorial de qualité (valorisation des compétences locales et études de prospective) et 
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par l’accueil et le suivi d'entreprises innovantes. Le DOO s’engage également à faire des parcs d'activités de l'échangeur des 

supports moteurs du développement économique du territoire. Enfin, il prescrit la création d’un pôle multimodal et tertiaire dans le 

quartier de la gare de Bourges qui sera renforcé par l’éventuelle arrivée du TGV. Ce pôle permettra de valoriser l’image de 

l’agglomération et de renforcer son rayonnement afin de la placer au même rang que les agglomérations de Tours, Orléans… 

L’étude de centre-ville élargi de la ville de Bourges va également en ce sens et le SCoT soutient cette démarche, et va même plus 

loin, en définissant une zone d’aménagement commerciale de centre-ville sur les bases de la nouvelle définition du centre-ville. 

- L’accompagnement des pôles d’équilibre de Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de reconversion 

économique, via le soutien de la tertiarisation partielle de l’économie pouvant s’organiser dans les quartiers de gares, secteurs à 

optimiser pour en faire des pôles attractifs, porteurs de développements économique et commercial. Ce processus de reconversion 

doit également se faire dans la dynamique des pôles de technologie industrielle régionaux dans les domaines de la métallurgie, de 

la mécanique, du caoutchouc ou encore de la porcelaine. 

- Conforter les activités locales, notamment dans les pôles d’équilibre d’Avord (aviation) et des Aix d’Angillon (agroalimentaire). Le 

SCoT soutient, à travers le DOO, l’accueil de 600 militaires dans le pôle d’équilibre d’Avord, et le projet touristique de création d’un 

musée de l’aéronautique. De même, le SCoT souhaite valoriser et favoriser le développement des laiteries de Rians, constituant un 

véritable pôle agroalimentaire du territoire, porteur d’emplois et de valeur ajoutée. 

- Soutenir le développement des activités artisanales dans les pôles d’équilibre, les pôles de proximité et les communes rurales. Toutes 

les communes doivent faire l’effort de créer des emplois afin de maintenir le taux d’emplois actuel. Le DOO a donc défini des stocks 

fonciers économiques répartis par communauté de communes. De plus, il permet aux communes rurales de renforcer leur maillage 

d’activités grâce à une dérogation en faveur de l’ouverture de zones à vocation d’activités économiques limitées à une surface 

totale d’1ha (par commune) et non décomptées dans les stocks fonciers prédéfinis dans le SCoT. Ce bénéfice offert aux 

communes rurales, traduit la dimension équitable du projet de SCoT et le fait que les communes rurales, comme les pôles 

d’équilibre et le pôle aggloméré de Bourges, ont un rôle à jouer dans l’avenir du territoire. 

Le projet de SCoT est ambitieux en matière de développement économique, mais à l’instar du scénario démographique, il est réaliste. 

Réaliste car il se base sur le maintien du taux d’emploi, alors qu’entre 1999 et 2007, la création d’emplois a été bien plus dynamique. 

Réaliste encore car plusieurs projets d’infrastructures devraient permettre à l’Agglomération Berruyère de profiter au mieux de son 

positionnement stratégique au cœur d’un réseau de villes régionales. Réaliste enfin, car c’est un projet équitable, qui concerne toutes les 

communes du SCoT, tous les acteurs du territoire, un projet durable qui limite la consommation de l’espace par l’instauration de stocks 

fonciers économiques stricts mais qui n’a pas pour autant vocation à bloquer les projets, notamment dans communes rurales, où la 

création d’activités est un perpétuel défi. 
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Lahitolle 

2.2. Organiser l’accueil économique dans un maillage équilibré de parcs d’activités 

La grande majorité des parcs d’activités du territoire est concentrée dans le pôle aggloméré. En effet, 80% des surfaces de zones 

d’activités y sont présentes, engendrant de nombreux déplacements pendulaires. De plus, ces zones d’activités sont globalement de 

qualité moyenne en termes d’insertion paysagère et architecturale et ne sont pas dotées d’un niveau de service suffisant (peu de 

services dédiés aux salariés). Plusieurs enjeux de développement et d’aménagement émanent de ce diagnostic et fondent le scénario 

de développement retenu dans le SCoT. Il s’agit de répartir de manière plus équitable le développement économique, en s’appuyant 

notamment sur les pôles d’équilibre et de faire de la qualité architecturale et paysagère un thème central pour le développement des 

zones d’activités. 

Le PADD affiche la volonté de construction d’une véritable identité économique durable pour le territoire du SCoT. Pour ce faire, 

l’agglomération berruyère développe l’ambition de limiter la consommation de l’espace à vocation économique en privilégiant les 

projets de densification et de requalification des zones d’activités, des friches industrielles et urbaines, aux projets d’extension ou de 

création de nouvelles zones. De plus, le PADD indique la volonté d’organiser le développement économique à l’échelle intercommunale 

afin de mutualiser les compétences et de limiter l’étalement urbain. Le DOO a donc défini les conditions et besoins du développement 

économique en traduisant le nombre d’emplois à créer (scénario prospectif) en stocks fonciers à mobiliser pour le développement 

économique, en imposant qu’un minimum de 30% de ceux-ci soient mobilisés en renouvellement urbain (stocks fonciers calculés à partir 

de densités optimisées).  

Le PADD souhaite également faire des questions d’animation du cadre de vie et de 

traitement architectural et paysager des parcs d’activités, des questions centrales 

dans tous les projets. Le DOO du SCoT impose d’ailleurs aux communes la réalisation 

d’Orientations d’Aménagement et de Programmation (OAP), dans le cadre de 

l’élaboration de leur PLU, pour les zones 1 AU à vocation d’activités  économiques. Les 

OAP doivent traiter des questions d’accessibilité, d’intégration paysagère et 

d’aménagement de transitions harmonieuses entre les zones d’habitat et les zones 

d’activités. 

 De plus les projets économiques devront : 

- Intégrer la question des services aux salariés dans les projets (restaurant, équipements, services de proximité), 

- Limiter l'imperméabilisation des sols et promouvoir la récupération des eaux pluviales, 
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- Permettre le développement des énergies renouvelables dans les parcs d’activités, 

- Intégrer des espaces verts de respiration dans les zones d'activités économiques. 

La mise en œuvre de ces orientations dans le cadre des projets est la garantie de l’affirmation d’un développement économique 

répondant aux enjeux du développement durable et du Grenelle de l’Environnement sur le territoire du SCoT. 
 

Le DOO du SCoT a fait de l’accessibilité des zones d’activités, un point essentiel à leur 

développement. Le diagnostic a montré que la plupart des zones d’activités se situent 

au centre du territoire, entrainant des déplacements pendulaires importants souvent 

réalisés en voiture individuelle. Face à ce constat, les élus du territoire, à travers le Projet 

d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) souhaitent développer une 

accessibilité en transports collectifs pour les zones d’activités du pôle aggloméré et le 

covoiturage pour les autres communes. Le pôle aggloméré de Bourges est connecté 

aux pôles d’équilibre de Mehun-sur-Yèvre, de Saint-Florent-sur-Cher et d’Avord par une 

desserte ferrée. Ces infrastructures constituent une opportunité pour faire du pôle gare 

de Bourges un pôle multimodal relié aux zones d’activités du territoire.  

Les créations de nouvelles zones d’activités seront soumises à des prescriptions en 

termes d’accessibilité. Dans le pôle aggloméré, leur ouverture sera subordonnée à leur 

desserte ou à un projet de desserte en transports collectifs. Dans les pôles d’équilibre et 

les pôles de proximité, une desserte qualitative sera demandée. De plus, toutes les zones 

devront être reliées au centre-ville ou au centre-bourg par des liaisons douces et 

devront développer une offre de stationnement vélo pour inciter à leur utilisation. 

La volonté du territoire de mettre l’accessibilité des zones d’activités économiques au 

cœur des réflexions de développement économique du territoire montre à quel point le 

territoire est prêt à promouvoir un urbanisme durable. Que ce soit la limitation de la 

consommation de l’espace ou la qualité architecturale, paysagère ou encore le niveau 

de l’offre de service, le SCoT prescrit des règles de qualité urbaine qui répondent aux 

besoins des actifs du territoire et qui peuvent devenir des sources d’attractivité pour les 

entreprises. 



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 66 

Saint-Germain-du-Puy 

Mehun-sur-Yèvre 

2.3. Structurer et renforcer l’activité commerciale de l’ensemble du territoire 

Le volet commercial du diagnostic a mis en exergue la concentration des 

commerces du département du Cher au sein du pôle aggloméré de 

Bourges qui rayonne sur l’ensemble du territoire du SCoT et au-delà. Les 

pôles d’équilibre de Saint-Florent-sur-Cher et de Mehun-sur-Yèvre disposent 

d’une offre commerciale importante, qui constitue une alternative à celle 

du pôle aggloméré, pour les besoins quotidiens. Ce constat est moins 

prégnant sur le reste du territoire berruyer, notamment dans les autres 

pôles d’équilibre du territoire.  

Le développement d’une offre commerciale dans une logique d’équilibre 

est donc devenu un enjeu majeur pour limiter les déplacements des 

habitants (notamment les déplacements en voiture) et pour conforter les 

pôles d’équilibre, et dans une moindre mesure, les pôles de proximité, qui 

doivent devenir de véritables pôles relais, sur le territoire. Suivant l’objectif 

de mise en œuvre d’un développement commercial durable et 

d’encadrement de l’étalement urbain non maîtrisé, les élus se sont 

également engagés à limiter la consommation de l’espace pour le 

commerce et d’éviter la multiplication des zones commerciales d’entrées 

de villes qui impactent directement les terres agricoles.  

De plus, le diagnostic a démontré la faible qualité de ces zones en termes 

d’insertion urbaine et paysagère, principalement du fait des parcs de 

stationnement bien souvent surdimensionnés et peu, voire pas végétalisés. 

La qualité des entrées de ville souvent décriées par les spécialistes, et de 

plus en plus par la population elle-même, est devenue un enjeu prioritaire 

à traiter pour construire la ville de demain. Dans le SCoT, les élus souhaitent 

se saisir particulièrement de cette question concernant la ville de Bourges, 

considérée comme une ville de caractère et qui souhaite développer sa 

filière touristique.  
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Le PADD, pour répondre à ces enjeux, promeut l’affirmation d’un pôle aggloméré attractif en matière de commerce afin d’assurer son 

renforcement en tant que troisième pôle urbain de la région Centre, mais aussi la redynamisation de l’appareil commercial des pôles 

d’équilibre et, dans une moindre mesure des pôles de proximité. Enfin, les commerces de proximité peuvent s’implanter au plus près des 

habitants (au sein des pôles urbains et des communes rurales), dans une logique de mixité fonctionnelle et de diminution des 

déplacements. Le deuxième objectif relevé concerne la qualité des entrées de ville et la réduction de la consommation de l’espace 

dont les enjeux ont été rappelés. Là encore, le Projet d’Aménagement et de Développement Durable en fait une priorité et notamment 

souhaite la requalification des zones commerciales de Saint-Germain-du-Puy et de Saint-Doulchard, tout en portant une attention toute 

particulière à ces enjeux dans les autres zones commerciales d’entrées de ville présentes sur le territoire. 

Afin de répondre au mieux, aux besoins du territoire en matière d’aménagement commercial, le SIRDAB a organisé un groupe de travail 

qui a examiné précisément cette question. Composé de la Chambre de Commerce et de l’Industrie du Cher, de la Chambre de Métiers 

et de l’Artisanat, des représentants territoriaux et du SIRDAB, ce comité technique a défini une typologie commerciale et des orientations 

d’aménagement en fonction de l’importance des commerces. Relayées auprès des acteurs locaux lors de réunions de travail dans les 

différentes communautés de communes, ces réflexions ont permis d’étayer le débat relatif à l’affirmation d’une politique 

d’aménagement commercial durable en bureaux et comité syndicaux. Comme pour les autres thématiques du SCoT, ce DAC pose les 

principes du développement durable en faveur d’un urbanisme commercial respectueux de son environnement, limitant la 

consommation de l’espace, favorisant l’implantation en cœur urbain et valorisant les entrées de ville. Le SCoT de l’Agglomération 

Berruyère pose également les principes de la gouvernance à mettre en place après son approbation. Le groupe de travail qui a 

participé à la construction du DAC sera reconduit et renforcé avec la présence des porteurs de projets commerciaux, dans le but de 

construire un aménagement commercial cohérent et de qualité avant qu’ils soient instruits par la CDAC. L’observatoire du commerce 

de la CCI sera un véritable outil pour le SIRDAB ; des tables rondes avec les acteurs du territoire et les acteurs du commerce seront 

organisées, afin de sensibiliser les élus et le monde du commerce aux enjeux de chacun pour faire évoluer les mentalités et les 

approches de l’aménagement commercial. Si le développement du commerce s’opère aujourd’hui plutôt au coup par coup, sans 

véritable réflexion d’ensemble, le DAC ambitionne de modifier ces pratiques et de leur préférer un urbanisme choisi, en concertation 

avec le monde de l’aménagement commercial. 

Pour permettre ce développement structuré, durable et responsable, le SCoT a défini une typologie commerciale à trois niveaux qui 

s’établit à partir de critères d'accessibilité, d'insertion urbaine, de potentiel de mixité fonctionnelle, d'animation de l'espace public, de 

livraison de marchandises et de stationnement. Cette typologie vise à définir l’importance d’un commerce afin de lui adjoindre des 

prescriptions limitant son impact sur le territoire. 
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Saint-Martin-d’Auxigny 

Rians 

Mehun-sur-Yèvre 

Avord 

Les commerces de proximité 

Le premier niveau concerne les commerces ou ensembles commerciaux de proximité qui répondent aux besoins quotidiens des 

ménages du quartier dans lequel ils sont installés. Leur gabarit (commerces ou ensembles commerciaux de moins de 500m² de surface 

de vente, correspondant aux tailles des supérettes de centres-villes et de centres-bourgs) leur  permet de s’insérer facilement dans le tissu 

urbain. Ils ne sont donc pas consommateurs d’espace et favorisent la mixité fonctionnelle au sein du quartier ou de la commune. De 

plus, ces commerces sont peu générateurs de flux (que ce soit de marchandises ou de clients). Les commerces de proximité sont libres 

d’implantation dans les zones urbaines et les secteurs d'extension urbaine, afin de répondre aux besoins de la population au plus près 

des lieux de vie. Ces commerces n'ont pas de contraintes d'installation. Toutefois, 'ils doivent s'intégrer au tissu urbain de façon qualitative 

afin de favoriser la redynamisation des centres-villes et centres-bourgs, dans un souci de mixité fonctionnelle et de valorisation des modes 

doux. 
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Haumont (59) Cap Nord -Bourges 

Les commerces intermédiaires 

Le second niveau regroupe les commerces ou ensembles commerciaux intermédiaires qui bénéficient d’un rayonnement communal, 

voire intercommunal. D’un gabarit plus important que les commerces de proximité (commerces ou ensemble commerciaux de surfaces 

comprises entre 500 et 5 000m² de surface vente, correspondant aux commerces et aux ensembles commerciaux des pôles d’équilibre 

qui permettent une offre alternative aux commerces de Bourges et remplissent les besoins hebdomadaires des habitants de 

l’intercommunalité), leur insertion dans le tissu urbain doit être plus travaillée. De plus, ils jouent un rôle de locomotive dans les centralités 

communales et permettent une diversification de l’offre dans les zones commerciales périphériques. Ils génèrent des flux de 

marchandises et de clients qui peuvent être maîtrisés si une réflexion est menée en amont. Les communes du pôle aggloméré et les 

pôles d’équilibre sont les communes les plus adaptées pour accueillir les commerces intermédiaires. Le SCoT a donc défini des 

localisations préférentielles qui prennent en compte l’existant, les projets commerciaux en cours et la volonté de revitaliser les centres-

urbains majeurs.  Le DAC n’interdit pas l’implantation de commerces ou ensembles commerciaux dans d’autres secteurs mais le projet 

doit justifier de la pertinence de la localisation choisie en termes d’aménagement du territoire. Les équipements commerciaux 

intermédiaires sont soumis, au même titre que les zones d’activités économiques, et que l’habitat, à l’objectif de limitation de la 

consommation d’espace en optimisant le foncier et en rationalisant les aires de stationnement. De plus, les projets intermédiaires doivent 

s’insérer dans le paysage urbain grâce à une intégration paysagère et architecturale qualitative, en limitant leur pression sur 

l’environnement et en justifiant d’une accessibilité par une liaison douce. 
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Mulhouse (68) Avaricum - Bourges 

Les commerces majeurs 

Le troisième niveau rassemble les commerces ou ensembles commerciaux majeurs qui ont un rayonnement intercommunal, voire qui 

dépasse les limites du SCoT. Les commerces majeurs, comme les grands équipements de services publics ou les pôles d’emploi  jouent un 

rôle important dans l’attractivité du territoire, mais ont un impact non négligeable sur la consommation d’espace (de par leur gabarit 

supérieur à 5 000 m² de surface de vente qui correspond aux commerces majeurs qui renforcent l’attractivité du pôle aggloméré) et sur 

les flux de marchandises et de clients. Ces commerces ne peuvent donc s'insérer que dans des zones d’aménagement commercial, 

c’est-à-dire des zones où les conditions d’implantation en matière d’aménagement du territoire ont été définies, permettant ainsi de 

préserver la qualité du cadre de vie. Deux types de ZACom ont été déterminés correspondant à deux tissus urbains différents : 

- La ZACom de centre-ville : Le tissu urbain s’y caractérise par une mixité des fonctions urbaines (logements, équipements, services, 

commerces). Le paysage et l'architecture sont caractéristiques des centres-villes. Cette ZACom s’appuie sur la définition du centre-

ville élargi de Bourges. Le principal enjeu concerne l'intégration de ces commerces d'envergure dans le bâti représentatif du 

centre-ville de Bourges. Ils doivent être intégrés dans des constructions mêlant des logements (implantation en rez-de-chaussée 

d'immeuble), ou installés sur au moins deux niveaux de commerces pour des questions de mixité des fonctions et afin de limiter au 

maximum les logements vacants situés au-dessus des commerces, ou encore inciter à la reconquête d’un local commercial vacant 

ou à l’urbanisation d’une dent creuse. La gestion des flux de marchandises et des stationnements doit être étudiée afin de limiter 

tout désagrément dans les cœurs urbains.  
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Englos (59) 

Douai (59) 

Projet GreenCenter - Salaise (38) 

- Les ZACom d’entrées de territoire (ZACom Nord, ZACom Est et ZACom Ouest) : 

elles sont situées le long d'un axe de transport structurant. L'occupation des 

sols n'est pas caractérisée par une mixité des fonctions urbaines, bien que 

certaines soient accolées à des zones d’habitat, contrairement aux 

commerces de centre urbain. Le paysage et l'architecture sont 

caractéristiques des entrées de ville. Le diagnostic a relevé de gros enjeux 

pour ces zones commerciales : organisées autour de l'accessibilité en voiture, 

elles sont très consommatrices d'espaces et souvent les espaces publics qui 

les composent sont peu lisibles. De plus, situées en franges urbaines, elles n'ont 

pas fait l'objet d'un traitement paysager qualitatif, dévalorisant ainsi l'image 

des entrées de ville. Le DAC a la volonté d'améliorer l’intégration urbaine et 

paysagère de ces zones, de les densifier, d'y réinsérer de la qualité urbaine 

(au travers des espaces publics notamment), de limiter les pressions exercées 

sur l’environnement par leurs aménagements et leur fréquentation et de 

travailler sur l’accessibilité en transports en commun et en modes doux. 

 

 

 

 

 

 

 

En cas de doute, le commerce doit être classé dans la catégorie la plus contraignante, afin d’assurer la préservation du cadre de vie sur 

le territoire. C’est pourquoi, il est inscrit dans le DAC que, pour le classement des commerces dans l’une ou l’autre des différentes 

catégories (commerce de proximité, intermédiaire, majeur), si au moins une des caractéristiques du dit commerce répond à la définition 

de commerce majeur, celui-ci sera considéré comme un commerce majeur. Il en est de même pour les commerces intermédiaires et de 

proximité.  
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2.4. Préserver et valoriser l’outil agricole en tant que composante économique forte du territoire 

Le territoire berruyer se caractérise par une activité agricole largement représentée qui ; au-delà de ses fonctions économiques directes,  

engendre des retombées plus larges (transformation, transports…). Celle-ci participe également à l’équilibre des paysages. Cette 

richesse agricole est pourtant menacée. En effet, le diagnostic a constaté une baisse importante de la Surface Agricole Utile (SAU) au 

profit de l’urbanisation, témoignant des conflits d’usages existant entre l’agriculture et le développement urbain. Le maintien de la 

surface agricole utile actuelle passe par une gestion économe de l’espace et une régulation du phénomène de périurbanisation. 

La pérennisation de cette activité est un enjeu prioritaire pour le territoire, qui souhaite préserver ses richesses agricoles et naturelles. La 

volonté des élus consiste à soutenir le monde agricole dans son ensemble, c’est-à-dire : 

- répondre aux besoins des établissements de formation,  

- encourager la diversification de l’agriculture bien qu’elle soit déjà importante sur le territoire, 

- affirmer les activités de transformations agricoles locales, 

- soutenir l’agriculture durable et sa valorisation touristique autour du patrimoine identitaire du Cher et des produits du terroir. 

Le soutien et la protection des espaces agricoles passent tout d’abord par la définition de règles de réduction de la consommation 

d’espace, et notamment d’espaces agricoles. Celles-ci ont été mises en place dans le cadre du SCoT (stocks fonciers) et doivent être 

reprises dans les PLU. Le projet agricole berruyer consiste par ailleurs dans le choix de règles adaptées régissant les droits à construire 

dans les zones A des PLU. Le SCoT impose de n’autoriser dans les zones A des PLU que les constructions justifiées par une activité agricole, 

d’obliger les constructions nouvelles à s'insérer harmonieusement dans leur environnement et de prévoir la reconversion ou l’évolution 

des bâtiments agricoles et des fermes lors des cessations d’activité ou dans le cadre de projets de diversification. 

 

 

2.5. Développer la filière tourisme pour l’image de l’Agglomération Berruyère et du Cher 

Le développement économique berruyer comprend également un important volet touristique. Cette activité est porteuse de retombées 

économiques et permet aussi d’affirmer le rayonnement d’un territoire à l’échelle régionale et nationale. L’agglomération Berruyère doit 

s’appuyer sur ses atouts pour développer cette filière porteuse et évoluer d’un tourisme de passage à un tourisme de séjour : 

- Valoriser les spécialités locales de chaque communauté de communes qui ont un rôle à jouer dans le développement du tourisme 

(relancer le projet de création d’une maison du vin dans la communauté de communes des Terres Vives ; soutenir la vente directe 
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Bourges Bourges 

autour des usines de la Laiterie de Rians pour valoriser le tourisme agricole ; développer le tourisme industriel autour de la route de 

la porcelaine dans la communauté de communes des Terres d'Yèvre ; soutenir le projet de pôle aéronautique de la communauté 

de communes de la Septaine). 

- Développer le tourisme de nature autour du patrimoine identitaire du Cher et des produits du terroir (aménager des voies de loisirs 

autours de trames verte et bleue…). 

-  Renforcer le tourisme urbain du pôle aggloméré par le développement du tourisme d’affaire (promouvoir le tourisme d'affaire en 

favorisant l'implantation d'hébergements de très grande qualité et adapter les capacités d’accueils du palais d’Auron et du parc 

d’exposition ; valoriser le tourisme culturel et patrimonial et les évènements culturels…). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outre sa fonction économique, cet axe transversal du projet de territoire recèle également une dimension sociale majeure. La 

valorisation de l’environnement et du patrimoine berruyer permettra, en effet, d’affirmer la qualité du cadre de vie des habitants du 

territoire du SCoT.  
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3. AXE 3 : OFFRIR AUX HABITANTS UN CADRE DE VIE ENCORE PLUS SOLIDAIRE 

 

3.1. Promouvoir une gestion économe et durable de l’espace  

Cette priorité inscrite dans le PADD concerne la thématique transversale de la consommation de l’espace. Il s’agit d’une priorité dans la 

mesure où, outre les enjeux nationaux liés au Grenelle de l’Environnement, le diagnostic a montré que l’étalement urbain a été 

exacerbé sur le territoire depuis les années 1980. Les surfaces destinées à l’habitat ont, par exemple, connu une progression de l’ordre de 

40%, alors que la population n’a connu qu’une progression de 2%. 

La gestion économe de l’espace est le piler du concept de développement durable dans la mesure où elle permet l’affirmation du 

principe d’équilibre entre le développement urbain et la préservation des espaces naturels et agricoles. Les SCoT doivent arrêter des 

objectifs chiffrés de lutte contre l'étalement urbain, en effet, le rythme d’urbanisation de la France entre 2003 et 2010 a été très rapide, 

de l’ordre d’un département tous les 7 ans. Pour contrer ce phénomène qui continue de s’accentuer (le territoire du SCoT n’échappe 

pas à ce constat puisque le rythme d’urbanisation a été plus élevé durant la période 2004-2007 qu’entre 1980 et 2003), les territoires se 

doivent de mener une politique volontariste contre la périurbanisation et pour le renforcement des pôles urbains structurants. 

Le DOO met en place deux outils qui permettent de protéger les espaces agricoles naturels et forestiers, et de limiter l’étalement urbain. 

Le premier concerne les limites d’urbanisation à long terme. Lors de l’élaboration des PLU, les communes vont devoir déterminer des 

limites qui constituent des fronts ou barrières pour l’urbanisation à une échéance lointaine et garantissent la pérennité des activités 

agricoles au-delà. Les conditions de protection des espaces naturels et agricoles situés au-delà de la limite d’urbanisation doivent être 

définies dans les PLU. Ces limites d’urbanisation seront tracées en prenant en compte les enjeux naturels, paysagers et patrimoniaux. 

Le second objectif majeur du SCoT est de mettre en œuvre le scénario équitable qui a été choisi en termes de création de logements et 

de création d’emplois, en s’appuyant sur la trame urbaine souhaitée pour l’avenir. Aussi, le SCoT définit des stocks fonciers maximum en 

extension et chaque commune doit identifier dans son PLU des limites d'urbanisation à long terme dans le but de préserver les espaces 

agricoles, naturels et forestiers. Il convient également de noter que les extensions urbaines dans les hameaux sont interdites dans les pôles 

de proximité et les communes rurales, car elles engendrent des coûts de fonctionnement importants pour les communes et favorisent les 

déplacements en voiture individuelle. La densification du tissu urbain et le renouvellement urbain doivent être privilégiées, avec 

l’ambition de rendre le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre plus compétitifs, et en instaurant une responsabilité des pôles de proximité 

vis-à-vis des communes rurales. Le SCoT a donc déterminé des stocks fonciers minimum en renouvellement urbain de 30%, une part 

réaliste au vu de l’analyse de la réceptivité du territoire et des densités optimisées voulues par les élus, qui ont été définies après une 

analyse précise des densités existantes sur le territoire. De plus, la consommation de l’espace doit se faire en lien avec les évolutions 
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démographiques et d’emplois. Si les objectifs de logements et d’emplois n’étaient pas remplis, les stocks fonciers devraient être revus à 

la baisse de façon proportionnelle lors du bilan du SCoT à l’horizon des 6 ans. De même, si les prévisions étaient revues à la hausse au vu 

des tendances constatées ou grâce à l’arrivée du TGV, le SCoT pourra être révisé pour prendre en compte ces changements et 

réadapter les stocks fonciers en cohérence.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espaces de centralités : les centres anciens 

D’une densité variant entre 40 et 60 logements par hectare, l’évolutivité de ces tissus est limitée. 

Leur valeur historique tend à la protection et à la préservation de ces tissus et de leur singularité 

architecturale. Les dents creuses et les sites mutables peuvent être néanmoins exploités de 

manière à valoriser les cœurs d’îlots et à terminer les façades urbaines. 

Les espaces de centralités : les centres bourg 

D’une densité faible variant entre 15 et 25 logements par hectare, ces sites présentent des 

enjeux pour l’évolution durable des petites communes. Plutôt que d’ouvrir des terres agricoles à 

l’urbanisation, les bourgs anciens peuvent être valorisés et renforcés par la construction des 

cœurs d’îlots, la valorisation des fronts urbains en venant construire dans les dents creuses et en 

les prolongeant. 

Les espaces de faubourgs 

La densité y est variable. Dans le tissu urbain classique, elle est plus faible que les centres anciens 

(25-30 logements par hectare). Sur les faubourgs s’étant renouvelés, elle peut atteindre 70-80 

logements à l’hectare suivant la hauteur des immeubles.   

Les espaces à vocation résidentielle : les quartiers pavillonnaires 

D’une densité faible, variant de 10 à 25 logements par hectare pour les opérations les plus 

denses en centre urbain, le tissu n’est pas mutable car il se développe sur de trop petites 

parcelles. 
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3.2. Mieux équilibrer les logements et œuvrer en faveur de la mixité sociale 

Comme le permet le code de l’urbanisme à l’article L. 122-1-7, le SCoT a pris le parti de traiter la question de l’habitat à l’échelle des 

EPCI. Bien que le nombre de logements, et donc les stocks fonciers, soient prescrits à l’appui d’une répartition basée sur la structuration 

du territoire, une répartition par communautés de communes et communauté d’agglomération a ensuite été proposée dans le DOO, 

afin de faciliter son application. Les EPCI se sont donc octroyé la responsabilité consistant à répartir le nombre de logements et les stocks 

fonciers à l’échelle des communes suite à l’approbation du SCoT. Les attributions ne doivent pas être déconnectées de la structuration 

du territoire, néanmoins une certaine flexibilité leur est laissée afin d’intégrer les questions de l’offre d’équipements et de services, des 

pôles d’emplois... La répartition doit être menée en concertation dans le cadre de l’élaboration des documents de planification types 

PLH, Schéma locaux de l’Habitat… 

Outre le renforcement du parc de logements, un objectif de mixité sociale et de rééquilibrage de l’offre de logements aidés sur le 

territoire doit être pris en compte, conformément au cadre réglementaire, mais aussi suivant les objectifs d’amélioration de la qualité de 

vie et d’accès au logement pour tous. Le diagnostic a soulevé la nécessité de renforcer la mixité sociale par le rééquilibrage de l’offre 

sur le territoire et de développer un parc de logements diversifié et équilibré, qui permet un parcours résidentiel complet. Les 

communautés de communes et communauté d’agglomération devront mettre en place des politiques concertées de l’habitat pour 

permettre d’identifier précisément les besoins des habitants et définir de ce fait, les secteurs préférentiels pour le renforcement de l’offre 

de logements sociaux, en privilégiant notamment les secteurs de pôles gares. Les communes pour lesquelles le pourcentage de 

logements sociaux dans le parc total de résidences principales est inférieur à 20% devront gagner au moins 5 points à l'horizon 2030 ou 

atteindre le seuil des 20%. 

La mise en place d’outils de gestion de la politique de l’habitat doit permettre : 

- de développer le logement locatif et l’offre de logements de petite taille, y compris dans les communes rurales ou pôles de 

proximité ;  

- de renforcer l’offre d’accession à la propriété dans le pôle aggloméré et diversifier les formes urbaines (logements intermédiaires 

notamment) ; 

- d’aborder la question de l’hébergement des publics spécifiques selon les enjeux intercommunaux identifiés ; 

- de réaliser un diagnostic précis de la vacance et de l’habitat indigne pour fixer des objectifs de réhabilitation et de remise sur le 

marché, respectant les ambitions du SCoT en la matière (tendre vers 5% de logements vacants à l’horizon 2030). 

Les orientations intercommunales pour l’habitat devront ensuite être reprises par les communes et les PLU notamment par le biais des 

orientations d’aménagement et de programmation (OAP). 
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3.3. Intégrer les problématiques du transport et des déplacements à tous les projets du territoire 

Au même titre que la priorité 1, le thème des transports est un thème transversal de l’aménagement du territoire. Les prescriptions 

relatives à la mise en œuvre d’une mobilité durable s’articulent aussi bien avec la thématique du développement économique que du 

développement commercial, de la politique de l’habitat et du développement des équipements. Le Grenelle de l’environnement a fait 

des transports durables un point essentiel dans l’élaboration des documents de planification. Le SCoT donne le cadre de la politique de 

transports et de déplacements à l’échelle de l’agglomération berruyère au sein duquel doivent s’inscrire les plans de déplacements 

urbains intercommunaux. Il définit donc les grands objectifs qui seront déclinés ensuite au sein des PDU par un plan d’actions 

opérationnel. 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère souhaite privilégier les transports alternatifs à la voiture, mettre en œuvre un modèle de 

développement équitable basé sur une maîtrise de l’urbanisation dans les communes rurales et ainsi limiter les impacts des 

déplacements automobiles sur l’environnement.  

La thématique transport s’articule autour de 3 échelles : 

- Echelle supraterritoriale : afin de renforcer son poids dans le réseau de villes à rayonnement national et de devenir la pierre 

angulaire du réseau de villes régionales, le pôle aggloméré de Bourges doit renforcer son accessibilité et notamment en transports 

ferré. Le projet de TGV va en ce sens et l’Agglomération Berruyère affiche sa volonté de se préparer à l’accueil d’une telle 

infrastructure. Le projet de pôle multimodal dans le quartier de la gare de Bourges va en ce sens, tout comme la volonté des élus 

de soutenir les projets qui iraient dans le sens de l’amélioration de la desserte ferrée dans les pôles d’équilibre, conformément aux 

objectifs régionaux affichés dans le SRADDT, qui permettront à terme un rabattement qualitatif de tous les voyageurs du TGV. Les 

projets routiers sont également importants et sont pris en compte dans le DOO (amélioration de l’échangeur de l’A71, bouclage de 

la rocade nord de Bourges, amélioration de la desserte de la RN151). 

- Echelle de l’Agglomération Berruyère : le SCoT préconise la réalisation d’études de déplacements tous modes pour toute opération 

urbaine. Le principe consiste dans la prise en considération du thème des transports dans l’aménagement du territoire pour densifier 

les zones accessibles en transports en commun et, de ce fait, limiter les déplacements en voiture individuelle. Le SCoT souhaite 

valoriser les transports ferrés notamment entre les pôles d’équilibre et le pôle aggloméré, pour limiter l’utilisation de la voiture dans 

les déplacements domicile-travail, puisque les pôles d’équilibre ont une gare. Ces dernières sont de véritables potentialités pour 

réduire les flux routier et pour le développement économique. Les modes doux (vélos, piétons…) doivent être au cœur du 

développement urbain dans les années à venir. Le SIRDAB soutiendra l’élaboration des schémas de liaisons douces. 

L’aménagement des espaces publics doit être favorable à la pratique de ce type de déplacements, les zones d’activités doivent 
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Annecy (74) 

être reliées aux centres bourgs par des liaisons douces et comporter des stationnements pour les vélos afin d’inciter à leur utilisation. 

Le développement des modes doux et des transports collectifs, permettra de désengorger le pôle aggloméré de Bourges et les 

pôles d’équilibre des flux routiers. De plus, c’est l’ambition de créer un cadre de vie plus durable en limitant les gaz à effet de serre 

dans l’Agglomération Berruyère. 

 

- Echelle du pôle aggloméré : Le territoire berruyer est un territoire rural, il n’est 

donc pas raisonnablement envisageable du point de vue de la rentabilité 

économique des équipements et des infrastructures de développer les 

transports collectifs sur l’ensemble du territoire. L’échelle la plus appropriée est 

l’échelle du pôle aggloméré qui doit améliorer sa desserte en transports 

collectifs et développer notamment des bus à haut niveau de services à 

l’horizon 2020. En lien avec ce projet, des parkings relais seront placés en 

entrées de territoire pour désengorger l’Agglomération de Bourges. 

L’accessibilité en transports collectifs depuis la gare vers les principales zones 

d’activités économiques et commerciales et vers les principaux équipements 

d’intérêts collectifs doit être assurée. Enfin, toute ouverture à l’urbanisation 

(économique, habitat ou commerce) sera subordonnée à l’étude d’une 

desserte en transports collectifs.  

 

Ces prescriptions très volontaristes, notamment pour le développement du pôle aggloméré, témoignent de l’ambition du SCoT de 

l’Agglomération Berruyère qui s’inscrit dans la lignée du Grenelle de l’Environnement. L’articulation entre développement urbain et 

transports est au cœur du projet de SCoT, un projet qui pose les fondations en faveur de l’affirmation d’un projet durable pour 

l’aménagement du territoire durant les 20 prochaines années. 
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3.4. Proposer une armature d’équipements et de services correspondant aux besoins de la population 

La dernière priorité permettant de construire un cadre de vie encore plus solidaire et plus durable, concerne le maillage des 

équipements sur le territoire. Le territoire soutient toutes les communautés de communes dans leurs projets de création d’équipements sur 

leur territoire, permettant d’améliorer le cadre de vie des habitants. Par ailleurs, le diagnostic a identifié plusieurs carences dans les 

domaines de la santé, des services à la personne, de la petite enfance et en termes d’aménagement numérique. Le PADD fait de ces 

enjeux des objectifs d’amélioration à l’horizon du SCoT. 

Le faible maillage des équipements pour la santé n’est pas un problème propre à l’agglomération berruyère puisqu’il concerne toute la 

région Centre. Pour contrer ce phénomène de sous-équipement médical, le SCoT promeut le renforcement de l’hôpital de Bourges et il 

propose également de régler cette question préoccupante par la mise en place de coopérations intercommunales (maison de la santé 

intercommunale, projet déjà en cours dans la communauté de communes des Terres Vives…) et de partenariats. De même, le PADD 

veut soutenir les services d’aide à la personne et les initiatives solidaires pour anticiper les conséquences du vieillissement de la 

population du SCoT. 

Le deuxième point concerne les équipements de la petite enfance. Le phénomène de périurbanisation qu’a connu le territoire depuis 20 

ans a multiplié les besoins en équipements dans les communes rurales. Le domaine de la petite enfance n’y échappe pas, et les 

communautés de communes sont obligées de pallier ces manques pour répondre aux besoins des habitants. Plusieurs projets sont en 

cours dans l’ensemble des communautés de communes et sont portés dans le document d’orientation et d’objectifs du SCoT. 

Le troisième point essentiel vise à réduire les inégalités en termes d’aménagement numérique. Le schéma régional d’aménagement et 

de développement durable des territoires de la région Centre affiche l’ambition de connecter 70% de la population de la région Centre 

en très haut débit (fibre optique). Le SCoT appuie les initiatives allant en ce sens et souhaite la mise en place du Schéma Directeur 

Territorial d’Aménagement Numérique (SDTAN) afin de doter le pôle aggloméré de Bourges et les pôles d’équilibre en très haut débit 

(fibre optique) et de réduire la fracture numérique des ménages en offrant une qualité de service satisfaisante (connexion ADSL) dans 

l’ensemble des centres bourgs. Cette volonté de développer les équipements numérique est un enjeux majeurs pour maintenir le 

dynamisme économique du territoire et retrouver une dynamique démographique correspondant au scénario de développement 

choisi. 
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4. AXE 4 : PROTEGER ET VALORISER LE PATRIMOINE NATUREL TERRITOIRE 

 

4.1. Maîtriser les risques et les nuisances 

Le territoire de l'Agglomération Berruyère est marqué par de nombreux risques : naturels, liés à l'omniprésence de l'eau, aux argiles et 

mouvements de terrain (tassements différentiels), mais également technologiques (industries, activité militaire, …). A ces risques, 

s'ajoutent des nuisances essentiellement sonores (grandes infrastructures, aviation) ou liées à la gestion des déchets.  

Afin de maîtriser les risques et les nuisances dans l’Agglomération Berruyère, les élus ont souhaités afficher les objectifs généraux suivants 

pour l’ensemble de ces risques et nuisances : sécuriser les personnes, les biens et l'environnement en faisant face à l'accentuation de la 

pression foncière dans les zones à risques et prendre en compte les risques et nuisances du territoire dans les projets d'aménagement et 

dans les documents d'urbanisme. 

Les élus ont désiré orienter plus particulièrement le projet de SCOT dans le but de diminuer la vulnérabilité du territoire face au risque 

inondation, aux mouvements de terrain, aux risques technologiques et industriels et aux nuisances sonores. De même, ils ont souhaité 

contribuer à l’optimisation de la gestion des déchets.  

Pour cela, le SCOT s’attache à encadrer les possibilités d’urbanisation à proximité et dans les zones concernées par un risque ou une 

nuisance afin de ne pas augmenter la population et les activités impactées. Par exemple, le DOO  préconise que les zones de projets 

devront se situer autant que possible, hors périmètre de risque ou nuisance. Si cela est inéluctable, le site est prioritairement localisé 

dans les zones concernées par les risques et nuisances les moins impactant pour la population, l’environnement et les activités. De plus, 

le DOO rappelle dans ses préconisations le principe de réduction des risques et nuisances à la source. La volonté des élus est en effet 

d’utiliser les mesures correctives en dernier recours quand aucune mesure de suppression ou de réduction du risque ou nuisance n’est 

possible.  

Les élus ont également voulu que le SCOT contribue à une meilleure connaissance de ces risques et nuisances. Le Syndicat 

Intercommunal pour la Révision et le Suivi du Schéma Directeur de l'Agglomération Berruyère (SIRDAB) s’est ainsi engagé à 

accompagner les élus dans l’application de ces prescriptions en permettant la pleine connaissance des problématiques sur chacune 

des communes. De plus, le DOO préconise une analyse détaillée de cette thématique lors de la conception des projets.  

Concernant la gestion des déchets, le DOO favorise le bon déroulement de la collecte et notamment le principe de regroupement. En 

effet, par cette volonté les élus souhaitent limiter les déplacements, les risques pour les rippers et les nuisances induites par le ramassage 

des déchets.  
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4.2. Valoriser la qualité paysagère du territoire 

Le territoire du SCoT est structuré en 11 grandes unités paysagères, combinaisons de données relevant principalement du relief et de la 

géologie, de l'occupation du sol, de l'hydrographie, du patrimoine bâti… La richesse et la diversité de ces paysages sont garantes de 

la qualité du cadre de vie et fondent le lien unificateur d'une population consciente de leur fragilité. Ces 11 grandes unités regroupent 

non seulement des paysages bénéficiant de protections supérieures (secteur sauvegardé de Bourges, sites inscrits…) mais également 

des paysages dits « ordinaires ». C'est l'ensemble de ces paysages que les élus ont souhaité préserver et valoriser dans le SCoT de 

l’Agglomération Berruyère. 

Les élus ont ainsi voulu encadrer l’intégration paysagère des futurs projets par d’importantes préconisations. L’importance d’adapter 

l’urbanisation aux caractéristiques physiques du lieu dans lequel elle s’insère (relief, …) a été rappelée. De plus, la volonté du SCoT n’est 

pas de préconiser une séparation stricte entre les espaces agricoles,  naturels et les espaces urbanisés. Les préconisations favorisent des 

transitions douces entre ces espaces avec notamment le maintien de percées visuelles, la préservation des éléments de maillage et de 

continuité entre les franges végétales et paysagères et les espaces naturels et ruraux (alignements d’arbres, chemins, ruisseaux, …). Le 

SCoT a également pour volonté la mise en valeur écologique et/ou sociale et/ou paysagère de ces espaces de transition en 

recommandant par exemple l’aménagement de bassins paysagers de rétention des eaux pluviales ou encore de jardins familiaux. 

Le SCoT a aussi mis l’accent sur l’importance d’améliorer les connaissances et la sensibilisation sur le thème du paysage. Pour cela, il 

recommande par exemple la réalisation d’analyses paysagères poussées ou encore l’accompagnement des communes par le Conseil 

d'Architecture d'Urbanisme et d'Environnement du Cher (CAUE 18).  

Le SCoT s’est ensuite focalisé sur la problématique des affichages publicitaires en recommandant notamment l’instauration de 

règlements locaux de publicité. 

Afin de préserver le patrimoine bâti, élément identitaire des paysages, le SCoT préconise le recensement des éléments ou édifices 

remarquables au titre de l’article L.123.1.5-7°du Code de l'Urbanisme. 

Enfin, dans un souci de traitement transversal des enjeux environnementaux, le SCoT rappelle que les principes d’intégration paysagère 

du bâti ne seront pas incompatibles avec les principes du bioclimatisme et de l’économie d’énergie. 
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4.3. Préserver la ressource en eau et préserver les milieux naturels hydriques 

Le territoire est très irrigué et s'organise autour de l'Yèvre, véritable colonne vertébrale naturelle, sur laquelle se raccrochent l'Auron, la 

rivière « Cher » et de nombreux petits affluents. Cette omniprésence de l'eau génère des interactions au quotidien avec l'Homme. La 

qualité des cours d'eau est relativement dégradée en raison des pollutions domestiques et professionnelles. De plus, le développement 

attendu de la population implique des besoins toujours plus importants. 

C’est pourquoi, les élus ont souhaité un SCoT permettant de favoriser une bonne gestion quantitative et qualitative de la ressource en 

eau avec pour principaux objectifs : 

- Reconquérir la qualité des cours d'eau et masses d'eau 

- Sécuriser l'alimentation en eau potable et protéger de manière élargie les captages d'eau potable 

- Optimiser la gestion des eaux usées et pluviales 

- Protéger et restaurer les milieux aquatiques 

Afin de limiter les impacts du développement de la population et des activités prévu par le scénario, le SCoT rappelle que l’ouverture à 

l’urbanisation de zones devra être en adéquation avec la capacité de traitement des eaux usées et pluviales de la commune. Le 

document rappelle également que conformément à la loi, chaque commune doit établir un zonage d’assainissement et d’eaux 

pluviales. Pour la gestion des eaux pluviales, la limitation de l’imperméabilisation des sols ou encore les solutions de stockage 

momentané sont également préconisés.  

Dans le but de limiter les pollutions de la ressource, le SCoT encourage toutes les actions d’accompagnement visant à limiter les 

impacts sur la ressource en eau potable : mesures agro-naturelles, protection des filtres naturels (boisements, zones humides, …), 

réduction de l’usage des intrants (professionnels et particuliers), gestion des ruissellements urbains, entretien des cours d’eau (maintien 

des berges, ripisylves, bandes enherbées, …), … 

Ensuite, le SCoT encourage une consommation raisonnée de la ressource en eau avec notamment la récupération des eaux pluviales 

ou encore l’utilisation des eaux brutes pour les usages non domestiques. 

Enfin, le DOO rappelle les objectifs définis par les Schémas d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) du territoire afin de 

sensibiliser les élus et favoriser une gestion optimale de la ressource en eau.  
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4.4. Lutter contre le réchauffement climatique et changer les modes de consommation d’énergie 

Les élus ont souhaité répondre à la nécessité d'agir efficacement contre le réchauffement climatique en repensant les usages, les 

modes de consommation de l'énergie et en modifiant les comportements.  

La politique énergétique du SCoT se développe autour de deux principaux enjeux : 

- Viser la sobriété énergétique dans l'urbanisme, dans la rénovation / conception des bâtiments neufs 

- Développer et utiliser les énergies renouvelables locales 

Le SCoT se veut pédagogique et dans la continuité des enjeux nationaux en rappelant l’obligation de respect des niveaux de 

performance énergétique de la Règlementation Thermique 2012 et l’obligation d’élaborer un le Plan Climat Energie Territorial pour 

l’agglomération de Bourges Plus. Le SCoT recommande d’ailleurs d’étendre le volet territoire du Plan Climat Energie de Bourges Plus à 

l’ensemble du territoire afin notamment d’obtenir une cartographie de la sensibilité du Territoire au changement climatique. De même, 

le SCoT recommande l’identification du gisement des logements indignes et précaires ainsi que la mise en œuvre de Projets d’Intérêt 

Général afin de mobiliser l’ensemble des ressources pour la réduction de la précarité énergétique (Programme Habiter Mieux, ANAH, 

PNRAQD, …). 

Ensuite, le SCoT préconise la réalisation d’un volet énergie pour l’ensemble des Orientations d’Aménagement et de Programmation 

(OAP) des documents d’urbanisme. Cette analyse pourra aboutir à des prescriptions afin de mieux prendre en compte les principes du 

bioclimatisme ou encore favoriser les économies d’énergie.  

Enfin, le SCoT recommande des principes de construction des futurs bâtiments suivant les situations : 

-  Pour l’habitat individuel mettre l’accent sur la qualité des enveloppes thermiques et favoriser le bioclimatisme. 

- Pour les secteurs présentant des qualités Bioclimatiques défavorables, prévoir des constructions plus denses en favorisant des 

typologies de type habitat groupé ou intermédiaire dans le respect des qualités architecturales du territoire. 

- Pour l’habitat collectif : porter l’accent sur la réversibilité des solutions d’approvisionnement énergétique en prescrivant les 

solutions collectives faisant appel aux ressources locales (Filières Bois et géothermie à développer sur le territoire) 
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4.5. Préserver la biodiversité notamment par la restauration de la trame verte et bleue 

Le terme restauration qui apparaît dans le PADD a été décliné par le groupe de travail (volonté de se concentrer sur l’existant dans un 

premier temps). Nous proposons donc de le remplacer par « protection ».  

Le territoire de l'agglomération berruyère dispose d'une armature verte et bleue couvrant une vaste part de son territoire et lui 

conférant les fondements de son identité : rivières et vallées, forêts et bois, bocage, zones humides… 

Ces milieux, dont la qualité est reconnue par divers périmètres de protection et d'inventaire, sont cependant soumis à diverses 

pressions, notamment foncières, liées à l'étalement urbain, au mitage de l'espace rural, au développement de modes d'habitat peu 

économes en espace, à la modification des modes de gestion agricoles, à la prégnance des infrastructures routières, ... La 

fragmentation des habitats naturels est l'un des principaux facteurs de réduction de la biodiversité qu'il conviendra d'enrayer en 

protégeant de manière active, l'ensemble des milieux qui composent cette armature territoriale. 

Cette trame verte et bleue contribue également au maintien de la qualité du cadre de vie sur le territoire (proximité de l'eau et trame 

verte urbaine développée, écrin paysager aux abords des villes et villages, soulignant les perles du patrimoine, rôle ludique et 

touristique lié à l'eau et à la forêt). 

L'articulation entre préservation de la qualité écologique des milieux et les usages du territoire (gestion agricole, valorisation touristique), 

doit par ailleurs être prise en compte. 

La trame verte et bleue de l’Agglomération Berruyère a été élaborée autour de deux éléments majeurs : les réservoirs de biodiversité et 

les corridors écologiques. Ces deux composantes ont été identifiées suivant la méthodologie présentée ci-après.  

La démarche Trame Verte et Bleue engagée sur le territoire du SCoT s’est accompagnée d’une phase de concertation des acteurs 

locaux. Deux ateliers ont été organisés les 15 mars et 11 mai 2012 en présence de nombreux acteurs et experts du territoire : 

associations environnementales, Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS), Office national de l'eau et des milieux 

aquatiques (ONEMA), SAGEs, syndicats de bassins, Chambre d’Agriculture, Fédération de Pêche, Fédération des Chasseurs, DREAL, 

Conseil Général, Région Centre, élus locaux, … Ces deux ateliers ont donné lieu à des échanges et des propositions soumises à 

validation par l’ensemble des participants sur toute la démarche Trame Verte et Bleue : méthode utilisée, occupation du sol, réservoirs 

de biodiversité, corridors écologiques, éléments de fragmentation, espèces cibles, traduction dans le DOO… 
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 Identification des réservoirs de biodiversité 

Les réservoirs de biodiversité sont des espaces naturels remarquables dont la biodiversité présente un intérêt fort par sa richesse et/ou 

l’enjeu de conservation des espèces. 

Dans le cadre de l’élaboration de la Trame Verte et Bleue du SCoT de l’agglomération berruyère, 5 sous-trames ont été définies : 

- Sous-trame des milieux boisés, 

- Sous-trame des milieux ouverts/semi-ouverts, 

- Sous-trame des milieux bocagers, 

- Sous-trame des milieux humides, 

- Sous-trame des milieux aquatiques. 

 

Des réservoirs de biodiversité ont ainsi été identifiés pour chaque sous-trame en fonction du type d’habitat présent. Les critères 

d’identification des réservoirs se basent sur : 

- L’existence des zonages suivants : réseau Natura 2000, Arrêté de Protection de Biotope, Zone Naturelle d’Intérêts Ecologique, 

Floristique et Faunistique de type I 

- Des données naturalistes : certains sites gérés par le Conservatoire du Patrimoine Naturel de la Région Centre (CPNRC) où la 

présence de certaines espèces cibles est avérée, localisation des pelouses calcicoles par l’association Nature 18, des zones de 

frayères par le SAGE Yèvre-Auron et des données sur les chiroptères (gîtes) par le Muséum d’Histoire Naturelle de Bourges. 

- Les exigences biologiques des espèces cibles, en particulier le chat forestier pour la sous-trame boisée. 
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Ce tableau liste les réservoirs de biodiversité identifiés par sous-trame. 

SOUS-TRAME TYPE DE ZONAGE RESERVOIRS DE BIODIVERSITE RAISON DU CLASSEMENT/INTERET 

Milieux boisés 

Natura 2000 

SIC « Massifs forestiers et rivières du Pays Fort », 

« Coteaux, bois et marais calcaires de la Champagne 

Berrichonne », « Coteaux calcaires du Sancerrois », « La 

Grande Sologne » 

Espaces remarquables connus et reconnus à 

préserver et présentant une biodiversité riche 

Arrêté de Protection 

de Biotope 
Le Patouillet, Ferme de Boisdé 

Zone de reproduction et de gîtes pour les 

chiroptères (source : CETE) 

ZNIEFF I 

Chênaies-charmaies des ferriers, Aulnaie-frênaie du 

ruisseau de la bertherie, Bois des Champs Monteaux, 

Chênaie thermophile de Chantoiseau, Aulnaie-frênaie 

de la fontaine des Verriers et de la fontaine sous terre, 

Pelouses et bois du Patouillet, Bois de la Lande, Bois de 

Fontmoreau, Bois du donjon, Bois de Castelneau 

Espaces d’inventaires dotés d’une 

biodiversité riche. 

Intérêt botanique (Limodorre à feuilles 

avortées, espèce protégée) (source : CETE) 

Intérêt faunistique : vastes massifs forestiers 

Pas de zonage Boisements > 200 ha 

Domaine vital du chat forestier, espèce cible 

de la sous-trame (source : CETE) : proposition 

confirmée en atelier 

Milieux 

ouverts/semi-

ouverts 

Natura 2000 

SIC « Carrières de Bourges », «  Coteaux, bois et marais 

calcaires de la Champagne Berrichonne » 

Intérêt chiroptères fort (source : MHN 

Bourges) 

ZPS « Vallée de l’Yèvre » 
Intérêt fort pour la biodiversité et en 

particulier l’avifaune 

Projet de réserve 

naturelle nationale 
Les Chaumes du Verniller 

Enjeux de conservation des habitats et des 

espèces (source : CETE) 

Arrêté de Protection 

de Biotope 
Les carrières des Talleries 

Zone de repos et de reproduction des 

chiroptères (source : CETE) 
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ZNIEFF I 

Talus et pinède du Puy Verday, Pelouses des 

Chaumes, Prairie humide et pelouse calcaire du 

Grand Judre, Pelouses du Crot Rouge, Pelouses DES 

Chaumes du Verniller, Pelouses de la Touche, Pelouses 

de Chanteloup, Pelouses des carrières de la Chapelle 

St-Ursin, Prairies du Forgerron et du Sattnat, Pelouses et 

ourlets des Bordes et du puits d’Ignoux, Prairie de Luet 

Fort enjeux de conservation et de protection 

des pelouses calcicoles qui abritent une 

biodiversité riche 

Sites du CPNRC Terres de l’Orme 
Présence du Bruant jaune, espace d’intérêt 

pour la biodiversité (source : CETE) 

 Pas de zonage Pelouses calcicoles (données Nature 18) 
Fort enjeux de conservation et de protection 

des pelouses calcicoles sur le territoire 

Milieux 

humides 

Natura 2000 ZPS « Vallée de l’Yèvre » 

Vastes ensembles de prairies humides à fort 

intérêt pour la biodiversité 

Présence avérée du courlis cendré (site de 

reproduction) (source : CETE) 

Arrêté de Protection 

de Biotope 
Val d’Auron 

Intérêt fort pour l’avifaune, les insectes, les 

reptiles et la flore 

ZNIEFF I 

Bas-marais d’Esnoms, Prairies humides des Brosses, 

Prairie humide et pelouse calcaire du Grand Judre, 

Marais des Petées, Prairies de Cayenne, Etang du 

Colombier, Etang de Potte, Prairies du Forgeron et du 

Sattnat, Les étangs de Prunet, Vallée et coteaux du 

Cher de Châteauneuf à Lunery, Prairies de Luet 

Zones humides à préserver et à protéger 

Présence avérée du courlis cendré (source : 

CETE) 

Site du CPNRC Terres de l’Orme 
Présence avérée du courlis cendré (source : 

CETE) 

Pas de zonage Zones de frayères (SAGE Yèvre-Auron) Espace fragile à préserver 
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Les cartographies suivantes présentent les réservoirs de biodiversité de chaque sous-trame. 

Il faut noter que la sous-trame bocagère a été intégrée à la sous-trame des milieux boisés lors de la phase d’identification des réservoirs 

de biodiversité et des corridors écologiques. En effet, ce type de milieux permet la connexion entre les boisements et participe donc à 

la continuité de cette sous-trame. 
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 Cas particulier des cours d’eau 

Lors du second atelier Trame Verte et Bleue, les participants ont conclu pour un classement de l’ensemble du réseau hydrographique à 

la fois en tant que réservoir de biodiversité et en tant que corridor écologique.  

En effet, les principaux cours d’eau du territoire sont repérés dans les SAGE et le SDAGE en tant que réservoirs biologiques. De même, 

seul le réseau hydrographique principal est proposé au classement en liste 1 ou 2 au titre de l’article L214-17 du code de 

l’environnement. Par conséquent, certains petits ruisseaux, qui participent tout de même au cycle de vie de nombreuses espèces ne 

sont pas protégés ou repérés par le SDAGE ou les SAGE.  

Ce choix permet ainsi de porter l’attention sur l’ensemble du réseau et pas seulement sur les principaux cours d’eau bien connus et 

protégés par les acteurs locaux. 

 

 Identification des corridors écologiques 

La détermination des corridors écologiques a été réalisée selon 2 méthodes : 

- l’interprétation visuelle : permet d’identifier les corridors potentiels entre les milieux similaires par photo-interprétation de la 

photographie aérienne. 

- la technique d’érosion-dilatation : permet la prise en compte des capacités de déplacements d’une espèce cible. 

 

Ces deux méthodes d’analyse sont complémentaires. L’interprétation visuelle permet notamment de préciser et d’affiner les corridors 

obtenus par érosion-dilatation. 

Cette dernière technique a été appliquée à la détermination des corridors écologiques de la sous-trame des milieux boisés. L’espèce 

cible associée, le chat forestier, possède une capacité quotidienne de déplacement de 5 à 10 km. Sous système d’information 

géographique, une zone tampon de 2,5 km a été appliquée autour de chaque réservoir de biodiversité de la sous-trame. Les secteurs 

de chevauchement entre zones tampons sont ensuite réduits afin d’obtenir le chemin le plus court entre réservoirs.  
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La carte ci-après résulte de l’application de cette zone tampon qui modélise les déplacements du chat forestier. Ainsi, deux réservoirs 

potentiellement reliés sont séparés par une distance maximale de 5 km. 

 

On note l’apparition de 3 ensembles de réservoirs de biodiversité boisés distincts et déconnectés les uns des autres : 

- au nord, les massifs forestiers de la forêt domaniale d’Allogny, 

- au sud-ouest, les ensembles boisés de part et d’autre de la vallée du Cher, 

- à l’est, le Champ de tir du Polygone et un ensemble de boisements au Nord de la commune de Villabon. 
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Les cartes ci-dessous présentent la Trame Verte et Bleue du territoire suite à l’identification des corridors par sous-trame : 

Corridors de la sous-trame 

des milieux boisés 
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Corridors de la sous-trame 

des milieux ouverts 
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Corridors de la sous-trame 

des milieux humides 



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 97 

Corridors de la sous-trame 

des milieux aquatiques 
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La carte ci-dessous présente la synthèse de la Trame Verte et Bleue du territoire suite à l’identification des corridors par sous-trame : 

      CORRIDORS ECOLOGIQUES 
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Lors du second atelier « Trame Verte et Bleue », chaque corridor identifié a pu être discuté et débattu afin de confronter les avis des 

acteurs locaux sur l’intérêt de la continuité, sa fonctionnalité et les enjeux associés. 

 

CARTE  DESCRIPTION 

 

o Ensemble de corridors situés au Sud-Ouest 

du territoire, le long de la vallée du Cher. 

o Utilisation des multiples petits boisements et 

du maillage bocager pour former les 

corridors. 

o Ces continuités permettent la connexion 

entre des habitats boisés pour l’essentiel 

notamment le long du Cher. 

o La partie Est abrite des réservoirs de milieux 

ouverts (pelouses calcicoles). 

o Le Cher forme un barrage naturel pour de 

nombreuses espèces terrestres. 

o Enjeu fort de conservation de la trame 

boisée et des milieux calcicoles. 

0 2 

km 
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CARTE  DESCRIPTION 

 

o Ensemble de corridors situés au Sud-Est 

du territoire, entre la vallée de l’Yèvre en 

amont de Bourges et celle de l’Auron. 

o Nombreux corridors reliant des milieux 

humides notamment le long de l’Auron 

(zones de frayère, lac). 

o Présence d’une continuité au sein du 

champ de tir du Polygone reliant des 

réservoirs de biodiversité de type boisé. 

o Présence notable de réservoirs de 

biodiversité et de corridors liés aux 

chiroptères aux abords des carrières de 

Bourges et vers le val d’Auron. 

 

 

0 2 

km 
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CARTE  DESCRIPTION 

 

o Ensemble de corridors situés à l’Est du 

territoire au niveau de la commune de 

Villabon. 

o Corridors liés aux milieux boisés 

(présence de boisements d’une 

superficie > 200 ha) et aux milieux 

ouverts (présence de pelouses 

calcicoles). 

o Les corridors s’appuient notamment sur 

la présence de petits boisements et le 

maillage bocager. 

 

0 2 

km 
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CARTE  DESCRIPTION 

 

o Ensemble de corridors situés à l’Ouest du 

territoire, le long de la vallée de l’Yèvre. 

o Corridors liés aux milieux ouverts et aux milieux 

humides : présence d’un ensemble de 

prairies humides connues et reconnues 

(zonage ZNIEFF I) 

 

 

0 2 

km 
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CARTE  DESCRIPTION 

 

o Ensemble de corridors situés au Nord 

du territoire. 

o Présence de vastes massifs forestiers 

dont la forêt domaniale d’Allogny. 

o Corridors liés aux milieux boisés et qui 

s’appuient sur des petits boisements, 

le maillage bocager et les cours 

d’eau. 

 

0 2 

km 
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 Enjeux/mesures de préservation par type de corridors 

Milieux boisés/milieux bocagers :  

o Préservation des haies et du complexe haie/prairie 

o Préservation des boisements 

o Préservation de la ripisylve 

o Maintenir un entretien adapté des haies 

Milieux ouverts : 

o Préserver l’ouverture des milieux 

o Eviter les mises en culture des pelouses rases 

o Eviter l’enfrichement des milieux 

o Adapter la gestion des bords de route et chemins : fauche tardive, maintien de la végétation spontanée 

Milieux humides : 

o Adapter la gestion de ces milieux : éviter les drainages, les mises en cultures, préférer les fauches tardives des prairies 

o Entretenir les ripisylves 

o Eviter la fermeture des milieux (mares, …) 

Milieux aquatiques : 

o Maintenir le libre écoulement des eaux 

o Veiller au bon entretien et usages des berges 

o Veiller au libre passage des ouvrages hydrauliques par les espèces 

 

 Définition de zones à enjeux 

Les zones à enjeux sont des secteurs où la continuité de la trame verte et bleue n’est pas garantie en raison de : 

- La présence d’éléments de fragmentation tels que les infrastructures routières, les zones urbanisées, les lignes électriques, les 

voies ferrées, les obstacles à l’écoulement de l’eau ou encore les éoliennes. 

- La dégradation des milieux due une évolution de certaines pratiques : abattage d’arbres, de haies, décharges sauvages, mise 

en culture des pelouses calcicoles, … 
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Suite à cette première étude de la Trame Verte et Bleue du territoire qui a permis d’identifier les réservoirs de biodiversité et les corridors 

écologiques, le SIRDAB (Syndicat Intercommunal pour la Révision et le Suivi du Schéma Directeur de l’Agglomération Berruyère) a 

souhaité la compléter par une seconde phase de travail après l’arrêt du SCoT. 

Menée conjointement avec le Syndicat Mixte de Développement du Pays de Bourges, cette étude aura un caractère opérationnel et 

pourra définir les actions à entreprendre pour garantir la fonctionnalité écologique des continuités en particulier au sein des zones à 

enjeux. 

 

 Traduction de la trame verte et bleue dans le DOO 

Une fois la cartographie de la trame verte et bleue validée, le groupe de travail s’est penché, lors du second atelier, sur les traductions 

règlementaires possibles dans le DOO. Cette réflexion a permis de proposer une écriture du DOO à l’ensemble des élus du SIRDAB. 

Ceux-ci ont validé l’ensemble des propositions issues des ateliers excepté celle concernant les zones humides. En effet, le groupe de 

travail trame verte et bleue avait proposé l’inscription en prescription de l’obligation pour les communes de réaliser un inventaire des 

zones humides à l’échelle communale. Cependant, cette mesure a été jugée trop couteuse pour les élus. Cet inventaire a donc été 

inscrit en recommandation dans le DOO.  

Les élus ont voulu un DOO volontariste afin de garantir la préservation de la biodiversité et des milieux du territoire. Par exemple, 

l’ensemble des réservoirs de biodiversité sont inconstructibles excepté certains aménagements légers, sous condition de ne pas porter 

atteinte aux équilibres écologiques et paysagers. En effet, les élus souhaitent la préservation de la biodiversité mais sans pour autant 

mettre les milieux « sous cloche ». Il est important pour eux de valoriser leur territoire via la trame verte et bleue, tout en garantissant sa 

fonctionnalité écologique.  

Concernant les corridors écologiques, le SCoT confit au soin des communes de délimiter précisément ces espaces à partir des tracés 

définis au 1/25 000ème lors des ateliers de concertation. Par cette mesure, les élus ont souhaité laisser une marge de manœuvre aux 

communes et les responsabiliser face à cet enjeu de préservation de la biodiversité. Malgré tout, la définition de la trame verte et bleue 

sur l’ensemble du SCoT et en prenant en compte les communes limitrophes hors SCoT garantit la cohérence et l’efficience du réseau 

écologique de l’Agglomération Berruyère. De plus, les communes doivent analyser la pertinence d’inclure certains éléments locaux à 

la trame verte et bleue (chemins en terre, …). 

Enfin, il est important de rappeler que cette élaboration de la trame verte et bleue de l’Agglomération Berruyère va se poursuivre par 

un travail partenarial entre le SIRDAB et le Syndicat Mixte de Développement du Pays de Bourges. L’objectif est d’accompagner au 
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mieux les communes dans la précision du réseau écologique du SCoT. De plus, les communes pourront trouver auprès de ces instances, 

des conseils de gestion des milieux. Cet accompagnement plus opérationnel vient parfaitement compléter le SCoT, document 

règlementaire régit par le code de l’urbanisme. De plus, l’ensemble des recommandations issues des DOCOB Natura 2000 sont 

rappelés en annexe du rapport de présentation. Ce rappel a pour but de sensibiliser et informer les élus et la population aux bonnes 

pratiques.  
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ARTICULATION DU SCoT AVEC LES AUTRES PLANS ET 

PROGRAMMES AVEC LESQUELS IL DOIT ETRE COMPATIBLE 

OU A PRENDRE EN COMPTE 

 

 

 

      

Conformément à l’article L.122-1-2 du code de l’Urbanisme relatif au rapport de présentation du SCoT, ce dernier doit décrire « l’articulation du 

schéma avec les documents mentionnés aux articles L.122-1-12 et L.122-1-13, avec lesquels il doit être compatible ou qu’il doit prendre en compte ». 

Les 2 articles cités précisent quels sont ces documents : 

L’article 122-1-12 du Code de l’Urbanisme :  

« Les schémas de cohérence territoriale prennent en compte : 

­ les programmes d'équipement de l'Etat, des collectivités territoriales et des établissements et services publics ; 

­ les schémas régionaux de cohérence écologique et les plans climat-énergie territoriaux lorsqu'ils existent. 

Ils sont compatibles avec : 

­ les directives de protection et de mise en valeur des paysages ; 

­ les chartes des parcs naturels régionaux et des parcs nationaux ; 

­ les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de qualité et de quantité des eaux définis par les 

schémas directeurs d'aménagement et de gestion des eaux en application de l'article L. 212-1 du code de l'environnement ; 

­ les objectifs de protection définis par les schémas d'aménagement et de gestion des eaux en application de l'article L. 212-3 du même code. 

Lorsqu'un de ces documents est approuvé après l'approbation d'un schéma de cohérence territoriale, ce dernier est, si nécessaire, rendu compatible 

dans un délai de trois ans. » 

L’article L 122-1-13 du Code de l’Urbanisme : 

« Lorsqu'un plan de gestion des risques d'inondation, mentionné à l'article L. 566-7 du code de l'environnement, est approuvé, les schémas de 

cohérence territoriale doivent être compatibles avec les objectifs de gestion des risques d'inondation et les orientations fondamentales définis par ce 

plan. Les schémas de cohérence territoriale doivent également être compatibles avec les dispositions des plans de gestion des risques d'inondation 

définies en application des 1° et 3° du même article L. 566-7. 

Lorsqu'un plan de gestion des risques d'inondation est approuvé après l'approbation d'un schéma de cohérence territoriale, ce dernier doit, si 

nécessaire, être rendu compatible dans un délai de trois ans avec les éléments mentionnés au premier alinéa du présent article. 

Dans ce cas, et par dérogation aux dispositions de l'article L. 122-1-12 du présent code, les schémas de cohérence territoriale n'ont pas à être 

compatibles avec les orientations fondamentales relatives à la prévention des inondations définies par les schémas directeurs d'aménagement et de 

gestion des eaux en application de l'article L. 212-1 du code de l'environnement. » 

http://droit-finances.commentcamarche.net/legifrance/22-code-de-l-environnement/59325/article-l212-1
http://droit-finances.commentcamarche.net/legifrance/22-code-de-l-environnement/59335/article-l212-3
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

Schéma Directeur 

d'Aménagement et 

de Gestion des Eaux 

Loire-Bretagne 

Le SDAGE 2010-2015 a été 

adopté par le comité de 

bassin Loire-Bretagne le 15 

octobre 2009 et approuvé 

par le Préfet coordonnateur 

le 18 novembre 2009.  

 

Il fixe les objectifs qualitatifs et 

quantitatifs pour un bon état 

de l’eau à l’horizon 2015 et 

les moyens pour y parvenir. 

 

En Loire-Bretagne, 15 orientations sont identifiées pour 

l'eau et sont regroupées en 5 grands objectifs : 

 

1. Protéger le milieu aquatique (le bon fonctionnement 

de l'eau est une condition clef du bon état de l'eau) :  

- repenser les aménagements de cours d'eau  

- préserver les zones humides et la biodiversité 

- rouvrir les rivières aux poissons migrateurs 

- préserver le littoral 

- préserver les têtes de bassin versant                                                  

 

2. Lutter contre les pollutions (toutes les pollutions sont 

concernées quelque soit leur origine) : 

- réduire la pollution par les nitrates  

- réduire la pollution organique 

- maîtriser la pollution par les pesticides 

- maîtriser les pollutions dues aux substances 

dangereuses  

- protéger la santé en protégeant l'environnement                           

 

3. Maîtriser la ressource en eau (équilibre de la 

ressource et des prélèvements) : 

- maîtriser les prélèvements d'eau                                                          

 

4. Gérer le risque inondation (développement de la 

conscience et de la prévention du risque) : 

- réduire le risque d'inondations par les cours d'eau                                                                                                     

 

5. Gouverner, coordonner, informer (cohérence entre 

les politiques et la sensibilisation du public) : 

- renforcer la cohérence des territoires et des 

politiques publiques 

- mettre en place des outils réglementaires et 

financiers 

- informer, sensibiliser, favoriser les échanges projets 

susceptibles de déroger au principe de non 

détérioration 

Concernant la ressource en eau et les milieux naturels hydriques, 

le PADD affirme que : 

 Pour sécuriser l'alimentation en eau potable et protéger de 

manière élargie les captages, le SIRDAB s’engage à soutenir les 

actions d'accompagnement visant à limiter les impacts sur la 

ressource en eau potable, inciter à la réduction des besoins en 

eau dans les projets, encourager la valorisation de l'eau pluviale, 

lutter contre les pertes sur le réseau d'eau (études communales 

d'économie de la ressource en eau, études sur les 

écoulements…) et sensibiliser les acteurs et les usagers en faveur 

d'une adaptation ou d'une réduction des consommations.  

 Pour protéger et restaurer les milieux aquatiques, il faut 

développer une gestion coordonnée et équilibrée entre le 

maintien et la restauration d'un patrimoine biologique ou 

paysager et la satisfaction des usages et favoriser le retour d'une 

biodiversité et d’un bon état écologique (restauration de la 

morphologie des cours d'eau, protection des milieux humides, 

restauration des berges et de la ripisylve, lutte contre les espèces 

invasives) 

 Pour optimiser la gestion des eaux usées et pluviales, il 

convient de  mettre en conformité les systèmes épuratoires 

collectifs et individuels avant toute urbanisation nouvelle, mettre 

en œuvre des schémas directeurs d'assainissement des eaux 

usées et pluviales (obligation légale) de façon cohérente avec 

les documents d'urbanisme locaux et à traiter la question de la 

gestion des eaux pluviales dès la conception lors des futures 

opérations d'urbanisme  

 

Le DOO affirme des objectifs en termes de reconquête de la 

qualité des cours d’eau et masses d’eau, d’optimisation de la 

gestion des eaux pluviales et usées, de sécurisation de 

l’alimentation en eau potable.  

Pour cela : 

 Le SCoT prescrit une ouverture à l’urbanisation devant être en 

adéquation avec la capacité de traitement des eaux usées et 

pluviales de la commune dans les documents d’urbanisme 

 Il prescrit la présence de règlements limitant 

l’imperméabilisation des sols dans les documents d’urbanisme 

 Il souhaite notamment que les projets préservent les éléments 

végétaux au maximum et prévoient des solutions de stockage 

momentané 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

Aussi : 

 Le SCoT encourage toutes actions visant à limiter les impacts 

sur la ressource en eau potable 

 Il encourage toutes formes alternatives de consommation 

d’eau ainsi qu’une consommation raisonnée 

 Il recommande  la recherche de la maîtrise des coûts par la 

localisation des projets 

 Il recommande que les règlements des documents 

d’urbanisme puissent inciter les propriétaires à gérer les eaux 

pluviales sur leur terrain 

Schéma 

d'Aménagement et 

de Gestion des Eaux 

d'Yèvre Auron 

La Commission Locale de 

l'Eau (CLE) a été constituée 

par arrêté préfectoral du 30 

décembre 2003. Ce SAGE a 

été validé le 4 juillet 2012.  

 

Le SAGE est un outil de 

planification de la politique 

de l'eau fixant les objectifs 

communs d'utilisation, de 

mise en valeur et de 

protection de la ressource en 

eau et des milieux aquatiques 

sur le bassin versant. 

 Les objectifs généraux du PAGD du SAGE sont :  

 

1. Utiliser efficacement, durablement et de manière 

économe la ressource en eau :  

- améliorer la connaissance des prélèvements et du 

fonctionnement de la ressource,  

- respecter les volumes prélevables définis par 

usage-pérenniser la gestion volumétrique de l’eau 

d’irrigation,  

- encadrer la gestion de l’étang de Goule pour le 

soutien d’étiage 

 

2. Optimiser le réseau d’alimentation en eau potable et 

reconquérir la qualité de la ressource en eau 

souterraine : 

- organiser la gestion de l’AEP au niveau de 

l’ensemble du territoire 

- travailler sur les usages, améliorer l’organisation et 

les rendements des réseaux 

- pérenniser l’alimentation en eau potable en 

sécurisant l’approvisionnement, en limitant les 

pertes et en reconquérant la qualité des eaux 

souterraines 

 

3. Protéger la ressource en eau contre toute pollution 

de toute nature, maîtriser et diminuer cette pollution :  

- réduire les pollutions d’origine agricole, réduire la 

pollution par les collectivités et les particuliers, 

réduire la pollution par les industriels 

 

 

 

 

 

 

Certaines orientations du PADD et prescriptions-

recommandations du DOO précédemment mentionnées 

coïncident également avec les objectifs des SAGE (économie de 

la ressource en eau, sécurisation et alimentation en eau potable, 

protection des milieux aquatiques, sensibilisation). 

 

Plus particulièrement, pour les SAGE : 

Le PADD affirme que pour reconquérir la qualité des cours d'eau 

et masses d'eau, le SIRDAB s'engage à poursuivre la politique 

volontariste et globale de la gestion de l'eau menée à l'échelle 

des bassins versants par les 3 SAGE et la traduire dans les 

documents d'urbanisme. 

 

Dans le cadre de documents d’urbanisme, le DOO recommande  

que le SIRDAB puisse associer les SAGE, les structures 

représentatives des professionnels, les services de l’Etat afin de 

coordonner les actions de sensibilisation auprès de la population. 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

 

4. Reconquérir la qualité des écosystèmes aquatiques, 

des sites et zones humides :  

- animer-coordonner et pérenniser les actions au 

niveau du bassin versant 

- entretenir les berges, la ripisylve et le lit mineur des 

cours d’eau 

- restaurer la continuité écologique des cours d’eau, 

réduire l’impact des plans d’eau sur le milieu 

- lutter contre les espèces invasives 

- améliorer la connaissance sur les zones humides et 

les protéger 

 

5. Améliorer la connaissance, la communication et les 

actions concertées :  

- mobiliser les acteurs et valoriser le territoire  

- développer la sensibilisation axée sur les risques de 

pollution des eaux 

- mutualiser les connaissances et améliorer l’accès à 

l’information sur l’eau 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma 

d'Aménagement et 

de Gestion des Eaux 

de Cher-Amont 

La CLE a été constituée par 

arrêté préfectoral du 25 juillet 

2007 (modifiée le 2 juillet 

2008). Une version provisoire 

de la stratégie date de 

janvier 2011. 

Dans le cadre de sa stratégie, 4 thèmes déclinés en 

objectifs et sous-objectifs seraient les suivants :   

 

1. La gouvernance                                             

- anticiper la mise en œuvre du SAGE et assurer la 

coordination des actions 

- structurer des maîtrises d'ouvrage sur l’ensemble du 

territoire 

- communiquer pour mettre en œuvre le SAGE            

                                                         

2. La gestion quantitative                                        

- organiser la gestion des prélèvements 

- économiser l’eau, satisfaire l'alimentation en eau 

pour l'abreuvement en préservant les cours d’eau 

à l’étiage 

- sécuriser l'alimentation en eau pour l'irrigation 

- sécuriser l'alimentation en eau potable et 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

industrielle 

                                                                   

3. La gestion qualitative                                               

-  mettre en œuvre des politiques globales 

d’assainissement 

- améliorer le fonctionnement des réseaux de 

collecte et limiter l’impact des eaux pluviales 

- mettre en conformité les rejets de l’assainissement 

autonome 

- réduire l’usage des pesticides et raisonner leur 

application, réduire les risques de pollution 

ponctuelle 

- maîtriser le transfert des polluants agricoles dans les 

secteurs vulnérables 

                                                    

4. La gestion des espaces et espèces                        

- atteindre le bon état écologique des masses d'eau 

-  rétablir la continuité écologique 

- améliorer la connaissance 

- gérer et protéger les zones humides et la 

biodiversité 

-  limiter l'impact des plans d'eau 

- connaître et lutter contre la colonisation des 

espèces envahissantes 

 

Schéma 

d'Aménagement et 

de Gestion des Eaux 

de Sauldre 

 

La CLE a été constituée par 

arrêté préfectoral du 22 avril 

2005. Le SAGE est 

actuellement en cours 

d'élaboration (diagnostic 

validé en décembre 2009) 

 

 

Directive Cadre 

Européenne pour 

une politique 

communautaire dans 

La DCE est entrée en vigueur 

en décembre 2000. Elle 

reprend, complète et simplifie 

les prescriptions 

communautaires et 

Les 4 objectifs de la DCE sont les suivants :        

 

 1. Atteindre un bon état des eaux d'ici 2015, il s'agit de 

faire en sorte que les espèces animales et végétales 

Le PADD affirme que pour reconquérir la qualité des cours d'eau 

et masses d'eau, le SIRDAB s'engage à atteindre le bon état 

écologique de la DCE le plus rapidement possible.  



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 112 

Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

le domaine de l'eau 

(DCE 2000/60/CE) 

législatives antérieures 

relatives à l'eau. 

occupant naturellement ces milieux y soient de 

nouveau présentes. Un autre objectif est sous-entendu : 

à savoir la "non-détérioration" des masses d'eau en bon 

ou très bon état  

                                                                                                                        

2. Etablir la "transparence des coûts" liés à la réparation 

des dommages causés à l'environnement  

                                                        

3. Appliquer la "récupération des coûts" des  services 

liés à l'eau en faveur de l'approvisionnement ou de la 

dépollution par la contribution des différents usagers 

de l'eau                                                                                                               

 

4. Organiser "l'information et la participation" de tous les 

acteurs de l'eau et notamment du grand public 

appelé à se prononcer en vue des nouveaux 

programmes de lutte contre la pollution 

 

Dans le cadre de documents d’urbanisme, le DOO recommande  

que le SIRDAB puisse associer les SAGE, les structures 

représentatives des professionnels, les services de l’Etat afin de 

coordonner les actions de sensibilisation auprès de la population. 

 

Plan de Prévention 

des Risques 

d'Inondation du Cher 

Le PPRI de la rivière "Le Cher" 

d’Epineuil-le-Fleuriel à 

Thénioux à l’exception de St 

Amand-Montrond, Orval et 

Vierzon a été approuvé par 

arrêté préfectoral le 3 

novembre 2005. Il touche les 

communes de Foëcy, Lunery, 

Saint-Caprais, Saint-Florent-

sur-Cher et Villeneuve-sur-

Cher. Un PPR a pour objet 

d’analyser les risques sur un 

territoire donné, d’en déduire  

une délimitation des zones 

exposées et d’y définir des 

mesures de prévention, de 

protection. 

Chaque territoire des PPRI est concerné par 2 types de 

zone :                         

         

- zone A à préserver de toute urbanisation nouvelle 

où il s'agit de ne pas aggraver les risques ou de ne 

pas en provoquer de nouveaux, d'assurer la qualité 

des biens et des personnes et de permettre 

l'expansion de la crue  

- zone B, liée à un caractère urbain marqué et alors 

à des enjeux de sécurité, pouvant être urbanisée 

sous conditions particulières                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

 

1.  Les objectifs de la zone A sont :                                                                    

- la limitation d'implantations humaines 

permanentes 

- la limitation des biens exposés  

- la préservation du champ d'application et de sa 

capacité de stockage  

- la réduction des risques de pollution en période 

d'inondation                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

 

Afin de maîtriser le risque inondation, le PADD affirme que le 

territoire du SCoT s’engage à fixer des objectifs de gestion de ce 

risque et de sécurisation des biens et des personnes face aux 

aléas identifiés sur le Cher et l'Yèvre.  

 

 

Pour mettre en œuvre cet objectif, dans le DOO : 

Dans les documents d’urbanisme ; 

 Le SCoT souhaite que les zones de projets se situent, autant 

que possible, hors périmètre de risque. Si cela est inéluctable, le 

site est prioritairement localisé dans les zones concernées par les 

nuisances les moins impactées pour la population, 

l’environnement et les activités  

 Il affiche la nécessité qu’aucun projet et zone à urbaniser ne 

seront localisés dans les zones concernées par un aléa fort 

 Il souhaite que les communes veillent à ne pas développer 

l’urbanisation et les infrastructures en direction de ces zones à 

risque 

 Il attend que le zonage et le règlement des documents 

d’urbanisme soient adaptés aux PPR 

Plan de Prévention 

des Risques 

d'Inondation Yèvre 

Aval 

Le PPRI de la rivière "l’Yèvre à 

l’aval de Bourges" a été 

approuvé le 24 octobre 2008 

(appelé aussi PPRI Yèvre 

aval). Il touche  les 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

communes de Marmagne, 

Berry-Bouy, Mehun-sur-Yèvre, 

Allouis, Foëcy et Vignoux. 

2. Les objectifs de la zone B sont :    

- la limitation de la densité de population  

- la limitation des biens exposés   

- la réduction de la vulnérabilité des constructions 

dans le cas où celles-ci pourraient être autorisées   

- la réduction des risques de pollution  en période 

d'inondation                                                                                                                                                                                              

 Il souhaite que, dans les projets, les études préalables 

comportent une carte localisant l’ensemble des risques du 

territoire avec une analyse de ceux-ci 
 

Aussi : 

 Le SCoT recommande que le SIRDAB accompagne les 

communes et les EPCI dans la connaissance des risques, des 

outils des documents d’urbanisme, permettant de les limiter et les 

solutions techniques les plus appropriées pour les projets 

d’aménagement 

 II préconise une mise en œuvre d’outils de connaissance 

(études préalables) et d’actions de sensibilisation dans les projets 

Plan de Prévention 

des Risques 

d'Inondation Yèvre 

Amont 

Le PPRI des rivières d’Yèvre, 

Moulon, Auron et Langis a été 

approuvé le 24 mai 2011 et 

s'applique sur les communes 

de Bourges, Saint-Doulchard 

et Saint-Germain-du-Puy 

Plan de Prévention 

des Risques 

Technologiques 

MBDA-Nexter 

 

Le PPRT autour des 

établissements Nexter 

Munitions et MDBA France 

touchant les communes de 

La Chapelle-Saint-Ursin, le 

Subdray et Morthomiers a été 

approuvé par arrêté 

préfectoral le 11 octobre 

2010.  

 

Il a pour objet de limiter les 

conséquences d'un accident 

susceptible de survenir dans 

ces installations et pouvant 

entraîner des effets sur la 

salubrité, la santé et la 

sécurité publique. 

6 zones ont été identifiées sur le territoire du PPRT :     

                                                      

- zone grisée correspondant au périmètre clôturé 

des entreprises à l'origine du risque  

- zone rouge d'interdiction  

- zones bleue foncé (3)  et clair d'aménagements 

possibles sous conditions                                                                                                                          

                                                                                             

Les principes généraux sont :      

- dans toute la zone exposée au risque 

technologique, il s'agit de saisir toute opportunité 

pour réduire la vulnérabilité des constructions, 

installations et activités existantes en vue de ne pas 

aggraver les risques ou de ne pas en provoquer de 

nouveaux et assurer la sécurité des personnes et 

des biens     

- dans le cas où un bâti existant ou un projet 

nouveau ou un projet sur un bien ou une activité 

existantes est touché par 2 ou plusieurs zones, ce 

sont la ou les zones présentant le règlement le plus 

strict qui sont considérées comme impactant le 

bâti ou le projet                                                  

- tout nouveau projet est subordonné à la réalisation 

d'une étude préalable de conformité au PPRT 

Afin de maîtriser le risque technologique, le PADD prévoit les 

objectifs suivants : 

 Développer une gestion optimale de ce risque englobant une 

parfaite connaissance des sites industriels, une coordination avec 

les services économiques pour anticiper les nuisances 

engendrées par de nouvelles implantations et enfin, une 

identification de zones exemptes de nuisances qui mériteraient 

d'être préservées 

 Veiller  à la maîtrise de l'urbanisation dans les sites industriels 

et périmètres d'installation SEVESO existants, la réhabilitation et le 

traitement des sites pollués et installations dangereuses, la 

gestion du transport de matières dangereuses sur le réseau 

d'infrastructures du territoire 

 
 

Pour mettre en œuvre ces objectifs, dans le DOO :  

Dans les documents d’urbanisme ; 

 Le SCoT affiche la nécessité de situer les zones de projets, 

autant que possible, hors périmètre de risque. Si cela est 

inéluctable, le site est prioritairement localisé dans les zones 

concernées par les nuisances les moins impactées pour la 

population, l’environnement et les activités  

 Il interdit la localisation de projet ou zone à urbaniser dans les 

zones concernées par un aléa fort 

 Il souhaite que les activités nouvelles générant des risques 

importants (type SEVESO) soient localisées à distance des zones 

urbanisées ou à urbaniser et des sites naturels remarquables, Elles 

seront accompagnées de mesures de limitation du risque à la 

source 
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 Il souhaite que les communes veillent à ne pas développer 

l’urbanisation en direction de ces zones à risque  

 Il attend que le zonage et le règlement des documents 

d’urbanisme soient adaptés aux PPR 

 Il affirme que dans les projets, les études préalables devraient 

comporter une carte localisant l’ensemble des risques du 

territoire avec une analyse de ceux-ci 
 

Aussi : 

 Le SCoT recommande que le SIRDAB accompagne les 

communes et les EPCI dans la connaissance des risques, des 

outils des documents d’urbanisme permettant de les limiter 

 Il préconise la mise en œuvre d’outils de connaissance 

(études préalables) et d’actions de sensibilisation dans les projets  

Plan d'Exposition au 

Bruit (aérodrome 

d’Avord et aéroport 

de Bourges) 

Le PEB de l’aérodrome de 

Bourges est en cours 

d’élaboration. Il concernera 

les communes de Bourges et 

Trouy. Le PEB d’Avord a été 

approuvé par arrêté 

préfectoral le 23 mars 1998. Il 

est actuellement en révision. Il 

concerne entre autre les 

communes d'Avord, de 

Baugy, de Crosses, de Farges-

en-Septaine, de Gron, de 

Savigny-en-Septaine et de 

Villabon.  

 

Ce document réglemente 

l'urbanisme au voisinage des 

aéroports de façon à ne pas 

exposer de nouvelles 

populations aux nuisances 

sonores. Il délimite les zones 

voisines des aéroports à 

l’intérieur desquelles la 

construction de logements 

est limitée ou interdite, et ceci 

en tenant compte des 

spécificités du contexte 

préexistant. 

 

  
 

Afin de maîtriser les nuisances sonores, le PADD mentionne les 

objectifs suivants : 

 Prendre en compte ces nuisances dans les documents 

d'urbanisme pour anticiper les choix limitant leurs impacts. Des 

mesures compensatoires pourront en ultime recours être 

développées aux abords des axes bruyants habités  

 Intégrer dans les projets d’aménagement du territoire les 

Plans d’Exposition au Bruit 

 Développer des outils de connaissance tels que des cartes de 

bruit et mettre en place des mesures de suivi  

Pour mettre en œuvre ces objectifs, dans le DOO : 

 Le SCoT affiche la nécessité de situer les zones de projets, 

autant que possible, hors périmètre de nuisance dans les 

documents d’urbanisme. Si cela est inéluctable, le site est 

prioritairement localisé dans les zones concernées par les 

nuisances les moins impactées pour la population, 

l’environnement et les activités 

 Il affirme que, dans les projets, les études préalables devraient 

comporter une carte localisant l’ensemble des nuisances du 

territoire avec une analyse de ceux-ci 
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Aussi : 

 Le SCoT recommande que le SIRDAB accompagne les 

communes et les EPCI dans la connaissance des nuisances, des 

outils des documents d’urbanisme permettant de les limiter et les 

solutions techniques les plus appropriées pour les projets 

d’aménagement 

 Il préconise la mise en œuvre d’outils de connaissance 

(cartes de bruit) et d’actions de sensibilisation dans les projets 

 Il permet, en ultime recours, de prévoir des mesures 

compensatoires (mur anti-bruit) aux abords des zones impactées 

dans les projets 

 

Schéma Régional de 

Cohérence 

Ecologique 

Le SRCE est en cours 

d'élaboration. La réunion de 

lancement de son 

élaboration et d’installation 

du pré-comité régional TVB a 

eu lieu le 7 décembre 2010.  

 

Le SRCE est le document 

cadre à l’échelle régionale 

de mise en œuvre de la 

trame verte et bleue qu’il 

convient de préserver pour 

garantir les déplacements 

des espèces animales et 

végétales. 

La construction de la TVB se fait  par type de milieu qui 

correspond à une sous-trame. La superposition de ces 

sous-trames constitue la TVB.  

 

10 sous-trames auraient été retenues : 

                                                                                         

1. Pour les milieux ouverts (TV) : pelouses et lisières 

sèches sur sols calcaires, pelouses et landes sèches à 

humides sur sols acides, milieux prairiaux, espaces 

cultivés     

 

2. Pour les milieux boisés (TV) : boisements humides, 

boisements sur sols acides, boisements sur sols calcaires                                                                                                         

 

3. Pour les milieux mixtes ouverts/boisés (TV): milieux 

bocagers                                                                                            

 

4. Pour les milieux humides (TB) : sous-trame des milieux 

humides (tous types)                                                                                    

 

5. Pour les cours d’eau (TB) : cours d'eau (construction 

à partir des cours d’eau classés + autres cours d’eau 

importants + espaces de mobilité)                                           

Une carte de travail comprenant également les  

Le PADD reconnaît l’existence d’une armature verte et bleue 

couvrant le territoire. Pour le SCoT, il s’agit alors de s’engager 

à prendre en compte les orientations du futur SRCE, de protéger 

en priorité les réservoirs de biodiversité inventoriés, de maintenir 

et restaurer les continuités écologiques et de faire du milieu 

urbain un support de la TVB.  

La méthodologie présentée dans le DOO afin de constituer la 

TVB est la suivante :  

0. cartographie de l’occupation du sol 

1. choix et cartographie des sous-trames (milieux boisés, 

bocagers, ouverts, humides et aquatiques) 

2. mise en évidence des réservoirs de la biodiversité 

3. mise en évidence des corridors 

4. cartographie de la TVB 

5. cartographie des éléments de fragmentation 

 

L’objectif du DOO est de préserver et valoriser les éléments 

constitutifs de la trame verte et bleue du SCoT. Pour cela : 

Dans les documents d’urbanisme ; 

 Le SCoT prescrit que les règlements et zonages classent les 

réservoirs de biodiversité en zonage naturel ou agricole 

 Il affirme que les réservoirs de biodiversité sont 

inconstructibles (sauf aménagements légers sous conditions) 

 Il souhaite que les boisements situés au sein d’un réservoir de 

biodiversité soient classés en Espace Boisé Classé  

 Il attend que les corridors écologiques soient précisés et 

délimités dans les documents d’urbanisme 
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réservoirs de biodiversité de ces sous-trames existe 

aussi. 

 Il affiche la volonté que les communes étudient l’intérêt 

d’intégrer des bandes enherbées de 5m de part et d’autre des 

cours d’eau  

 Il souhaite que les documents d’urbanisme protègent les 

zones humides 

Aussi : 

 Il recommande que le SIRDAB et le Pays accompagnent les 

communes dans l’intégration et la traduction de la TVB dans le 

SCoT 

 Il encourage les mesures d’accompagnement comme des 

plans de gestion des espaces naturels sensibles 

 Il encourage l’approfondissement des connaissances 

(inventaires) et la prise en compte de la trame noire (chiroptères) 

 Il préconise que les communes puissent réaliser un inventaire 

des zones humides ou encore que les OAP prennent en compte 

la TVB 

 Il recommande que les règlements obligent au respect de 

clôtures perméables permettant la libre circulation de la petite 

faune 

Plan Régional pour la 

Qualité de l'Air 

En région Centre, le PRQA a 

été approuvé le 14 janvier 

2002 par le Préfet de Région, 

pour une durée de 5 ans. En 

2008, la région s'est engagée 

dans une procédure de 

révision du PRQA pour 

l'approuver le 26 février 2010.  

 

Ce plan est un outil de 

planification, d'information et 

de concertation à l'échelle 

régionale. Il définit les 

grandes orientations 

régionales dans le but 

d'améliorer la qualité de l'air. 

Les 4 orientations qui ont été retenues et 

accompagnées de recommandations sont les 

suivantes : 

 

1. Approfondir les connaissances sur la qualité de l'air  

- optimiser la couverture de la surveillance 

- améliorer et adapter la surveillance...  

                                                              

2. Mieux connaître les effets de la qualité de l'air   

- étudier la variabilité de l'exposition des populations 

- promouvoir les outils transversaux de recherche et 

de suivi connaître les effets de la pollution 

atmosphérique...   

                                                                     

3. Agir pour la réduction des émissions de polluants 

atmosphériques  

- promouvoir l'utilisation de technologies "propres et 

sobres"  

- réduire l’utilisation des intrants 

- inciter à l'usage de modes de transports alternatifs 

Dans le but de lutter contre le changement climatique et 

changer les modes de consommation d’énergie, le PADD 

distingue : 

 La sobriété énergétique en intégrant dans les choix 

d’urbanisme et la localisation des futures zones à urbaniser la 

question énergétique (transports et habitats), en réalisant des 

approches environnementales qualitatives et transversales, en 

encourageant la construction de bâtiments neufs moins 

énergivores voire à énergie positive, en affirmant l’exemplarité 

des opérations publiques 

 Les énergies renouvelables locales en développant la filière 

bois-énergie pour laquelle la ressource est très abondante 

localement, en soutenant le développement des surfaces 

captantes en solaire thermique ou photovoltaïque,  en étudiant le 

potentiel géothermique pour les projets d’envergure,… 
 

Le DOO affiche l’objectif de réduire les consommations 

d’énergie dans le parc de logements existant, de construire des 

logements sobres et d’opérer la conversion énergétique du 

territoire. Pour cela : 

 Il prescrit de mettre en œuvre au niveau de Bourges Plus le 

Plan Climat Energie 

 Il appelle au respect des niveaux de performance 
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- favoriser l'intermodalité 

- développer en transport l'utilisation de carburants 

moins polluants 

- inciter les collectivités, entreprises, administrations, 

établissements scolaires à s'engager dans une 

démarche PDE 

-  mettre en œuvre des actions de réduction des 

émissions de GES 

- intégrer les problématiques « pollution 

atmosphérique » et « santé » dans les projets 

d’aménagement du territoire  

- promouvoir la santé dans les espaces clos                                                                                         

 

4. Renforcer l'information et la sensibilisation des 

publics   

- évaluer l'efficacité de la communication existante 

- déterminer de nouvelles actions de 

communication et d'information...          

énergétique de la RT 2012 

 Il souhaite que les OAP des documents d’urbanisme et les 

outils utilisés pour la mise en œuvre de la politique de l’habitat à 

l’échelle des EPCI comprennent un volet énergie 

Aussi : 

 Il recommande d’étendre le volet territoire du PCE de Bourges 

Plus à l’ensemble du territoire du SCoT 

Dans le but d’intégrer les problématiques de transports et de 

déplacements à tous les projets du territoire, le PADD promeut  

notamment une mobilité durable (transports alternatifs dans le 

pôle aggloméré de Bourges en particulier 
 

Pour mettre en œuvre ces objectifs, dans le DOO : 

Dans les documents d’urbanisme ; 

 Le SCoT favorise la densification autour des gares et 

subordonne l’ouverture à l’urbanisation de nouvelles zones aux 

transports en commun dans le pôle aggloméré 

 Il permet la mixité fonctionnelle dans les zones urbaines pour 

réduire les déplacements et favoriser les déplacements doux 

 Il appelle à développer des règles de stationnement pour les 

modes doux dans les zones d’activité afin d’inciter leur utilisation 

Aussi : 

 Il recommande d’établir des plans locaux de déplacements 

dans les EPCI et les traduire dans les PLU 
 

Dans les projets urbains ; 

 Le SCoT promeut un aménagement des espaces publics 

favorable à la pratique des modes doux 

 Il souhaite que les zones d’activité soient reliées au centre-

ville ou centre-bourg par des liaisons douces 
 

A l’échelle du territoire berruyer : 

 Le SCoT appelle à développer le covoiturage 

 Il souhaite que la faisabilité du développement du transport à 

la demande soit étudiée dans les EPCI 

 Il souhaite que dans les communes, la possibilité de 

développer les initiatives favorisant les modes doux soit étudiée 

 Il appelle à la mise en œuvre de schémas de liaisons douces  

(Pays de Bourges,)  
 

Aussi : 

 Il recommande de développer les liaisons douces de bourg à 
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bourg 

 Il préconise le soutien à la réalisation de schémas directeurs 

de liaisons douces dans les EPCI 

Plan Régional 

d'Elimination des 

Déchets Dangereux 

Le PREDD a été adopté en 

décembre 2009.  

 

Il établit les références qui 

permettent aux pouvoirs 

publics et à tous les acteurs 

locaux de réaliser une 

meilleure gestion de ces 

déchets en assurant la 

protection de 

l'environnement et de la 

santé des personnes. 

Les 6 orientations qui ont été retenues et déclinées en 

recommandations sont les suivantes : 

 

1. Agir pour une meilleure prévention de la production 

des déchets dangereux et la réduction à la source :  

- démarches d'éco conception 

- optimisation des process 

- généralisation de bonnes pratiques...                                                                   

 

2. Agir pour une meilleure collecte et un tri efficace des 

déchets dangereux diffus :  

- campagnes de sensibilisation auprès des ménages 

et des professionnels 

- développement et optimisation des points de 

dépôts 

- développement d'opérations mutualisées de points 

de collecte...                                                                        

 

3. Prendre en compte le principe de proximité :  

- privilégier l'accueil des déchets produits dans le 

Centre  

- développer un réseau de proximité et privilégier le 

regroupement des déchets diffus 

- privilégier la logique de proximité pour les DASRI...                                               

 

4. Privilégier le transport alternatif :  

- promouvoir les études de faisabilité à la réalisation 

de plates-formes logistiques multimodales ou à la 

réalisation d'équipements de transit pour accès 

aux voies ferrées ou fluviales                                                             

 

5. Optimiser le réseau d’installations en région:  

- favoriser la valorisation des déchets dangereux 

- optimiser les installations existantes 

- analyser au cas par cas la création de nouvelles 

Pour optimiser la gestion des déchets et limiter leurs nuisances, le 

PADD prévoit : 

 L’affirmation de l'intégration d'une réflexion ambitieuse sur le 

traitement et la collecte des déchets dans les opérations 

d'aménagement  

 La réduction de la production de déchets à la source en 

développant une politique de sensibilisation des divers acteurs,  

 L’amélioration de la performance dans le traitement et le 

stockage des déchets 

 

Pour mettre en œuvre ces objectifs, dans le DOO : 

 Le SCoT souhaite que, dans les documents d’urbanisme, les 

activités nouvelles générant des risques importants soient 

localisées à distance des zones urbanisées ou à urbaniser et des 

sites naturels remarquables. Elles seront accompagnées de 

mesures de limitation du risque à la source 

 Il souhaite que, dans les projets, les études préalables 

comportent une carte localisant l’ensemble des nuisances et 

risques du territoire avec une analyse de ceux-ci 

 Il demande de prévoir un dimensionnement de voiries adapté 

à la collecte des déchets dans les projets 
 

Aussi : 

 Il recommande que le SIRDAB accompagne les communes et 

les EPCI dans la connaissance des nuisances et risques, des outils 

des documents d’urbanisme permettant de les limiter et les 

solutions techniques les plus appropriées pour les projets 

d’aménagement 

 Il recommande la mise en œuvre d’outils de connaissance 

(études préalables) et d’actions de sensibilisation (ambassadeur 

du tri) dans les projets 

 Il préconise de prévoir des aires de regroupement pour la 

collecte des déchets dans les projets 
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unités 

- favoriser les études portant sur la mise en place de 

process innovants 

- augmenter la valorisation...                                                                                                                       

 

6. Communiquer, sensibiliser et éduquer :  

- adaptation des supports de communication 

existants développement de nouveaux outils 

spécifiques 

- insertion de modules spécifiques à la gestion des 

déchets dans les formations... 

Plan Départemental 

d'Elimination des 

Déchets Ménagers et 

Assimilés 

Un PEDMA a été adopté en 

1999 et modifié en 2004. En 

2007, le Conseil général a 

décidé de procéder à la 

révision du plan.  

 

Un PEDMA est un outil de 

planification à long terme. Il 

fixe des orientations et définit 

un cadre général pour la 

gestion des déchets 

ménagers et assimilés, ainsi 

que des déchets qui par leur 

nature peuvent être traités 

dans les mêmes installations 

que les déchets ménagers. 

Les objectifs globaux à l'échelle du Cher sur une 

dizaine d'années sont :                                                                              

1. Prévenir la production de déchets pour faire face à 

la baisse de la capacité de traitement des résiduels 

sans avoir besoin d’envisager une installation 

supplémentaire et pour respecter les objectifs 

réglementaires                                                    

2. Prévenir la toxicité du flux des déchets résiduels pour 

permettre notamment une valorisation de la part 

organique des OMR                                                                

3. Améliorer la valorisation des emballages               

4. Améliorer la gestion domestique des déchets 

organiques                                                                 

5. Améliorer le tri, la réutilisation ou le recyclage, 

notamment des DEEE et du bois en vue de réduire le 

flux tout-venant et encombrants destinés à 

l’enfouissement                                                                 

6. Encourager à une meilleure gestion des DAE sur le 

territoire                                                                                      

7. Faire du réseau de déchèteries un véritable outil 

pour le tri, le réemploi et la valorisation 

Charte du Pays de 

Bourges 

La Charte de 

développement du Pays de 

Bourges date de 2006.  

 

Une charte de Pays est un 

3 objectifs constituent la Charte : 

1. Renforcer le pôle Berruyer en tant que 3ème pôle 

régional pour attirer des actifs      

- Axe 1 : Dynamiser l’industrie, le commerce et 

l’artisanat              

- Axe 2 : Rapprocher le Syndicat Mixte de 

Les 4 axes prioritaires constituant un levier dans la politique 

d’aménagement du territoire de l’agglomération berruyère sont : 

 Axe 1 : Conforter le positionnement de l’agglomération sur le 

grand Centre Auvergne et renforcer l’armature du territoire 

Cet axe permet de placer le renforcement de l’attractivité 

comme un préalable indispensable à la relance de la 
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document d'orientation 

stratégique offrant une vision 

de l'évolution d'un territoire 

pour les 10 ans à venir et 

déterminant des axes 

privilégiés de 

développement. 

Développement du Pays de Bourges de la 

dynamique régionale  

 

2. Développer les services et les complémentarités 

entre l’agglomération Berruyère et les territoires 

périphériques du Pays de Bourges                                                                                                     

- Axe 3 : Agir contre la disparition des services 

publics en milieu rural et accompagner la 

modernisation des services à la population  

- Axe 4 : Développer un maillage d’équipements 

culturels et sportifs                                                                                                                                                                                                                 

3. Promouvoir le cadre et la qualité de vie en Pays de 

Bourges                                                 

- Axe 5 : Gestion de l’espace, promouvoir le cadre 

de vie du Pays de Bourges  

- Axe 6 : Accompagner le maintien et le 

développement                                                                                      

d’une agriculture diversifiée et respectueuse de 

l’environnement  

- Axe 7 : Gérer les ressources naturelles et maîtriser 

les rejets  

- Axe 8 : Créer un tourisme du Pays de Bourges                                                                                      

dynamique territoriale. 

 Axe 2 : Construire un développement économique durable 

Il comprend les orientations relatives à l’amélioration de 

l’attractivité économique du territoire, Il affirme également les 

orientations prises en matière d’urbanisme commercial, d’activité 

agricole et de filière touristique. 

 Axe 3 ; Offrir aux habitants un cadre de vie encore plus 

solidaire 

Il définit les conditions d’un développement urbain solidaire 

préservant les qualités du cadre de vie du territoire. Gestion 

économe et durable de l’espace, équilibre de l’offre en 

logement, problématiques de transports et déplacements et 

armature d’équipements et de services correspondant aux 

besoins de la population en constituent les priorités. 

 Axe 4 : Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire 
Il décline les différents objectifs en faveur de la préservation du 

patrimoine naturel et de la qualité de vie des habitants. 

Zones Naturelles 

d'Intérêt Ecologique, 

Faunistique et 

Floristique 

Une ZNIEFF est un secteur du 

territoire particulièrement 

intéressant sur le plan 

écologique, participant au 

maintien des grands 

équilibres naturels ou 

constituant le milieu de vie 

d’espèces  animales et 

végétales rares. 2 catégories 

sont définies et  n'ont pas de 

portée réglementaire directe 

: elles ont le caractère d'un 

inventaire scientifique. 

 

Les ZNIEFF de type I sont des 

zones particulièrement 

sensibles à des équipements 

ou à des transformations 

TYPE 1  

 

Nom : Coteau boisé du Cher Rive Gauche                                                                                                                                   

- milieux : boisement clair et sec à chênes 

pubescents et pédonculés, zone à genévrier et 

petites pelouses calcicoles riches en orchidées                                                                                       

 

Nom : La Gatignolle                                                                                                                                                    

- milieux : mosaïque de milieux caractéristiques de 

Sologne  

 

Nom : Landes du Patouillet                                 

- milieux : landes calcicoles à genévrier, pré-bois à 

chêne pubescent, pelouses calcicoles, 

affleurements rocheux  

 

Nom : Forêt de Menetou  

Le PADD affirme que le SCoT s’engage à  protéger en priorité les 

réservoirs de biodiversité inventoriés (ZNIEFF, etc.) de façon très 

stricte tout en composant avec le maintien et la valorisation des 

activités humaines, notamment agricoles  

 

Le DOO appelle à une préservation et mise en valeur de la 

biodiversité à travers ses prescriptions et recommandations (voir 

notamment celles relatives à la prise en compte du SRCE). 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

même limitées. L’urbanisation 

de ces zones n’est donc pas 

recommandée. 

                                                                           

Les ZNIEFF de type II, 

présentant des enjeux moins 

forts, des projets ou des 

aménagements peuvent y 

être autorisés à condition 

qu’ils ne modifient ni ne 

détruisent les milieux 

contenant des espèces 

protégées et ne remettant 

pas en cause leur 

fonctionnalité ou leur rôle de 

corridors écologiques. 

- milieux : forêt de chênes sessiles et pédonculés sur 

argile à silex, zones humides à aulnaie, frênaie, 

étangs                                                                                                      

 

Nom : Vallée de la petite Sauldre, secteur du Pays fort                                                                         

- milieux : petite vallée bordée de milieux silicieux 

secs ou tourbeux acides, alluvions calcarifères                                                                                 

 

Nom : Forêt d'Allogny                                                                            

- Milieux : forêt domaniale, chênaie sessiliflore                                                                     

 

Nom : Forêt de Saint Palais                                    

- milieux : forêt traitée en futaie régulière par l'ONF, 

chênaie sessiliflore avec hêtre en sous étage 

rarement en futaie, lieux plus frais à frêne, tremble, 

viorne obier                                              

Nom : Vallée et coteaux du Cher de Châteauneuf à 

Lunéry                                                                  

- milieux : prairies inondables, coteaux calcaires 

avec pelouses calcicoles à genévriers, chênes 

pubescents, chêne pédonculé                                                                                                                 

 

Nom : Chaumes du Verniller, Bois de la Corne                               

- milieux : bois termophiles calcicoles                                                    

 

Nom : Les étangs de Prunet                                 

- milieux : zones humides, bois secs à chêne 

pubescents et pédonculés, coteau calcaire avec 

landes à genévriers 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

TYPE 2        

 

Nom : Zone Centrale Champagne Berrichonne                                                                                                                             

- milieux : cours d'eau lents, forêts alluviales, prairies, 

cultures céréalières, chênaies, marais, landes 

calcicoles, étangs                 

 

Nom : Bois de Thoux                                                                                                                                                                      

- milieux : forêts de feuillus, secteurs défrichés, zones 

à chêne pubescent sur sols superficiels, zones 

mouilleuses sur sols hydromorphes                                                                                             

 

Nom : Bois et vallées du Pays fort                                                                                                                                                     

- milieux : collines boisées, bocage, vallées de rivière 

de 1ère catégorie piscicole, prairies, friches, étangs                                   

 

Nom : Forêts domaniales de Vierzon-Vouzeron                                                                                                                         

- milieux : forêts domaniales, nombreux peuplements 

d'âge et de nature différents, petites vallées de 

rivières, étangs  

  

Réseau Natura 2000, 

réserves naturelles, 

ZICO 

Le réseau Natura 2000 est un 

ensemble de sites naturels 

européens, terrestres et 

marins, identifiés pour la 

rareté ou la fragilité des 

espèces sauvages, animales 

ou végétales, et de leurs 

habitats. 2 types de sites 

existent : les ZSC (Zones 

Spéciales de Conservation) et 

les ZPS (Zones de Protection 

Spéciales). Cet inventaire n'a 

pas de valeur juridique 

directe mais permet une 

meilleure prise en compte de 

la richesse patrimoniale dans 

l'élaboration de projets 

susceptibles d'avoir un 

impact sur le milieu naturel. 

Zone Spéciale de Conservation (Dir. Habitat)    

 

Nom : Carrières de Bourges                                

- intérêt : ensemble de carrières qui dépasse le 

cadre régional notamment par son intérêt 

biologique concernant les chiroptères    

 

Site d'importance communautaire (Dir. Habitat)                                                                                            

 

Nom : Massifs forestiers et rivières du Pays fort  

- intérêt : qualité des hêtraies et forêts alluviales     

 

Zone Spéciale de Conservation (Dir. Habitat)                                                                     

 

Nom : Coteaux, bois et marais calcaires de la 

Champagne berrichonne                                                                                                              

Le PADD affirme que le SCoT s’engage à protéger en priorité les 

réservoirs de biodiversité inventoriés (ZICO, ZPS, etc.) de façon 

très stricte tout en composant avec le maintien et la valorisation 

des activités humaines, notamment agricoles  

Le DOO appelle à une préservation et mise en valeur de la 

biodiversité à travers ses prescriptions et recommandations (voir 

notamment celles relatives à la prise en compte du SRCE). 
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

- intérêt : pelouses calcicoles particulièrement riches 

et bien préservées. Grande densité de radeaux à 

renoncules d'aspect particulièrement remarquable 

à l'échelle régionale dans la rivière le Cher. 

Présence des marais de Dun et de Contres qualifiés 

d'exceptionnels en région Centre  

 

Zone de Protection Spéciale (Dir. Oiseaux)                                                                          

 

Nom : Vallée de l'Yèvre                                                                                   

- Intérêt : vallée alluviale encore préservée et 

constituée en partie de prairies de fauches 

inondables à végétation mésohygrophile. Milieu 

traditionnel du Râle des genêts, espère rare et 

menacée d'extinction au niveau mondial                            

 

Proposition de site d'intérêt communautaire                                           

 

Nom : Grande Sologne                                                 

- intérêt : plusieurs ensembles naturels de caractère 

différent (étangs, landes sèches, terrasses alluviales 

de la Loire) 

Arrêtés de protection 

biotope 

Les arrêtés de protection de 

biotope sont des aires 

protégées à caractère 

réglementaire. Elles ont pour 

objectif de prévenir, par des 

mesures réglementaires 

spécifiques de préservation 

de leurs biotopes, la 

disparition d’espèces 

protégées. 

Ferme de Boisdé à Vasselay                                                

- colonie de rhinolophes                                                              

 

Le Patouillet à Lunéry                                                              

-  flore (pelouse) et faune                                                                            

 

Carrière des Talleries à Trouy                                                                         

- chiroptères                                                                                                                 

 

Val d'Auron à Bourges et Plaimpied                                                        

- avifaune 

 

Le PADD affirme que le SCoT s’engage à protéger en priorité les 

réservoirs de biodiversité inventoriés de façon très stricte tout en 

composant avec le maintien et la valorisation des activités 

humaines, notamment agricoles  

Le DOO appelle à une préservation et mise en valeur de la 

biodiversité à travers ses prescriptions et recommandations (voir 

notamment celles relatives à la prise en compte du SRCE). 

Sites classés et inscrits 

Un site classé est un site de 

caractère artistique, 

historique, scientifique, 

légendaire ou pittoresque, 

Site classé et inscrit 

 

Nom : les Marais de l'Yèvre et de la Voiselle       
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Plan ou programme 
Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

dont la qualité appelle, au 

nom de l’intérêt général, la 

conservation en l’état et la 

préservation de toute atteinte 

grave. 

 

Un site inscrit est un espace 

naturel ou bâti de caractère 

artistique, historique, 

scientifique, légendaire ou 

pittoresque qui nécessite 

d’être conservé. 

- motifs : sauvegarde d'un paysage pittoresque 

susceptible de disparaître par l'urbanisation. Site 

représentatif d'un paysage devenu rare en France  

 

Site inscrit                                                                                                                  

 

Nom : ensemble formé sur la commune de Villeneuve-

sur-Cher                                                                                                                    

- motifs : équilibre de ce paysage de la vallée du 

Cher est fragile. Son évolution doit pouvoir être 

maîtrisée  afin d'en préserver la qualité     

 

Site inscrit                                                                                                                        

 

Nom : puits de Guerry                                                          

- motifs : caractère historique, lieu de mémoire 

Afin de valoriser la qualité paysagère du territoire, le PADD 

affirme qu’il s’agit de :  

 Préserver les entités paysagères protégées et reconnues  

 Valoriser le patrimoine historique et emblématique  

 Mettre en œuvre des actions de préservation du patrimoine 

vernaculaire 
 

Dans le DOO, le SCoT affiche ainsi la nécessité de voir les 

documents d’urbanisme recenser les éléments ou édifices 

remarquables au titre du de l’article L123.1.5-7 du Code de 

l’Urbanisme. 

Projet d'Action 

Stratégique de l'Etat 

dans le Centre 2011-

2013 

Le PASE a été construit avec 

la volonté de mettre en 

avant un nombre  réduit 

d’actions, qui permettent de 

préparer l’avenir de la région 

à l’horizon des dix prochaines  

années, en se concentrant 

sur les mesures les plus utiles 

pour accompagner la 

relance économique, la 

résorption de certains retards 

pris par le Centre, et de 

continuer à inscrire son 

développement dans une 

économie créatrice 

d’emplois et de richesses, 

d’innovation et de services à 

la population. 

Les enjeux et actions déterminés dans ce projet pour la 

période 2011-2013 sont :                                                                        

 

Enjeu 1 : Faire du Centre un territoire d'excellence                                                                                    

- soutenir la structuration du PRES Centre Val-de-

Loire Universités 

- agir sur les leviers de l’inter ministérialité pour élever 

le niveau de formation initiale des jeunes de la 

région Centre 

- évaluer le potentiel de renforcement de nouvelles 

filières ou de secteurs d’activités régionaux 

- mettre en œuvre des démarches de gestion 

prévisionnelle des emplois et  des compétences et 

capitaliser les bonnes pratiques en matière de 

revitalisation des territoires    

 

Enjeu 2 : Renforcer la cohésion sociale et territoriale                                                             

- préciser la politique de l’État en faveur des services 

à la population 

- assurer une offre de services de santé de proximité 

dans un cadre de vie  adapté au vieillissement de 

 

 

Les 4 axes prioritaires constituant un levier dans la politique 

d’aménagement du territoire de l’agglomération berruyère sont : 

 Axe 1 : Conforter le positionnement de l’agglomération sur le 

grand Centre Auvergne et renforcer l’armature du territoire 

Cet axe permet de placer le renforcement de l’attractivité 

comme un préalable indispensable à la relance de la 

dynamique territoriale en composant avec l’offre 

d’enseignement supérieur, les projets d’innovation, la recherche 

et la création du technopole. 

 Axe 2 : Construire un développement économique durable 

Il comprend les orientations relatives à l’amélioration de 

l’attractivité économique du territoire, Il affirme également les 

orientations prises en matière d’urbanisme commercial, d’activité 

agricole et de filière touristique. 

 Axe 3 : Offrir aux habitants un cadre de vie encore plus 

solidaire 

Il définit les conditions d’un développement urbain solidaire 

préservant les qualités du cadre de vie du territoire (dont la 

réduction des inégalités en termes d’aménagement numérique 

des territoires). 
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Etat d'avancement et 

objet 
Objectifs/orientations Compatibilité/prise en compte du SCoT 

la population 

- renforcer la cohésion sociale par la coordination, 

la veille, et l’évaluation des actions à destination 

des publics et territoires les plus prioritaires 

- contribuer à l’amélioration des réseaux de 

transport 

- accompagner le lancement du déploiement des 

réseaux très haut débit en  région Centre 

- accompagner une stratégie de développement 

durable pour la  construction et l’urbanisme   

 

Enjeu 3 : Protéger et valoriser l'environnement et le 

patrimoine                                                         

- poursuivre les actions d’amélioration de la qualité 

des eaux distribuées 

- mettre en œuvre le plan de gestion du Val de Loire 

et assurer son  appropriation par les acteurs 

- poursuivre les plans "cathédrales" et "patrimoine" 

- contribuer à la réduction des risques d’inondations       

 

Enjeu 4 : Un état modernisé au service des habitants du 

Centre                                             

- renforcer la coordination des interventions des 

acteurs de la politique régionale immobilière de 

l'État,... 

 Axe 4 : Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire 

Il décline les différents objectifs en faveur de la préservation du 

patrimoine naturel et de la qualité de vie des habitants. 
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Plan Départemental 

d'Actions pour le 

Logement des 

Personnes 

Défavorisées du Cher 

2010-2014 

Le PDALPD est élaboré 

conjointement par le Préfet 

de Département et le 

Président du Conseil général, 

en association avec les 

partenaires du logement et 

de l'action sociale. La loi du 

31 mai 1990 l’a rendu 

obligatoire au même titre que 

la création d'un Fonds de 

Solidarité pour le Logement 

(FSL). 

 

Ces plans s'organisent autour 

de trois axes : 

- La connaissance des 

besoins (repérage des 

ménages en difficulté), 

- Le développement d'une 

offre de logements diversifiée 

et adaptée, 

- La solvabilisation et 

l'accompagnement social 

des ménages. 

Le programme d'actions 2010-2014 classées par thèmes 

et objectifs est le suivant :        

 

1. Développement de l'offre                                                               

- mieux connaître l'offre et la demande en logement 

et hébergement pour développer des solutions 

adaptées                                      

 

2. Publics prioritaires, prévention des expulsions   

- permettre au public défavorisé d'accéder, de se 

maintenir dans un logement et prévenir les 

expulsions locatives           

 

3. Fonds de solidarité logement                                       

- adapter le FSL aux évolutions législatives                                       

 

4. Logement indécent                                                                    

- lutter contre l'habitat indigne et non décent                                                               

 

5. Communication, coordination                             

- communiquer sur les actions du PDALPD 

Afin de mieux équilibrer l’offre en logements, le PADD prévoit 

de renforcer la mixité sociale et de rééquilibrer l’offre de 

logements aidés. L'objectif consiste à développer un parc de 

logements diversifié, équilibré et qui permette un parcours 

résidentiel complet : logements collectifs, logements individuels 

groupés, logements locatifs, logements à destination des publics 

spécifiques (dont les personnes en difficulté) 

 

Pour mettre en œuvre cet objectif, dans le DOO, le SCoT 

souhaite que dans les documents d’urbanisme les 

intercommunalités abordent la question de l’hébergement 

spécifique. Pour les personnes défavorisées, il s’agit de prévoir 

une offre de logement d’urgence, temporaires et d’insertion 

suffisante. 

Schéma 

Départemental 

d'accueil des Gens 

du Voyage du Cher 

2010-2015 

L’article premier de la loi N ° 

2000-614 du 5 juillet 2000 

relative à l’accueil et à 

l’habitat des gens du voyage 

pose le principe selon lequel 

«les communes participent à 

l’accueil des personnes dites 

gens du voyage et dont 

l’habitat traditionnel est 

constitué de résidences 

mobiles». Le Schéma 

départemental prévoit ainsi, 

en fonction des besoins et 

des capacités d’accueil 

existantes, la nature, la 

localisation et la capacité 

des structures d’accueil à 

Les objectifs du schéma 2010-2015 : optimiser la gestion 

des aires d'accueil et renforcer l'inclusion économique 

et sociale des gens du voyage                                                                                           

 

A. Aires d'accueil                                                                                                  

- Axe 1. Optimiser la gestion des aires d'accueil et 

achever le maillage territorial 

- Axe 2.  Favoriser la sédentarisation des familles                                                                                                          

 

B. Scolarisation                                                                                                    

- Axe 1. Coordonner les actions départementales 

liées à la scolarisation des enfants des 

communautés des gens du voyage 

- Axe 2. Améliorer la prise en charge pédagogique 

des élèves 

Le PADD prévoit plus particulièrement de développer un parc 

de logements diversifié, équilibré et qui permette un parcours 

résidentiel complet : logements collectifs, logements individuels 

groupés, logements locatifs, logements à destination des publics 

spécifiques (dont les gens du voyage). 

 

Pour mettre en œuvre cet objectif, dans le DOO, le SCoT 

souhaite que dans les documents d’urbanisme les 

intercommunalités abordent la question de l’hébergement 

spécifique. Pour les gens du voyage, il s’agit de réponde aux 

besoins du Schéma Départemental des Gens du Voyage. 
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créer dans les communes. - Axe 3. Améliorer le taux de scolarisation de ces 

élèves dans le secondaire  

- Axe 4. Diminuer l'absentéisme de ces élèves par 

une scolarisation précoce                                                                          

 

C. Accès aux soins et aux prestations sociales                                                                                                              

- Axe 1.  Mettre en place des actions santé/social 

touchant le plus grand nombre de personnes sur un 

territoire le plus large possible avec comme objectif 

final l'accès au droit commun  

- Axe 2. Mettre en place des actions santé 

spécifiques qui ciblent  l'ensemble de la population 

- Axe 3. Mettre en place un protocole adapté en 

cas de maladie à déclaration obligatoire touchant 

cette population                                 

 

D. Insertion économique                                                                         

- Axe 1. Favoriser le rapprochement entre les 

structures œuvrant sur le champ 

insertion/emploi/création d'activité et le public 

gens du voyage 

- Axe 2. Développer l'accès aux droits 

- Axe 3. Favoriser l'évaluation et le développement 

des compétences des gens du voyage 

- Axe 4. Développer et accompagner les 

immatriculations d'entreprise 
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ANALYSE DES INCIDENCES NOTABLES PREVISIBLES DE LA 

MISE EN ŒUVRE DU SCoT SUR L’ENVIRONNEMENT, 

MESURES D’EVITEMENT, DE REDUCTION ET DE 

COMPENSATION 
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1. Incidences générales et mesures envisagées  

 

Le chapitre suivant présente les incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du schéma sur l'environnement. Cette analyse est 

organisée par thématique environnementale. Pour chacune de ces thématiques, est exposé : un rappel des enjeux, les objectifs du 

SCoT, les incidences notables prévisibles positives et négatives du SCoT et enfin les mesures envisagées pour éviter, réduire et, si 

possible, compenser s'il y a lieu, les conséquences dommageables de la mise en œuvre du schéma sur l'environnement.  

 

1.1. Milieux naturels & biodiversité  

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Des milieux riches 

et diversifiés liés à 

l'eau, aux espaces 

agricoles et aux 

forêts, d'intérêt 

européen et 

national 

- Une répartition 

géographique par 

les vallées et les 

principaux 

boisements du 

territoire 

- Fragilité de certains milieux d'une grande biodiversité 

- Pressions accrues sur ces milieux : urbaines, touristiques et agricoles 

- Assainissement collectif : certains équipements présentent des 

dysfonctionnements d’ordre qualitatif = sources de pollution des milieux 

naturels 

- Concentration des espaces naturels protégés dans l'Ouest et le Nord du 

territoire 

- Ouverture des paysages due au remembrement (diminution du maillage 

bocager et des surfaces forestières) 

- Etalement urbain consommateur d'espaces naturels, agricoles et forestiers 

- Fragmentation des milieux naturels par les infrastructures (projet de LGV 

Paris/Orléans/Clermont-Ferrand/Lyon et contournements (RN 151), rocade 

Nord de Bourges) 

- Préserver la qualité et la 

richesse du patrimoine 

naturel gage de l'identité 

du territoire 

- Veiller au maintien du 

maillage des espaces 

naturels et l'accentuer 

(représente les grands 

corridors écologiques pour 

la biodiversité) 

- Bien articuler préservation 

des milieux et 

développement du 

territoire et tourisme 
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Objectifs du SCOT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend la 

priorité suivante pour la thématique environnementale « Milieux naturels & biodiversité » :  

- Priorité 5 : Préserver la biodiversité notamment par la restauration de la trame verte et bleue : 

o Prendre en compte les orientations du futur schéma régional de cohérence écologique (SRCE), 

o Protéger en priorité les réservoirs de biodiversité inventoriés (ZNIEFF, ZICO, ZPS, etc.) de façon très stricte tout en composant avec 

le maintien et la valorisation des activités humaines, notamment agricoles, 

o Maintenir et restaurer les continuités écologiques, voire leur attribuer une fonction de support des déplacements doux ou une 

fonction récréative (promenade, découverte…), 

o Faire du milieu urbain un support de la trame verte et bleue en préservant et valorisant la trame végétale d’espaces libres, en 

aménageant et paysageant les espaces collectifs existants, en créant de nouveaux espaces verts publics, en aménageant des 

liaisons entre ces espaces. 

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCOT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur les « Milieux naturels & biodiversité » : 

- Préservation de la trame verte et bleue du territoire : grâce au SCoT, tout projet d’aménagement doit être compatible avec la 

préservation de la trame verte et bleue. Ainsi, les noyaux de biodiversité sont inconstructibles (sauf certains aménagements légers 

ne portant pas atteinte aux milieux). Les corridors écologiques devront être précisés à l’échelle de la commune. Enfin, les 

communes devront étudier et justifier la traduction locale de la trame verte et bleue du SCoT. La réflexion qui a eu lieu à l’échelle 

du SCoT a permis de sensibiliser l’ensemble des acteurs du territoire aux enjeux. Le projet de co-animation des suites de cette trame 

verte et bleue entre le Syndicat Mixte de Développement du Pays de Bourges et le SIRDAB est une plus-value qui garantit la qualité 

du suivi de l’étude.   

- Maîtrise de l’étalement urbain et de la consommation des espaces : Le SCoT a rappelé le besoin impératif de maîtriser l’étalement 

urbain tout en permettant un développement urbain respectueux des équilibres écologiques et des espaces naturels et agricoles. 

Le SCoT donne pour cela la priorité au renouvellement urbain et au remplissage des dents creuses. Ceci permettra de limiter la 

consommation des espaces agricoles et naturels. De même, le DAC du SCoT prévoit la réduction de la consommation d’espace 
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par en favorisant le développement commercial au sein des zones déjà urbanisées et en encadrant les surfaces autorisées en 

extension. 

- Une trame verte et bleue plurifonctionnelle : les élus ont la volonté de préserver une trame verte et bleue qui pourra servir de 

support pour la qualité du cadre de vie, le développement du tourisme, la sensibilisation de la population aux problématiques 

environnementales, … Ainsi, le DOO autorise au sein de la trame verte et bleue, la mise en place d’aménagements légers ne 

portant pas atteinte aux milieux. Même si les actions du SCoT sur les types de gestion des espaces sont limitées par le code de 

l’urbanisme, le SCoT rappelle en annexe l’ensemble des recommandations issues des DOCOB Natura 2000. Ce rappel a pour but 

de sensibiliser et informer les élus et la population aux bonnes pratiques.  

 

Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur les « Milieux naturels & biodiversité » : 

- Développement résidentiel et économique : De manière générale, les objectifs de croissance démographique et de 

développement du territoire énoncés par le SCoT entraîneront une inévitable augmentation des pressions sur les milieux naturels. 

- Hausse des pollutions induite par l’augmentation de la population : la fréquentation des espaces nouvellement urbanisés va 

engendrer des nuisances environnementales à long terme (rejets d’effluents, pollutions aux hydrocarbures aux abords des voies de 

circulation…), impactant le milieu dans un périmètre pouvant être très étendu autour de la zone aménagée et des grandes 

infrastructures de déplacement. De même, la volonté d’affirmer la vocation touristique du territoire pourrait avoir des 

conséquences négatives sur les milieux, par l’implantation et la fréquentation des nouveaux espaces qu’il s’agira d’organiser et de 

contenir. 

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Milieux naturels & biodiversité » : 

- Intégration des projets au sein de l’armature verte et bleue du territoire : tous les projets impliquant une consommation des espaces 

agricoles et naturels en extension du tissu bâti existant devront s’intégrer au sein de la trame verte et bleue. En effet, ils ne pourront 

être localisés sur des noyaux de biodiversité ou des corridors écologiques. Ceci garantit le maintien de la fonctionnalité écologique 

du territoire et donc la préservation de la biodiversité. 
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- Les projets de LGV et de contournements (RN 151, rocade Nord de Bourges) devront prendre en compte les milieux constitutifs de 

la Trame Verte et Bleue. Même si aucun de ces grands projets ne vient fragmenter le réseau écologique identifié, il convient lors de 

l’étude et de la mise en œuvre des projets d’intégrer ces enjeux de déplacements des espèces mais également ceux liés à la 

maîtrise de la consommation d’espace (terres agricoles, bois, …). 

- DAC : réduction de la consommation d’espace : le DAC définit trois niveaux de commerces afin d’identifier les secteurs d’accueil. 

Ainsi, le SCoT prévoit : 

o Commerces de proximité : leur implantation dans les zones urbaines permet de limiter la consommation d’espace en 

extension 

o Commerces intermédiaires : la réduction de la consommation d’espace se traduit par une limitation de l’emprise liée au 

stationnement et une optimisation du foncier. De plus, le SCOT recommande leur installation au sein des pôles d’équilibre et 

des communes du pôle aggloméré,  en privilégiant la mutualisation des parcs de stationnement existants et en limitant le 

nombre de places (1pl. pour15 m² de surface de vente),  et en minimisant à 30% l’emprise foncière du bâti. 

o Commerces majeurs : les nouvelles installations sont autorisées uniquement au sein des ZACom identifiées, l’extension de 

ceux existant reste limitée hors ZACom. 
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1.2. Paysage & patrimoine  

 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Un territoire rural encore préservé 

- Présence des vallées et cours d'eau 

qui dynamisent la perception des 

paysages 

- Des villes centres bénéficiant d'un 

cadre verdoyant rural et forestier 

propice à l'intégration paysagère 

boisements du territoire 

- Un patrimoine très riche sur 

l'ensemble du territoire : 

- 1 site UNESCO : cathédrale Saint-

Etienne de Bourges 

- 1 secteur sauvegardé à Bourges 

- 2 sites inscrits et 1 site inscrit et classé 

(loi 1930) 

- 127 édifices inscrits ou classés 

monument historique (loi 1913) 

- Un patrimoine vernaculaire présent 

mais peu connu 

- Paysage assez homogène de grandes 

cultures 

- -Enfrichement des fonds de vallées 

- Diminution du bocage (haies et 

boqueteaux) 

- Diminution des prairies au profit des 

terres labourées 

- Impacts des zones d'activités proches 

des infrastructures lourdes (phénomène 

vitrine) 

- Implantations urbaines très dispersées 

- Extensions urbaines non contrôlées / 

problème d'échelle (cf. évolution de la 

tâche urbaine) 

- Des extensions urbaines périphériques 

rapides, d'où le problème des franges à 

traiter 

- Méconnaissance du patrimoine 

vernaculaire 

- Préserver la diversité paysagère : instaurer 

des conditions de préservation des sites 

particulièrement sensibles 

- Traiter qualitativement les entrées de ville et 

la lisière urbaine (zones de développement 

de l'habitat) et les coupures d'urbanisation 

- Une gestion partagée (rôle des pratiques 

culturales et gestion forestière / maîtriser le 

foncier) 

- Prescriptions à l'échelle des documents 

d'urbanisme 

- Faire connaître, entretenir et valoriser par le 

tourisme le patrimoine du territoire 

- Développer les villes dans le respect de 

l'architecture vernaculaire et poursuivre les 

efforts de restauration du bâti ancien (selon 

la morphologie des centres et des hameaux, 

la préservation des matériaux ainsi que les 

volumes et le choix des sites d'implantations) 
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Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend la 

priorité suivante pour la thématique environnementale « Paysage & patrimoine » :  

- Priorité 2 : Valoriser la qualité paysagère du territoire : 

o Préserver ces entités paysagères (paysages reconnus et protégés et paysages dits « ordinaires ») par : le traitement des limites 

urbaines et des entrées de villages et de villes, le traitement qualitatif des abords des grandes infrastructures routières 

(échangeurs autoroutiers), les orientations paysagères et architecturales données aux futurs quartiers résidentiels et 

économiques, la définition des sites d'implantation des grands ouvrages liés à l'environnement (éolien, déchets, carrières…). 

o Valoriser le patrimoine remarquable historique et emblématique (châteaux, manoirs, demeures bourgeoises et leurs parcs, 

églises…), 

o Mettre en œuvre des actions de préservation du patrimoine vernaculaire (habitat ancien traditionnel, maisons paysannes, puits, 

lavoirs…), 

o Limiter les impacts énergétiques, climatiques et environnementaux des projets (recours aux énergies renouvelables). 

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur le « Paysage & patrimoine » : 

- Valorisation et préservation des entités paysagères existantes : le SCoT insiste tout particulièrement sur l’importance de préserver la 

lisibilité des paysages avec notamment l’obligation de prendre en compte le relief pour l’implantation de nouveaux projets. Le 

SCoT souligne également sur l’importance de l’intégration paysagère des projets. Les franges urbaines devront également 

bénéficier d’un traitement paysager adapté aux spécificités du territoire avec la préservation des éléments identitaires (chemins, 

haies, …). Enfin, le SCoT insiste sur la nécessité de porter une attention aux affichages publicitaires notamment en entrée de ville.  

- Valorisation et préservation du patrimoine : Le SCoT a affiché l’importance de la mise en valeur du patrimoine emblématique mais 

également vernaculaire. Ainsi, les documents d’urbanisme devront recenser les éléments ou édifices remarquables au titre de 

l’article L.123.1.5-7°du Code de l'Urbanisme. 
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Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur le « Paysage & patrimoine » : 

- Des projets de développement facteurs potentiels de nuisances paysagères : L’augmentation de population prévue par le SCoT 

peut avoir des impacts négatifs sur les paysages, au travers de l’extension des zones urbaines et économiques, et de la réalisation 

de nouveaux équipements et infrastructures. Cela risque d’engendrer une modification et une détérioration des paysages, en 

particulier du milieu rural, même si des mesures sont prises pour en minimiser les impacts dans le cadre du projet de SCoT. La 

densification de l’habitat dans les zones les plus urbaines peut poser des problèmes d’intégration paysagère si elle n’est pas 

strictement encadrée par les documents d’urbanisme, qui offrent des moyens de conserver des espaces non bâtis dans le tissu 

urbain (cœur d’îlots en jardins, reconquête du rapport à l’eau, perspectives sur le bâti remarquable…). 

- L’évolution de la gestion des espaces naturels et agricoles : Les paysages façonnés par l’homme subissent aujourd’hui des 

mutations accélérées du fait de l’évolution des pratiques agricoles (diminution des linéaires de haies et petites boisements, 

augmentation de la taille des exploitations…) et de la gestion des espaces naturels (fermeture des milieux, …). Le SCoT ne peut pas 

prescrire les modes de gestion mais il rappelle en annexes les conseils de gestion issus des DOCOB Natura 2000.  

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Paysage & patrimoine » : 

- Des mesures compensatoires à intégrer lors de la réalisation de projets de développement : la réalisation de nouvelles constructions 

(résidentiel, équipements, économie) devra s’accompagner du maintien et de la valorisation des vues, d’une intégration optimum, 

d’un traitement des franges urbaines, d’une préservation des éléments de continuité avec les espaces agricoles et naturels 

limitrophes d’une analyse paysagère approfondie.  

- La mise en place d’études paysagères préalables : Le SCoT recommande la réalisation d’études préalables à tout projet 

d’aménagement. Dans les zones à enjeux paysagers forts, il conviendrait d’accompagner les projets d’analyses paysagères 

détaillées et d’une enquête de satisfaction à la fin de l’opération.  
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1.3. Ressource en eau 

 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Yèvre et Auron de 

2ème catégorie 

piscicole  

- Eaux superficielles et eaux souterraines : pollution aux 

nitrates et aux métaux lourds, origine agricole, 

industrielle (anciens sites notamment), et domestique 

(assainissement) 

- Formations géologiques : réseaux karstiques 

d'écoulement souterrain - faible stockage - variation 

rapide du niveau des nappes = très forte vulnérabilité à 

la sécheresse 

- Canal du Berry : fragilité de l'ouvrage (évaporation, 

nombreuses fuites) - pression quantitative accrue sur 

l'Auron 

- Obstacles physiques + ouvrages hydrauliques (254 

recensés, soit 1 tous les 2 km) + recalibrage des cours 

d’eau : perturbation des milieux et espèces (migration 

ou reproduction) 

- Préservation des nappes souterraines et 

eaux superficielles (liens rapides) 

- Maîtrise des activités polluantes pour 

améliorer la qualité (nitrates, métaux 

lourds, hydrocarbures/imperméabilisation 

des sols) 

- Agir sur les prélèvements quantitatifs 

(volume global) 

- Reconquérir le potentiel biologique des 

cours d'eau (libre circulation, morphologie 

naturelle des cours d'eau) 

- Adapter et anticiper la capacité des 

stations de traitement des eaux usées à 

l'accueil de nouveaux ménages 

 

Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend 

la priorité suivante pour la thématique environnementale « Ressource en eau » :  

- Priorité 3 : Préserver la ressource en eau et restaurer les milieux naturels hydriques : 
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o Reconquérir la qualité des cours d'eau et masses d'eau : 

 Atteindre le bon état écologique de la DCE (Directive cadre sur l'eau) le plus rapidement possible 

 Poursuivre la politique volontariste et globale de la gestion de l'eau menée à l'échelle des bassins versants par les 3 SAGE 

et la traduire dans les documents d'urbanisme 

o Sécuriser l'alimentation en eau potable et protéger de manière élargie les captages d'eau potable : 

 Soutenir les actions d'accompagnement visant à limiter les impacts sur la ressource en eau potable 

 Inciter à la réduction des besoins en eau dans les projets 

 Encourager la valorisation de l'eau pluviale 

 Lutter contre les pertes sur le réseau d'eau (études communales d'économie de la ressource en eau, études sur les 

écoulements…) 

 Sensibiliser les acteurs et les usagers en faveur d'une adaptation ou d'une réduction des consommations 

o Optimiser la gestion des eaux usées et pluviales : 

 Mettre en conformité les systèmes épuratoires collectifs et individuels avant toute urbanisation nouvelle 

 Mettre en œuvre des schémas directeurs d'assainissement des eaux usées et pluviales (obligation légale) de façon 

cohérente avec les documents d'urbanisme locaux, 

 Traiter la question de la gestion des eaux pluviales dès la conception lors des futures opérations d'urbanisme 

o Protéger et restaurer les milieux aquatiques : 

 Développer une gestion coordonnée et équilibrée entre le maintien/restauration d'un patrimoine biologique ou 

paysager et la satisfaction des usages. 

 Favoriser le retour d'une biodiversité et d’un bon état écologique : restauration de la morphologie des cours d'eau, 

protection des milieux humides, restauration des berges et de la ripisylve, lutte contre les espèces invasives 
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Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur la « Ressource en eau » : 

- Préservation de la ressource en eau via la trame verte et bleue : classement de l’ensemble du réseau hydrographique à la fois en 

tant que réservoir de biodiversité et en tant que corridor écologique, prise en compte dans l’analyse de la trame verte et bleue de 

la sous-trame des milieux humides (plans d’eau, habitats humides connus, zones de frayères de type surfacique (ex : prairies 

inondables) du SAGE Yèvre Auron). 

- Volonté de favoriser les objectifs des SAGEs, rappel de ceux-ci dans le DOO afin de sensibiliser au maximum les élus du territoire 

face à ces enjeux 

- Gestion des eaux pluviales facilitée grâce à un DOO prescriptif concernant notamment la limitation de l’imperméabilisation des sols  

- Sensibilisation et pédagogie afin de favoriser les usages alternatifs et la gestion à la parcelle des eaux pluviales, les bonnes 

pratiques de gestion de la ressource et des espaces afin de limiter les risques de pollution (recommandations du DOO) 

- Adaptation du développement des communes à leur capacité de traitement de la ressource. Le DOO prescrit que l’ouverture à 

l’urbanisation de zones devra être en adéquation avec la capacité de traitement des eaux usées et pluviales de la commune. 

 

Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur la « Ressource en eau » : 

- L’augmentation de la population va entraîner une hausse des besoins de prélèvement. Les 5531 habitants attendus d’ici 2030 

augmenteront la consommation d’eau potable d’environ 53 730 L/an sur le territoire. Cette augmentation de la population aura 

également pour effet d’engendrer un surplus d’eaux usées à traiter et donc un coût pour la collectivité (réseaux et nombre de 

contrôles à réaliser sur les installations autonomes). 

- Le développement de l’urbanisation engendrera une augmentation des surfaces imperméables lessivées par les eaux de pluie et 

rejetées vers les cours d’eau et exutoires. Ceci aura pour conséquence une augmentation des pollutions d’origines urbaines 

(intrants, rejets d’assainissement, capacités épuratoires). 

- Les pressions sur l’activité agricole avec notamment une perte de terres peuvent maintenir, voire accroître les pressions sur la 

ressource en eau (modifications des modes de production visant à maintenir la rentabilité des exploitations).  
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Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Ressource en eau » : 

- L’imperméabilisation induite par la hausse de population du territoire sera limitée du fait des prescriptions du DOO (limitation 

maximale de cette imperméabilisation dans les documents d’urbanisme et les projets) et de la volonté du SCoT de réduire les 

extensions urbaines au profit de logiques urbaines durables. De plus, le SCoT favorise une gestion des eaux pluviales à la parcelle et 

prescrit même la mise en place de solutions de stockage momentané dans les projets. Ces prescriptions et recommandations du 

DOO permettent de limiter les impacts du projet sur la gestion des eaux pluviales. 

- La prescription du DOO qui oblige à un développement en adéquation avec les capacités de traitement des communes permet 

de limiter les risques de pollution de la ressource en eau. De plus, la concentration du développement dans le pôle aggloméré de 

Bourges et les pôles d’équilibre et de proximité permet de limiter les besoins en assainissement autonome.  

- Le SCoT ne peut prescrire des modes de gestion des espaces mais il recommande la réduction des intrants et la mise en place de 

mesures agro-naturelles.  
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1.4. Energie 

 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- La production de la région 

Centre couvre plus de quatre 

fois sa consommation (98% 

d’origine nucléaire) 

- Important gisement forestier 

- Une très large partie du 

territoire du SCoT présente un 

potentiel fort de 

développement de la 

géothermie 

- Une large moitié du territoire du SCoT se 

révèle inapte à l’implantation d’un parc 

éolien 

- La très grande majorité des 

constructions sont antérieures à 1990 

(nécessité de rénovations thermiques) 

- Prépondérance de l’habitat individuel 

- Chauffages en mode individuel 

largement répandu, avec une majorité 

de chauffage central au gaz ou au fioul 

- Préférer la ville compacte pour limiter les besoins 

en énergie dans les secteurs des transports et de 

l'habitat 

- Agir sur l'urbanisme pour optimiser l'efficience 

énergétique des projets 

- Inciter et ne pas interdire le développement des 

énergies renouvelables (règlements des POS/PLU) 

- Actions sur la baisse des consommations 

- Sensibilisation du grand public (concertation et 

projets exemplaires) 

 

Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend 

la priorité suivante pour la thématique environnementale « Energie » :  

- Priorité 4 : Lutter contre le réchauffement climatique et changer les modes de consommation d’énergie: 

o Viser la sobriété énergétique dans l'urbanisme, dans la rénovation / conception des bâtiments neufs,: 

 Intégrer dans les choix d’urbanisme et la localisation des futures zones à urbaniser la question énergétique (dans l’habitat 

et les transports), 
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 Réaliser des approches environnementales qualitatives et transversales dans l'urbanisme visant à optimiser les potentiels 

locaux (bioclimatisme, etc) via des démarches de type HQE-A ou AEU®… 

 Développer les actions de rénovation du bâti ancien, 

 Encourager la construction de bâtiments neufs moins énergétivores, voire à énergie positive, 

 Affirmer la nécessité de l'exemplarité des opérations publiques (fonctionnement des équipements, éclairage 

public).Sécuriser l'alimentation en eau potable et protéger de manière élargie les captages d'eau potable : 

o Développer et utiliser les énergies renouvelables locales: 

 Développer la filière bois énergie pour laquelle la ressource est très abondante localement (développement des plates-

formes de stockage et de transformation, développement des systèmes de chauffage au bois), 

 Soutenir le développement des surfaces captantes en solaire thermique ou photovoltaïque qui permettent de diminuer 

la demande en énergie liée à l'eau chaude sanitaire pour la première et de produire de l'énergie électrique pour la 

seconde, deux finalités complémentaires, 

 Redécouvrir le potentiel en matière de production d'énergie d'origine hydraulique grâce à la présence d'un réseau 

hydrographique développé sur le territoire, 

 Etudier le potentiel géothermique lors de projets urbains d’envergure (réalisation d’études de faisabilité locales de façon 

systématique), 

 Favoriser la bonne intégration des dispositifs d'énergie renouvelable dans leur environnement (critères paysager et 

patrimonial notamment). 

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur l’« Energie » : 

- Vers un territoire sobre en énergie : le SCoT favorise la construction de bâtiments demandant peu d’énergie. Afin d’optimiser ces 

conseils, le SCoT propose des recommandations adaptées à chaque typologie d’habitat.  

- Pour une approche transversale de la problématique : le SCoT encourage l’extension du volet territoire du Plan Climat Energie de 

Bourges Plus à l’ensemble du territoire du SCoT. Cette étude permettra ensuite de cibler les zones prioritaires où des Projets d’Intérêt 
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Général pourront être mis en place afin de mobiliser l’ensemble des ressources pour la réduction de la précarité énergétique 

(Programme Habiter Mieux, ANAH, PNRAQD, …). Le SCoT oblige les documents d’urbanisme à se doter d’un volet énergie dans les 

Orientations d’Aménagement et de Programmation (OAP) et encourage la mise en place d’Approches Environnementales de 

l’Urbanisme (AEU) afin de garantir une prise en compte maximale des enjeux.  

- Pour le développement des énergies renouvelables locales : le SCoT souhaite favoriser le développement des énergies 

renouvelables et notamment le bois, l’énergie solaire, l’énergie hydraulique, et la géothermie.  

 

Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur l’« Energie » : 

- La croissance démographique entraînera une inéluctable augmentation de la demande énergétique et du kilométrage parcouru 

chaque jour sur le territoire, ce qui implique un accroissement de la consommation en énergies fossiles. 

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Energie » : 

- En concentrant le développement du territoire dans le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre et de proximité, le SCoT permet de 

réduire les besoins en déplacements et donc en énergie. De plus, le SCoT souhaite développer les transports alternatifs à la voiture 

(axe 3 du PADD).  

- Les recommandations inscrites dans le DOO concernant les conseils de construction permettront de limiter la hausse de la 

demande en énergie induite par l’augmentation de la population.  
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1.5. Risques naturels & technologique, pollution des sols  

 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- 3 PPRi, 1 PPR et 1 PPRT 

(approuvés ou prescrits) 

- Sensibilité importante face aux risques 

naturels, inondation surtout, qui sont très 

prégnants, et les mouvements de terrain 

qui sont peu prévisibles 

- Sensibilité face aux risques 

technologiques (SEVESO) 

- 19 sites pollués (BASOL)  

- Veiller à la sécurisation des personnes, des biens et 

de l'environnement par rapport aux risques majeurs 

- Prise en compte des risques dans les documents 

d'urbanisme et le cadre des nouvelles ouvertures à 

l'urbanisation 

- Assurer une bonne information et sensibilisation des 

populations 

- Remise en état progressive des sites et des sols 

pollués 

 

Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend 

la priorité suivante pour la thématique environnementale « Risques naturels & technologiques » :  

- Priorité 1 : Maîtriser les risques et les nuisances : 

o Sécuriser les personnes, les biens et l'environnement en faisant face à l'accentuation de la pression foncière dans les zones à 

risques. 

o Prendre en compte les risques et nuisances du territoire dans les projets d'aménagement et dans les documents d'urbanisme. 

o Fixer des objectifs de gestion du risque inondation et de sécurisation des biens et des personnes face aux aléas identifiés sur le 

Cher et l'Yèvre (3 PPRI existent déjà sur ces cours d’eau) 
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o Prendre en compte le risque mouvements de terrain lors de l'élaboration des documents d'urbanisme (études géotechniques 

préalables, connaissance des anciens sites de carrières et cavités). 

o Développer une gestion optimale du risque technologique englobant une parfaite connaissance des sites industriels, une 

coordination avec les services économiques pour anticiper les nuisances engendrées par de nouvelles implantations et enfin, 

une identification de zones exemptes de nuisances qui mériteraient d'être préservées 

o Veiller à :  

 la localisation des nouvelles zones d'activités et sites industriels (type SEVESO) en-dehors des zones d'habitat, des zones 

de protection des captages d'eau potable et des sites naturels de grande valeur écologique,  

 la maîtrise de l'urbanisation dans les sites industriels et périmètres d'installation SEVESO existants (l'ensemble des sites 

SEVESO seuil haut sont couverts par un PPRT prescrit ou en cours), 

 la réhabilitation et le traitement des sites pollués et installations dangereuses,  

 la gestion du transport de matières dangereuses sur le réseau d'infrastructures du territoire,  

 la prise en compte des distances d'effet générique avec les canalisations de gaz naturel et d'hydrocarbure liquide. 

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur les « Risques naturels & technologiques » : 

- Sécurisation des biens, des personnes et de l’environnement : le SCoT permet de limiter les populations, activités exposées aux 

risques en réduisant fortement les possibilités d’urbanisation dans les zones impactées. De même, le SCoT prescrit une localisation 

optimale des activités source de risques afin de réduire les impacts négatifs.  

- Sensibilisation et pédagogie pour une prise en compte accrue des risques : le SCoT garantit une prise en compte détaillée des 

risques avec l’obligation de réaliser un diagnostic approfondi.  De plus, le SCoT recommande la mise en œuvre d’outils de 

connaissance mais aussi d’actions de sensibilisation. 

- Une limitation des risques à la source : le SCoT rappelle que les mesures compensatoires seront utilisées en dernier recours 

uniquement.  
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Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur les « Risques naturels & 

technologiques » : 

- L’augmentation de population va entraîner une augmentation des surface imperméabilisées et donc des eaux de ruissellement. 

Ceci pourrait avoir un impact sur le risque inondation.  

- Le développement économique du territoire pourrait voir les risques technologiques augmenter.  

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Risques naturels & technologiques » : 

- Concernant les eaux de ruissellement, l’imperméabilisation induite par la hausse de population du territoire sera limitée du fait des 

prescriptions du DOO (limitation maximale de cette imperméabilisation dans les documents d’urbanisme et les projets) et de la 

volonté du SCoT de réduire les extensions urbaines au profit de logiques urbaines durables. De plus, le SCoT favorise une gestion des 

eaux pluviales à la parcelle et prescrit même la mise en place de solutions de stockage momentané dans les projets. Ces 

prescriptions et recommandations du DOO permettent de limiter les impacts du projet sur la gestion des eaux pluviales et donc sur 

le risque inondation.  

- Même si le développement du territoire pourra impliquer de nouvelles activités source de risques, les prescriptions du DOO qui 

limitent l’urbanisation à proximité de ces sources de risques permettent de limiter la vulnérabilité du territoire.  
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1.6. Qualité de l’air 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Qualité de l'air 

globalement satisfaisante 

- Réseau de surveillance 

LIG'AIR 

- Facteurs multiples de pollution : trafic 

automobile, rejets industriels, … 

- Développer le concept de "ville de courte distance" 

associé à la mixité urbaine dans les fonctions 

représentées 

- Eviter le mitage et la dispersion urbaine 

- Favoriser une meilleure utilisation des transports en 

commun et des réseaux ferroviaires 

 

Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, les axes 3 et 4 du PADD : « Offrir aux habitants un cadre de vie encore plus solidaire » 

et « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » œuvrent pour favoriser le maintien d’une bonne qualité de l’air.  

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur la « Qualité de l’air » : 

- Limitation des besoins à la voiture individuelle : le SCoT favorise le développement des transports alternatifs à la voiture (voir priorité 

3 du PADD : Intégrer les problématiques du transport et des déplacements à tous les projets du territoire). Ces mesures permettent 

de limiter les impacts du territoire sur la qualité de l’air mais également sur le réchauffement climatique.  

- Développement réduisant les besoins en déplacements : en concentrant le développement du territoire dans les principaux pôles, 

le SCoT permet de réduire les besoins en déplacements de la population. 

- Urbanisation prioritairement localisée hors des zones impactées par une mauvaise qualité de l’air : comme indiqué dans l’axe 4 du 

DOO, l’urbanisation ne peut se développer dans les zones impactées par un risque ou une nuisance.  
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Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur la « Qualité de l’air » : 

- La croissance démographique entraînera une inéluctable augmentation des déplacements et des activités émettrices de 

polluants.  

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Qualité de l’air » : 

- En limitant les besoins en transports fortement émetteurs de polluants, les déplacements et l’urbanisation à proximité des zones 

fortement touchées, le SCoT permet de réduire la population exposée à une mauvaise qualité de l’air et le risque de dégradation 

de cette ressource. 

 

 

1.7. Nuisances sonores 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Des zones de calme 

encore préservées 

- Un territoire impacté par le bruit selon la 

répartition géographique des zones de 

trafic importantes 

- Augmentation du trafic routier et 

ferroviaire (projet de LVG, 

contournement Nord de Bourges, …) 

- Améliorer l'ambiance acoustique dans la ville 

- Préserver et améliorer le confort acoustique des 

riverains 

- Maîtrise des flux automobiles et poids lourds dans les 

centres (aménagements spécifiques) 
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Objectifs du SCoT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend 

la priorité suivante pour la thématique environnementale « Nuisances sonores » :  

- Priorité 1 : Maîtriser les risques et les nuisances : 

o Prendre en compte ces nuisances dans les documents d'urbanisme pour anticiper les choix limitant leurs impacts (localisation 

des zones d'urbanisation, plans de circulation, réduction des vitesses, zones de calme…). Des mesures compensatoires pourront 

en ultime recours être développées (murs anti-bruit, espaces tampons…) aux abords des axes bruyants habités 

o Intégrer dans les projets d’aménagement du territoire les Plans d’Exposition au Bruit. 2 P.E.B à Avord et à l’Aérodrome de 

Bourges. 

o Développer des outils de connaissance tels que des cartes de bruit et mettre en place des mesures de suivi 

 

Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur les « Nuisances sonores » : 

- Sécurisation des biens, des personnes et de l’environnement : le SCoT permet de limiter les populations, activités exposées aux 

nuisances sonores en réduisant fortement les possibilités d’urbanisation dans les zones impactées. De même, le SCoT prescrit une 

localisation optimale des activités sources de nuisances sonores afin de réduire les impacts négatifs.  

- Sensibilisation et pédagogie pour une prise en compte accrue des nuisances sonores potentielles : le SCoT garantit une prise en 

compte détaillée des nuisances sonores avec l’obligation de réaliser un diagnostic approfondi. De plus, le SCoT recommande la 

mise en œuvre d’outils de connaissance (carte de bruit) mais aussi d’actions de sensibilisation. 

- Une limitation des risques à la source : le SCoT rappelle que les mesures compensatoires (type mur anti-bruit) seront utilisées en 

dernier recours uniquement.  
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Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur les « Nuisances sonores » : 

- L’augmentation de population va entraîner une augmentation des déplacements, la possibilité d’installation de nouvelles activités 

et la construction de nouvelles infrastructures qui seront générateurs de nuisances sonores.  

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Nuisances sonores » : 

- En limitant les besoins en transports, les déplacements et l’urbanisation à proximité des zones impactées par les nuisances, le SCoT 

permet de réduire la population exposée et l’augmentation du bruit. 

- Le SCoT permet également de réduire ses nuisances en favorisant la lutte contre le bruit à la source, lors de la conception des 

projets.  

- DAC : le SCoT permet la limitation des déplacements en favorisant le commerce de proximité au sein des zones urbaines 

(localisation dans les centres villes, règlementation non contraignantes du stationnement), justification d’une accessibilité en liaison 

douce (commerces intermédiaires) et en transport en commun (commerces majeurs). 
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1.8. Gestion des déchets 

 

Rappel des enjeux du territoire 

Atouts Contraintes Enjeux 

- Une diminution des 

tonnages d'ordures 

ménagères collectées 

- Une augmentation des 

tonnages de collecte 

sélective qui doit se 

poursuivre pour remplir les 

objectifs du Plan 

d’Elimination des Déchets 

Ménagers et Assimilés 

(PEDMA) 

- PEDMA en cours de révision 

(attendu pour fin 2012) 

- Des tonnages d'encombrants qui ne 

cessent d'augmenter à l'encontre des 

objectifs du PEDMA 

- Une valorisation des déchets à 

augmenter afin de remplir les objectifs 

du PEDMA 

- Des refus de tri à diminuer (nette 

augmentation : +4,5% entre 2008 et 

2009) 

- Objectif de la Ministre de l'Ecologie et du 

Développement Durable pour 2015 : Ordures 

ménagères résiduelle (OMR) <200kg/hab./an 

- Poursuivre les efforts menés sur la collecte pour 

chacun des syndicats afin d'atteindre les objectifs 

- Développer les filières de valorisation et de 

recyclage 

- Limiter les apports en déchetteries notamment par 

une gestion individuelle des déchets verts 

(distribution de composteurs individuels) 

 

Objectifs du SCOT de l’Agglomération Berruyère 

En réponse aux enjeux énoncés précédemment, l’axe 4 « Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire » du PADD comprend 

la priorité suivante pour la thématique environnementale « Gestion des déchets » :  

- Priorité 1 : Maîtriser les risques et les nuisances : 

o Affirmer l'intégration d'une réflexion ambitieuse sur le traitement et la collecte des déchets dans les opérations d'aménagement, 

o Réduire la production de déchets à la source en développant une politique de sensibilisation des divers acteurs, 

o Améliorer la performance dans le traitement et le stockage des déchets  
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Incidences notables prévisibles positives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences positives suivantes sur la « Gestion des déchets» : 

- Optimisation de la gestion des déchets : de par les prescriptions du DOO, le SCoT garantit une collecte des déchets facilitée 

(dimensionnement des voiries). De plus, dans un souci de limitation des nuisances et des impacts sur l’environnement, le SCoT 

recommande la mise en place d’aires de regroupement pour la collecte des déchets.  

- Sensibilisation de la population accrue : le SCoT recommande la mise en place d’outils de connaissance mais aussi des actions de 

sensibilisation (ambassadeur du tri pour les déchets, …). 

 

Incidences notables prévisibles négatives du projet de SCoT 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère se caractérise par les incidences négatives suivantes sur la « Gestion des déchets » : 

- L’augmentation de la population et le développement urbain prévus par le SCoT entraîneront une augmentation du volume des 

déchets ménagers et industriels produits. 

 

Mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 

Le SCoT de l’Agglomération Berruyère prévoit les mesures d’évitement, de réduction et de compensation suivantes concernant la 

thématique  « Gestion des déchets » : 

- En favorisant la prévention et la sensibilisation, le SCoT permet de réduire le gisement de déchets (compostage, habitude des 

consommateurs, suremballage, …) 

- En favorisant une bonne prise en compte de la gestion des déchets dans les opérations d’aménagement, le SCoT permet 

d’optimiser la collecte.  
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2. IINCIDENCES NATURA 2000 

 

2.1. Les sites Natura 2000 du territoire 

 

Le territoire du SCOT comprend 6 sites Natura 2000 : 

Natura  2000   Nom  zonage 
Date  d'arrêté  

préfectoral 

Surface 

Totale 

en ha 

Communes  Concernées 

Directive  

Habitats 

 CARRIERES  DE  BOURGES  13/04/2007 10   Bourges,  Trouy,    

 MASSIFS  FORESTIERS  ET  RIVIERES  DU  PAYS-FORT  

  3104 

 Allogny,  Menetou-Salon,  Parassy,  

Saint-Éloy-de-Gy,  Saint-Martin-

d'Auxigny,  Saint-Palais,    

COTEAUX  CALCAIRES  DU  SANCERROIS  195  Azy,    

SOLOGNE 26/10/2009 346184  Allogny,    

 COTEAUX,  BOIS  ET  MARAIS  CALCAIRES  DE  LA  

CHAMPAGNE  BERRICHONNE  

13/04/2007 5008 

 Arçay,  La  Chapelle-Saint-Ursin,  Le  

Subdray,  Lunery,  Morthomiers,  Saint-

Caprais,  Saint-Florent-sur-Cher,  

Villeneuve-sur-Cher,    

Directive  

Oiseaux 
 VALLEE  DE  L'YEVRE  

29/07/2002 541 

 Berry-Bouy,  Bourges,  Marmagne,  Saint-

Doulchard,    
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Les tableaux suivants présentent les principales caractéristiques de chacun de ces sites : 

FR2400516 Carrières de Bourges 
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FR2400516 Carrières de Bourges 

Intérêt Cet ensemble de carrières, par son intérêt biologique concernant les Chiroptères, dépasse largement le cadre 

régional. Il s'inscrit comme l'un des plus importants sites du Nord de l'Europe pour l'hibernation des chauves-

souris. Dix espèces sont présentes sur les 29 recensées en France et certains de ces rassemblements sont les plus 

importants à l'échelle européenne. Spécificité du site liée au Murin à oreilles échancrées (1000 individus en 

hibernation) dont les populations régionales sont les plus importantes à l'échelle de l'Europe. Le grand 

Rhinolophe et le grand Murin sont également très abondants. Les populations de Chiroptères sont en 

augmentation depuis dix ans. 

Réseau de carrières souterraines anciennes ouvertes dans du calcaire crayeux de l'Oxfordien supérieur. 

Site disposé en arc de cercle au Sud-Ouest et au Sud-Est de la commune de Bourges. 

Types d’habitats de 

l’annexe I 

8310-Grottes non exploitées par le tourisme 

Espèces animales 

de l’annexe 2 de la 

directive 92/43CEE 

Mammifères : Rhinolophus hipposideros, Rhinolophus ferrumequinum, Barbastella barbastellus, Myotis 

emarginatus, Myotis bechsteinii, Myotis myotis, Rhinolophus euryale 

Activités sur et à 

proximité du site 

Urbanisation continue, route, autoroute  

Remarque Restauration des cheminées d'aération en projet. 

Vulnérabilité  Galerie principale d'accès en cours d'effondrement, accès avec pratique de feux. 

 



 

 SCoT de l'Agglomération Berruyère – Rapport de présentation – Tome 3 – Dossier d’Approbation 156 

 

FR2400518 Massifs forestiers et rivières du Pays-Fort 
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FR2400518 Massifs forestiers et rivières du Pays-Fort 

Intérêt Formations collinéennes rares en région Centre et caractéristiques du Pays-Fort. L'intérêt de ce site réside dans la 

qualité des hêtraies (acides et neutrophiles) ainsi que dans les forêts alluviales. Formation prépondérante et en 

situation d'isolat : hêtraie-chênaie à Houx présentant différents faciès en fonction de la géologie, de la 

pluviométrie et de l'histoire des peuplements. Cet habitat comporte le faciès à Alisier blanc (particulièrement 

intéressant) et à Sureau à grappes. Ruisseaux collinéens. Présence d'un cortège d'animaux inscrits à l'annexe II de 

la directive Habitats : Ecrevisse à pattes blanches, Chabot et Lamproie de Planer notamment dans la rivière du 

Layon. Présence d'une population fonctionnelle de Truite fario (sites de frayères). 

Types d’habitats 

de l’annexe I 

91D0-Tourbières boisées, 91E0-Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion 

incanae, Salicion albae), 3260-Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion 

fluitantis et du Callitricho-Batrachion, 4010-Landes humides atlantiques septentrionales à Erica tetralix, 7110-

Tourbières hautes actives, 6430-Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à 

alpin, 7150-Dépressions sur substrats tourbeux du Rhynchosporion, 9120-Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-

bois à Ilex et parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion), 9130-Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum 

Espèces animales 

de l’annexe 2 de 

la directive 

92/43CEE 

Mammifères : Barbastella barbastellus, Myotis myotis, Rhinolophus hipposideros 

Amphibiens et reptiles : Bombina variegata 

Poissons : Lampetra planeri, Cottus gobio 

Invertébrés : Austropotamobius pallipes, Oxygastra curtisii 

Activités sur et à 

proximité du site 

Pâturage, Gestion forestière, Pêche de loisirs, Chasse 

Remarque  Les habitats présents sur le périmètre du SCOT sont les suivants : 9120 : hêtraies-chênaies atlantiques, acidophiles 

à sous-bois à houx (habitat non prioritaire), 91E0 : Aulnaies-frênaies à Laîche espacée des petits ruisseaux (habitat 

prioritaire) Les espèces localisées dans le périmètre du SCOT sont : Chiroptères, Ecrevisse à pattes blanches et 

Chabot. 

Vulnérabilité  Vulnérabilité faible : zone forestière et bocagère dans laquelle l'occupation du sol n'évolue que faiblement. 
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FR2400517 Coteaux calcaires du Sancerrois 
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FR2400517 Coteaux calcaires du Sancerrois 

Intérêt Formations végétales relictuelles sur calcaire depuis la pelouse xérophile jusqu'aux forêts sèches. Grande richesse 

en Orchidées des pelouses sèches, souvent associées à des landes à Genévriers. Présence de plusieurs sites 

d'hibernation de chauves-souris (6 espèces devenues rares en Europe) comptabilisant plusieurs centaines 

d'individus ainsi que quelques colonies de reproduction (Grand Murin, Grand Rhinolophe). Les coteaux et 

boisements hébergent des espèces inscrites à l'annexe II de la directive Habitats. Les ruisseaux hébergent une 

faune de qualité avec notamment l'Ecrevisse à pattes blanches et des poissons devenus rares en Europe. 

Types d’habitats 

de l’annexe I 

91E0-Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae), 5130-

Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires, 6120-Pelouses calcaires de sables xériques, 

6210-Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites 

d'orchidées remarquables), 6510-Prairies maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba 

officinalis), 8310-Grottes non exploitées par le tourisme, 9120-Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et 

parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion), 9130-Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum 

Espèces animales 

de l’annexe 2 de 

la directive 

92/43CEE 

Mammifères : Rhinolophus hipposideros, Rhinolophus ferrumequinum, Barbastella barbastellus, Myotis 

emarginatus, Myotis bechsteinii, Myotis myotis 

Poissons : Lampetra planeri, Cottus gobio 

Invertébrés : Callimorpha quadripunctaria, Coenagrion mercuriale, Austropotamobius pallipes, Euphydryas 

aurinia 

Activités sur et à 

proximité du site 

Modification des pratiques culturales, abandon de systèmes pastoraux, Chasse, véhicules motorisés 

Remarque  Le territoire du SCOT n’est que très peu concerné par ce site Natura 2000. Uniquement 1,5ha de ce site de 195 

ha se situe sur la commune d’Azy. La petite zone de ce site Natura 2000 en limite du périmètre du SCOT se 

caractérise par un habitat « Pelouses sous pré-bois calcicoles » qui est un habitat des coteaux calcaires et fourrés 

(milieux ouverts secs). 

Vulnérabilité  Pelouses calcicoles : surface très réduite au cours des 20 dernières années du fait de l'extension du vignoble et 

de l'arrêt du pâturage. 

Ruisseaux : milieu en bon état mais risque de pollution potentiel hors des zones boisées. 
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FR2402001 Sologne 
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FR2402001 Sologne 

Intérêt Vaste étendue forestière émaillée d'étangs, située en totalité sur les formations sédimentaires du Burdigalien.  

On peut distinguer plusieurs ensembles naturels de caractère différent : 

- la Sologne des étangs ou Sologne centrale qui recèle plus de la moitié des étangs de la région. Les sols sont 

un peu moins acides que dans le reste du pays ; 

- la Sologne sèche ou Sologne du Cher qui se caractérise par une plus grande proportion de landes sèches à 

Bruyère cendrée, Callune et Hélianthème faux alysson ; 

- la Sologne maraîchère qui abrite encore une agriculture active et possède quelques grands étangs en milieu 

forestier ; 

- la Sologne du Loiret, au nord, qui repose en partie sur des terrasses alluviales de la Loire issues du remaniement 

du soubassement burdigalien. 

La Sologne est drainée essentiellement par la Grande et la Petite Sauldre, affluents du Cher. Certains sous 

bassins versants recèlent encore des milieux tourbeux (Rère, Croisne, Boutes...). Au nord, le Beuvron et le Cosson 

affluents de la Loire circulent essentiellement dans des espaces boisés. 

Types d’habitats de 

l’annexe I 

2330-Dunes intérieures avec pelouses ouvertes à Corynephorus et Agrostis, 3110-Eaux oligotrophes très peu 

minéralisées des plaines sablonneuses (Littorelletalia uniflorae), 3130-Eaux stagnantes, oligotrophes à 

mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea, 3150-Lacs eutrophes 

naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition, 9190-Vieilles chênaies acidophiles des 

plaines sablonneuses à Quercus robur, 91D0-Tourbières boisées, 91E0-Forêts alluviales à Alnus glutinosa et 

Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae), 9230-Chênaies galicio-portugaises à Quercus 

robur et Quercus pyrenaica, 3260-Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du 

Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion, 4010-Landes humides atlantiques septentrionales à Erica 

tetralix, 4030-Landes sèches européennes, 5130-Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses 

calcaires, 6120-Pelouses calcaires de sables xériques, 6210-Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 

d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remarquables), 6230-Formations 

herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes (et des zones 

submontagnardes de l'Europe continentale), 6510-Prairies maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus 

pratensis, Sanguisorba officinalis), 7110-Tourbières hautes actives, 6410-Prairies à Molinia sur sols calcaires, 

tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion caeruleae), 6430-Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des 

étages montagnard à alpin, 7140-Tourbières de transition et tremblantes, 7150-Dépressions sur substrats 

tourbeux du Rhynchosporion 
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Espèces animales 

de l’annexe 2 de la 

directive 92/43CEE 

Mammifères : Rhinolophus ferrumequinum, Rhinolophus hipposideros, Myotis myotis, Castor fiber, Myotis 

emarginatus, Lutra lutra 

Amphibiens et reptiles : Triturus cristatus, Emys orbicularis 

Poissons : Rhodeus sericeus amarus, Cottus gobio, Lampetra planeri 

Invertébrés : Callimorpha quadripunctaria, Coenagrion mercuriale, Gomphus graslinii, Oxygastra curtisii, 

Lycaena dispar, Cerambyx cerdo, Lucanus cervus, Euphydryas aurinia, Unio crassus, Vertigo angustior, 

Ophiogomphus cecilia, Austropotamobius pallipes 

Plantes : Caldesia parnassifolia, Luronium natans 

Activités sur et à 

proximité du site 

Abandon de systèmes pastoraux, Gestion forestière, Pêche, pisciculture, aquaculture, Pêche de loisirs, Chasse 

Remarque  Malgré la grande surface de ce site Natura 2000 (346184 ha), seuls 3,7 ha se situent dans le périmètre du SCOT 

de l’Agglomération Berruyère, sur la commune d’Allogny. 

La petite zone de ce site Natura 2000 en limite du périmètre du SCOT se compose d’un cours d’eau intermittent 

qui rejoint l’étang de la Grande Seiche sur la commune voisine du SCOT de Vouzeron. Ce cours d’eau se situe 

au sein de la forêt domaniale de Vouzeron. Les formations végétales situées au sein de ce site Natura 2000 sur 

la commune d’Allogny sont : mélange de conifère et mélange de conifères et feuillus. 

Vulnérabilité  Le recul de l'agriculture, et surtout de l'élevage, pratiquement disparus dans certains secteurs, le boisement 

spontané ou volontaire des landes et des anciens terrains cultivés contribuent à la fermeture du milieu, au recul 

très significatif des landes. La plupart des étangs, jadis entourés de prairies sont aujourd'hui situés en milieu 

forestier. Par absence d'entretien, certains sont envahis par les saules ou des roselières banales. Les tourbières et 

milieux tourbeux régressent par boisement ou modification du régime hydrique. 
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FR2400520 Coteaux, bois et marais calcaires de la Champagne Berrichonne  
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FR2400520 Coteaux, bois et marais calcaires de la Champagne Berrichonne  

Intérêt Les pelouses calcicoles particulièrement riches et bien préservées représentent un des traits remarquables de 

ces formations du Berry : cohabitation des espèces à vaste répartition avec des espèces à affinités atlantiques, 

méridionales ou méditerranéo-montagnardes. On recense entre autres 26 espèces d'Orchidées et de très 

nombreuses espèces rares et très rares. 

Stations étendues de Rosa gallica. 

La Forêt Domaniale de Thoux regroupe des stations de pelouses calcicoles (Xerobromion) et des stations de 

landes au sol acide (anciennes exploitations de minerai de fer). 

Dans la rivière le Cher, on note une grande densité de radeaux à Renoncules présentant un aspect 

particulièrement remarquable à l'échelon régional. 

Présence des marais de Dun et de Contres qualifiés d'exceptionnels en région Centre par l'importance des 

surfaces concernées et par leur richesse faunistique (avifaune, chauves-souris et amphibiens inscrits à l'annexe II 

de la directive Habitats). 

Le lit majeur inondable du Cher assure un effet corridor attesté par la présence de 6 espèces de chauves-souris 

inscrites à l'Annexe II de la directive Habitats. 

Présence de vieux sujets d'Orme champêtre (semblant résister à la graphiose) et de quelques sujets âgés de 

Peuplier noir probablement non hybridés en ripisylve. 

Types d’habitats de 

l’annexe I 

3130-Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-

Nanojuncetea, 3140-Eaux oligomésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp., 91E0-Forêts 

alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae), 91F0-Forêts mixtes 

à Quercus robur, Ulmus laevis, Ulmus minor, Fraxinus excelsior ou Fraxinus angustifolia, riveraines des grands 

fleuves (Ulmenion minoris), 3260-Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion 

fluitantis et du Callitricho-Batrachion, 3270-Rivières avec berges vaseuses avec végétation du Chenopodion 

rubri p.p. et du Bidention p.p., 4010-Landes humides atlantiques septentrionales à Erica tetralix, 4030-Landes 

sèches européennes, 5130-Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires, 6110-Pelouses 

rupicoles calcaires ou basiphiles de l'Alysso-Sedion albi, 6210-Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 

d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remarquables), 6220-Parcours 

substeppiques de graminées et annuelles des Thero-Brachypodietea, 6510-Prairies maigres de fauche de basse 

altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis), 6410-Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou 

argilo-limoneux (Molinion caeruleae), 6430-Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 

montagnard à alpin, 7210-Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae 
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Espèces animales 

de l’annexe 2 de la 

directive 92/43CEE 

Mammifères : Barbastella barbastellus, Myotis myotis, Rhinolophus ferrumequinum, Myotis emarginatus, Myotis 

bechsteinii, Rhinolophus hipposideros, Castor fiber 

Amphibiens et reptiles : Bombina variegata 

Poissons : Rhodeus sericeus amarus, Alosa fallax, Cottus gobio 

Invertébrés : Lucanus cervus, Unio crassus 

Activités sur et à 

proximité du site 

Modification des pratiques culturales, Pâturage, abandon de systèmes pastoraux, Gestion forestière, Pêche de 

loisirs, Chasse 

Remarque  La partie de ce site Natura 2000 comprise dans le périmètre du SCOT DE l’Agglomération Berruyère est « La 

vallée du Cher partie Nord (coteaux calcaires et lit majeur du Cher de Villeneuve sur Cher à Crézançay sur 

Cher) ». 

Une préétude récente de la Chambre d'agriculture du Cher dégage des premières orientations de gestion des 

différents milieux. 

Le dossier de RBD de l'ONF prévoit les principes de gestion des pelouses de Thoux. 

Le contrat de pays du St-Amandois a permis la sensibilisation des élus. 

Un projet de gestion de secteurs de la vallée a été élaboré. Il prolonge le plan de développement durable de 

Chateauneuf-sur-Cher. 

Une étude plus précise devrait apporter des éléments relatifs à l'entretien des marais. 

Vulnérabilité  Les espaces de pelouses ont été façonnés par l'homme et leur abandon constitue une menace de disparition 

des habitats (fermeture par prolifération d'arbustes et d'épineux). 

Les secteurs boisés (boisements clairs et thermophiles) craignent seulement une transformation brutale du milieu 

(artificialisation et enrésinement à grande échelle). 

La vulnérabilité des bas-marais et des tourbières dépend essentiellement du niveau d'eau et du battement de 

la nappe, de l'évolution des ligneux et du maintien de la coexistence d'une mosaïque de milieux offrant des 

stades d'évolution différents pour conserver la richesse et la diversité spécifique. 
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FR2410004 Vallée de l’Yèvre   
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FR2410004 Vallée de l’Yèvre   

Intérêt La vallée de l'Yèvre est une vallée alluviale encore préservée et constituée en partie de prairies de 

fauches inondables à végétation mésohygrophile. Ces prairies constituent le milieu traditionnel du 

Râle des genêts, espèce rare et menacée d'extinction au niveau mondial. 

Oiseaux visés à l'Annexe I de la 

directive 79/409/CEE du Conseil 

Burhinus oedicnemus, Circus aeruginosus, Circus cyaneus, Circus pygargus, Crex crex, Lanius 

collurio 

Oiseaux migrateurs 

régulièrement présents sur le site 

non visés à l'Annexe I de la 

directive 79/409/CEE du Conseil 

Numenius arquata 

Activités sur et à proximité du 

site 

Mise en culture, Gestion forestière, Elevage du bétail, Pêche, pisciculture, aquaculture, Chasse 

Remarque  La quasi-totalité de ce site Natura 2000 se situe dans le périmètre du SCOT. L’ensemble des 

habitats recensés sont en partie localisés dans le SCOT excepté le « boisement naturel ». 

Vulnérabilité  Conservation de la prairie naturelle. 
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2.2. Analyse des incidences potentielles sur les sites Natura 2000 

Le tableau suivant présente l’analyse des incidences potentielles par site Natura 2000. 

Même si le Code de l’Urbanisme limite la portée du SCoT sur la gestion de ces sites, les recommandations de gestion pour chacun de 

ces sites sont rappelées en annexe du rapport de présentation. Ces conseils sont issus des DOCOB et/ou charte Natura 2000. 

 

Site 

Natura 

2000 

Surface comprise 

dans le périmètre 

du SCOT (ha) / 

Surface totale du 

site (ha) 

Description du projet de SCOT concernant le site 

Natura 2000 
Incidences ? 

C
A

R
R

IE
R

E
S
  
D

E
  
B

O
U

R
G

E
S
 

10 ha / 10 ha 

- Axe 1 PADD : développement à long terme de 

la ville de Bourges grâce à des projets 

structurants 

- Axe 2 PADD : Renforcement de la centralité 

économique que représente Bourges 

- Axe 2 PADD : valorisation touristique du 

patrimoine notamment autour du plan d’eau 

du Val d’Auron (entre les deux parties du site 

des carrières de Bourges) 

- Axe 3 PADD : Un pôle aggloméré renforcé 

- Axe 4 PADD : Protéger les noyaux de 

biodiversité  

- Protection du site Natura 2000 du fait de son 

repérage en noyau de biodiversité trame verte et 

bleue 

- Projet de renforcement du pôle urbain dont le site 

fait partie 

- Les espaces autour du site Natura 2000 sont 

cependant déjà tous urbanisés sous la forme de 

quartiers résidentiels composés de pavillons 

individuels 

 

→ Même si le pôle urbain de Bourges sera renforcé par 

le projet de SCoT, le caractère déjà urbanisé des 

pourtours du site Natura 2000 et son classement en 

noyau de biodiversité font qu’il n’a pas d’incidence 

significative.   
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M
A

S
S
IF

S
  

F
O

R
E
S
TI

E
R

S
  
E
T 

 R
IV

IE
R

E
S
  
D

U
  

P
A

Y
S
-F

O
R

T 

631 ha / 3104 ha 

- Axe 1 PADD : conforter de véritables pôles de 

vie ruraux tout en maîtrisant l’étalement urbain 

(concerne notamment Allogny, St Palais et 

Parassy), renforcement des pôles (notamment 

St Martin d’Auxigny et Menetou-Salon) 

- Axe 2 PADD : renforcement des centralités 

d’Allogny et Menetou-Salon, développement 

économique de St Martin d’Auxigny 

- Axe 3 PADD : intégration de la desserte des 

communes rurales autour de St Martin depuis 

ce pôle, développement de la densification 

dans ce pôle plutôt que la périurbanisation 

- Axe 4 PADD : protéger les noyaux de 

biodiversité  

- Ce site Natura 2000 est entièrement classé en Noyau 

de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCOT, 

les espaces voisins sont également classés en noyaux 

de biodiversité 

- Ce site Natura 2000 fragmenté en plusieurs zones est 

entièrement relié dans le SCOT par 3 corridors 

écologiques 

- L’éloignement des bourgs centraux des communes 

par rapport aux différentes zones du site Natura 2000 

garantit une protection de ces espaces par rapport 

au développement de l’urbanisation induit par la 

volonté de développement des communes et 

notamment des pôles 

 

→ Le projet de SCoT n’a pas d’incidence significative. 

C
O

TE
A

U
X

  
C

A
LC

A
IR

E
S
  

D
U

  

S
A

N
C

E
R

R
O

IS
 

1,3 ha / 195 ha 

- Axe 1 PADD : conforter de véritables pôles de 

vie ruraux tout en maîtrisant l’étalement urbain 

pour la commune d’Azy 

- Axe 4 PADD : protéger les noyaux de 

biodiversité 

- Aucun projet de développement de l’urbanisation 

n’est envisagé sur ou à proximité du site 

- Celui-ci se situe à environ 4km du bourg d’Azy se qui 

garantit une protection de cet espace par rapport 

au développement de l’urbanisation 

- Ce site Natura 2000 est entièrement classé en noyau 

de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCOT 

 

→ Le projet de SCoT n’a pas d’incidence significative. 
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S
O

LO
G

N
E

 

3,5 ha /346184 

ha 

- Axe 1 PADD : conforter de véritables pôles de 

vie ruraux tout en maîtrisant l’étalement urbain 

(concerne notamment Allogny) 

- Axe 2 PADD : renforcement la centralité 

d’Allogny  

- Axe 3 PADD : intégration de la desserte des 

communes rurales autour de St Martin depuis 

ce pôle 

- Axe 4 PADD : protéger les noyaux de 

biodiversité  

- Ce site Natura 2000 est entièrement classé en noyau 

de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCOT, 

les espaces voisins sont également classés en noyaux 

de biodiversité 

- Ce noyau de biodiversité est également relié par des 

corridors avec les autres massifs boisés voisins 

- L’éloignement du bourg d’Allogny garantit une 

protection de cet espace par rapport au 

développement de l’urbanisation  

 

→ Le projet de SCoT n’a pas d’incidence significative. 

C
O

TE
A

U
X

, 
 B

O
IS

  
E
T 

 M
A

R
A

IS
  
C

A
LC

A
IR

E
S
  

D
E
  
LA

  
C

H
A

M
P

A
G

N
E
  
B

E
R

R
IC

H
O

N
N

E
 

1138 ha /5008 ha 

- Axe 1 PADD : conforter de véritables pôles de 

vie ruraux tout en maîtrisant l’étalement urbain, 

renforcement des pôles de St Florent et de 

Lunery, maîtriser la périurbanisation et 

développer des logiques urbaines durables 

dans ces pôles 

- Axe 2 PADD : développement économique de 

St Florent-sur-Cher en lien avec la desserte 

ferroviaire, renforcement de la centralité de 

Lunery 

- Axe 3 PADD : pôle regroupant St Florent, Lunery 

et Civray, enrayer la périurbanisation et 

préférer la densification de ces secteurs  

- Axe 4 PADD : protéger les noyaux de 

biodiversité  

- Ce site Natura 2000 est entièrement classé en noyau 

de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCoT, 

les espaces voisins sont pour certains également 

classés en noyaux de biodiversité 

- Ce site Natura 2000 fragmenté en plusieurs zones est 

en partie relié dans le SCoT par des corridors 

écologiques 

- Projet de renforcement des pôles tout en limitant la 

périurbanisation 

 

→ Même si le pôle St Florent/Lunery sera renforcé par le 

projet de SCoT, le classement en noyau de biodiversité 

du site fait que le projet de SCoT n’a pas d’incidence 

significative.   
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V
A

LL
E
E
  
D

E
  
L'

Y
E
V

R
E
 

424 ha /541 ha 

- Axe 1 PADD : renforcement du pôle d’équilibre 

de Mehun-sur-Yèvre et des pôles de proximité 

de Foëcy et Marmagne, maîtrise de la 

périurbanisation et développement des 

logiques urbaines durables 

- Axe 2 : développement du tourisme basé en 

partie sur la vallée de l’Yèvre, développement 

économique du pôle Mehun/Foëcy 

- Axe 3 PADD : maîtrise de la périurbanisation et 

densification des secteurs urbains, logique pôle 

Mehun/Foëcy 

- Axe 4 PADD : Vallée classée en noyau de 

biodiversité (cours d’eau + zones humides dont 

frayères) et corridor écologique : protection 

des noyaux, maintien et restauration des 

corridors  

- Ce site Natura 2000 est entièrement classé en noyau 

de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCoT, 

les espaces voisins sont pour certains également 

classés en noyaux de biodiversité 

- Ce site Natura 2000 fragmenté en plusieurs zones est 

relié dans le SCoT par des corridors écologiques 

- Projet de renforcement des pôles tout en limitant la 

périurbanisation 

 

- → Même si le pôle Mehun/Foëcy sera renforcé par le 

projet de SCoT, le classement en noyau de 

biodiversité et corridor écologique du site et des 

espaces voisins fait que le projet de SCoT n’a pas 

d’incidence significative.   
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3. Zones susceptibles d'être touchées de manière notable par la mise en œuvre du projet 

 

Six zones sont susceptibles d’être touchées de manière notable par la mise en œuvre du SCoT de l’Agglomération Berruyère. 

Le Projet d’Aménagement et de Développement Durables (PADD) du SCoT s’est fixé comme objectif l’organisation de l’armature 

urbaine : impulser un développement en cohérence avec l’armature urbaine du territoire. La concentration du développement sur 

certaines parties du territoire est susceptible d’avoir des incidences notables sur ces zones : 

- Pôle aggloméré de Bourges 

- Pôles d’équilibre : Mehun-sur-Yèvre, Les Aix d’Angillon, Avord, St Florent-sur-Cher 

- « Pôle économique » de St Martin d’Auxigny 

 

 

3.1. Pôle aggloméré de Bourges  

 

Orientations du SCoT 

Le pôle aggloméré de Bourges a été défini en tenant compte notamment de la définition de l’unité urbaine de l’Insee (critères de 

continuité du bâti et du nombre d’habitants), du périmètre des transports urbains et de la volonté des élus de définir un pôle 

aggloméré dense comportant Bourges et les communes de Bourges plus qui fonctionnent avec la ville centre (bassin de vie et 

d’emploi). Composé de Saint-Doulchard, Saint-Germain-du-Puy, Trouy, de La-Chapelle-Saint-Ursin et de Bourges (1/10 des communes 

du SCoT), le pôle aggloméré accueille un peu moins des deux tiers de la population du territoire berruyer (92 000 habitants), bien qu’il 

perde des habitants depuis les années 1990. Le SCoT vise à renforcer ce pôle qui structure le territoire et qui a un rayonnement régional 

(troisième agglomération de la région centre) voire national, afin qu’il soit le moteur du développement économique de 

l’Agglomération Berruyère et du département du Cher. 

Le pôle aggloméré de Bourges souhaite accroître son dynamisme démographique afin de confirmer la ville de Bourges comme le 

troisième pôle urbain régional. Cette volonté passe par la construction de 398 logements par an pour l’ensemble des communes du 

pôle et par la création de 105 emplois par an. Afin de respecter le Grenelle de l’Environnement, il conviendra de mettre en œuvre une 
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ville compacte, renouvelée sur elle-même, avec un cœur urbain dense mettant en valeur les transports alternatifs à la voiture et 

notamment les liaisons douces. Les communes du pôle aggloméré ont adhéré à ce scénario de développement et sont prêtes à 

mettre en œuvre le SCoT pour construire le pôle aggloméré de demain durable et dynamique. Pour mettre en œuvre le scénario 

équitable, les élus devront actionner les leviers suivants : 

- Améliorer les réseaux routiers à destination des agglomérations voisines (Bourges-Châteauroux, Bourges/A77, Bourges/Vierzon) ; 

- Anticiper les projets d’infrastructure d’envergure que sont la ligne à grande vitesse Paris-Orléans-Clermont-Lyon et la rocade nord 

de Bourges faisant du pôle gare de Bourges un pôle attractif, multimodal et fonctionnel afin qu’il devienne l’entrée de ville majeure 

du pôle aggloméré ; 

- Commencer ou poursuivre des opérations urbaines et économiques stratégiques (technopôle Lahitolle, complexe Avaricum, pôles 

commerciaux de centralité à Saint-Doulchard et à Saint-Germain-du-Puy, PRU dans les quartiers nord de Bourges, quartier des 

Breuzes, cité jardin de l’aéroport, écoquartier de Baudens, de la Bergerie,  …). 

 

Sensibilités environnementales de la zone  

Le pôle aggloméré de Bourges regroupe les sensibilités environnementales suivantes : 

- Vallée de l’Yèvre traversant la ville, classée en Natura 2000 (ZPS) et en ZICO sur sa partie Ouest, classée en réservoir de biodiversité 

et corridor dans la trame verte et bleue du SCoT 

- Marais de Bourges : espace naturel classé, réservoir de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCoT 

- Vallée au Sud de l’Auron avec le plan d’eau du Val d’Auron : captage d’eau potable prioritaire, cours d’eau classé en réservoir et 

corridor et vallée en partie classée en réservoir dans la trame verte et bleue du SCoT 

- Site Natura 2000 des carrières de Bourges : réservoir de biodiversité  

- Agriculture spécialisée au Nord : commune de Vasselay regroupant de nombreuses parcelles de fourrage 

- Risque inondation : PPRI Yèvre Amont 

- Risques industriel PPRT Nexter Bourges  

- Aéroport de Bourges source de nuisances sonores (PEB)  
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Impacts potentiels du projet 

Le renforcement résidentiel et économique de ce pôle et les projets d’infrastructures et urbains envisagés impliquent l’artificialisation de 

nouvelles zones. Néanmoins, la volonté affichée de l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au profit de logiques 

urbaines durables permet de limiter les impacts de ce développement. De plus, la trame verte et bleue du SCOT garantit 

l’inconstructibilité des réservoirs de biodiversité. Ainsi, la vallée de l’Yèvre, les marais de Bourges et la vallée de l’Auron sont notamment 

préservés.  

Recommandations pour le développement de ce secteur, dans le but de réduire les impacts potentiels du projet4  

Les principales zones sensibles d’un point de vue environnemental se situent au Sud (Vallée de l’Auron, site Natura 2000 des carrières, 

captage d’eau potable prioritaire, aéroport et site SEVESO) et le long de la vallée de l’Yèvre. Il serait intéressant que les communes du 

pôle aggloméré de Bourges localisent les extensions de l’urbanisation dans le but de limiter la pression sur ces deux principales zones 

sensibles. De même, des zones tampons autour de ces zones les plus sensibles pourraient être inscrites dans les documents d’urbanisme 

des communes concernées.   

 

3.2. Pôle d’équilibre de Mehun-sur-Yèvre  

 

Orientations du SCoT 

Les pôles d’équilibre correspondent au 2ème réseau de villes du territoire. Ils répondent aux critères suivants : 

- Présence d’un pôle gare (Avord, Saint-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre) à l’exception près des Aix-d’Angillon, commune qui a 

un poids important au sein des Terroirs d'Angillon du fait de son statut de ville centre au cœur de communes rurales, 

- Rayonnement intercommunal du fait de la présence de services et de commerces d’envergure, 

- Poids démographique important vis-à-vis des autres communes de la communauté de communes, 

- Tissu urbain dense qui s’organise, autour du centre ancien dynamique, accueillant les principaux commerces de proximité et les 

services.  

                                                      

4 Ces recommandations sont exposées à titre indicatif uniquement et ne prévalent pas du développement effectif qui sera décidé par les élus du territoire 
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L’objectif du SCoT pour les pôles d’équilibre est d’offrir le maximum de services aux habitants des communes rurales alentours afin de 

limiter les déplacements longs vers le pôle aggloméré de Bourges. 

Le SCOT souhaite renforcer les pôles d’équilibre autour des activités et des projets locaux : soutenir les laiteries de Rians à proximité du 

pôle d’équilibre des Aix d’Angillon, permettre l’accueil de 600 militaires sur le pôle d’équilibre d’Avord, accompagner les pôles de 

Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de diversification économique, soutenir le projet de ZAC à Saint-

Florent-sur-Cher… 

 

Sensibilités environnementales de la zone  

Le pôle d’équilibre de Mehun-sur-Yèvre regroupe les sensibilités environnementales suivantes : 

- Vallée de l’Yèvre, classée en Natura 2000 (ZPS) et en ZICO sur sa partie, réservoir de biodiversité et corridor dans la trame verte et 

bleue du SCoT 

- Nombreux monuments historiques  

- PPRI Yèvre Aval 

- PPR mouvement de terrain pour les communes voisines d’Allouis, Berry-Bouy et Marmagne 
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Impacts potentiels du projet 

Le renforcement de ce pôle d’équilibre envisagé implique une augmentation de population. Néanmoins, la volonté affichée du SCoT 

de  l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au profit de logiques urbaines durables permet de limiter les impacts de ce 

développement. De plus, la trame verte et bleue du SCoT garantit l’inconstructibilité des réservoirs de biodiversité et donc des zones 

Natura 2000 de la vallée de l’Yèvre.  
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Recommandations pour le développement de ce secteur, dans le but de réduire les impacts potentiels du projet5  

Les principales zones sensibles de ce pôle d’un point de vue environnemental se situent le long de l’Yèvre (milieux naturels, biodiversité, 

risque inondation). Il serait intéressant que ce pôle localise les extensions de l’urbanisation dans le but de limiter la pression sur ces 

principales zones sensibles. De même, des zones tampons autour de ces zones les plus sensibles pourraient être inscrites dans les 

documents d’urbanisme des communes concernées. Cela pourrait revenir à développer en priorité Mehun-sur-Yèvre sur ses faces 

Ouest et Est afin de limiter l’urbanisation le long de la vallée.  

 

3.3. Pôle d’équilibre des Aix d’Angillon  

 

Orientations du SCoT 

Les pôles d’équilibre correspondent au 2ème réseau de villes du territoire. Ils répondent aux critères suivants : 

- Présence d’un pôle gare (Avord, Saint-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre) à l’exception près des Aix-d’Angillon, commune qui a 

un poids important au sein des Terroirs d'Angillon du fait de son statut de ville centre au cœur de communes rurales, 

- Rayonnement intercommunal du fait de la présence de services et de commerces d’envergure, 

- Poids démographique important vis-à-vis des autres communes de la communauté de communes, 

- Tissu urbain dense qui s’organise, autour du centre ancien dynamique, accueillant les principaux commerces de proximité et les 

services.  

L’objectif du SCoT pour les pôles d’équilibre est d’offrir le maximum de services aux habitants des communes rurales alentours afin de 

limiter les déplacements longs vers le pôle aggloméré de Bourges. 

Le SCoT souhaite renforcer les pôles d’équilibre autour des activités et des projets locaux : soutenir les laiteries de Rians à proximité du 

pôle d’équilibre des Aix d’Angillon, permettre l’accueil de 600 militaires sur le pôle d’équilibre d’Avord, accompagner les pôles de 

Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de diversification économique, soutenir le projet de ZAC à Saint-

Florent-sur-Cher… 

 

                                                      

5 Ces recommandations sont exposées à titre indicatif uniquement et ne prévalent pas du développement effectif qui sera décidé par les élus du territoire 
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Sensibilités environnementales de la zone  

Le pôle d’équilibre des Aix d’Angillon ne comporte pas de sensibilité environnementale majeure. Il faut toutefois signaler la présence 

d’une agriculture spécialisée au Nord-Ouest (AOC notamment) et la localisation d’un captage prioritaire sur la commune de Soulangis. 

La trame verte et bleue du SCoT ne localise pas de réservoir ou de corridor sur ou à proximité directe de ce pôle.  

 

Impacts potentiels du projet 

Le renforcement de ce pôle d’équilibre envisagé implique une augmentation de population. Néanmoins, la volonté affichée du SCoT 

de  l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au profit de logiques urbaines durables permet de limiter les impacts de ce 

développement. De plus, la faible sensibilité environnementale de ce pôle n’entraîne pas de contrainte majeure de développement.  
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Recommandations pour le développement de ce secteur, dans le but de réduire les impacts potentiels du projet6  

Il pourrait être intéressant de localiser les zones de projet en extension en fonction des espaces agricoles. Il s’agit là de la principale 

richesse de ce territoire. Une localisation en fonction du potentiel agronomique des terres pourrait notamment être envisagée.  

 

3.4. Pôle d’équilibre d’Avord 

 

Orientations du SCoT 

Les pôles d’équilibre correspondent au 2ème réseau de villes du territoire. Ils répondent aux critères suivants : 

- Présence d’un pôle gare (Avord, Saint-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre) à l’exception près des Aix-d’Angillon, commune qui a 

un poids important au sein des Terroirs d'Angillon du fait de son statut de ville centre au cœur de communes rurales, 

- Rayonnement intercommunal du fait de la présence de services et de commerces d’envergure, 

- Poids démographique important vis-à-vis des autres communes de la communauté de communes, 

- Tissu urbain dense qui s’organise, autour du centre ancien dynamique, accueillant les principaux commerces de proximité et les 

services.  

L’objectif du SCoT pour les pôles d’équilibre est d’offrir le maximum de services aux habitants des communes rurales alentours afin de 

limiter les déplacements longs vers le pôle aggloméré de Bourges. 

Le SCoT souhaite renforcer les pôles d’équilibre autour des activités et des projets locaux : soutenir les laiteries de Rians à proximité du 

pôle d’équilibre des Aix d’Angillon, permettre l’accueil de 600 militaires sur le pôle d’équilibre d’Avord, accompagner les pôles de 

Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de diversification économique, soutenir le projet de ZAC à Saint-

Florent-sur-Cher… 

 

Sensibilités environnementales de la zone  

Le pôle d’équilibre d’Avord regroupe les sensibilités environnementales suivantes : 

- Aéroport militaire d’Avord : PEB limitant les possibilités d’urbanisation dans les espaces proches 

                                                      

6 Ces recommandations sont exposées à titre indicatif uniquement et ne prévalent pas du développement effectif qui sera décidé par les élus du territoire 
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- Vallée de l’Yèvre 

- Présence de boisements repérés en réservoirs de biodiversité par la trame verte et bleue du SCOT 

 

Impacts potentiels du projet 

Le renforcement de ce pôle d’équilibre envisagé implique une augmentation de population. Néanmoins, la volonté affichée du SCoT 

de  l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au profit de logiques urbaines durables permet de limiter les impacts de ce 

développement. De plus, la faible sensibilité environnementale de ce pôle n’entraîne pas de contrainte majeure de développement 

excepté à proximité de l’aéroport militaire. Les possibilités d’urbanisation sont cependant déjà limitée par le PEB, ce qui garantir une 
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bonne prise en compte des nuisances sonores. La localisation des zones de projet en extension devra également tenir compte de la 

proximité des boisements de l’Hospice et des Terres d’Avord classés en réservoirs de biodiversité de la trame verte et bleue. 

 

3.5. Pôle d’équilibre de St Florent-sur-Cher 
 

Orientations du SCoT 

Les pôles d’équilibre correspondent au 2ème réseau de villes du territoire. Ils répondent aux critères suivants : 

- Présence d’un pôle gare (Avord, Saint-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre) à l’exception près des Aix-d’Angillon, commune qui a 

un poids important au sein des Terroirs d'Angillon du fait de son statut de ville centre au cœur de communes rurales, 

- Rayonnement intercommunal du fait de la présence de services et de commerces d’envergure, 

- Poids démographique important vis-à-vis des autres communes de la communauté de communes, 

- Tissu urbain dense qui s’organise, autour du centre ancien dynamique, accueillant les principaux commerces de proximité et les 

services.  

L’objectif du SCoT pour les pôles d’équilibre est d’offrir le maximum de services aux habitants des communes rurales alentours afin de 

limiter les déplacements longs vers le pôle aggloméré de Bourges. 

Le SCoT souhaite renforcer les pôles d’équilibre autour des activités et des projets locaux : soutenir les laiteries de Rians à proximité du 

pôle d’équilibre des Aix d’Angillon, permettre l’accueil de 600 militaires sur le pôle d’équilibre d’Avord, accompagner les pôles de 

Mehun-sur-Yèvre et de Saint-Florent-sur-Cher dans leur processus de diversification économique, soutenir le projet de ZAC à Saint-

Florent-sur-Cher… 
 

Sensibilités environnementales de la zone  

Le pôle d’équilibre St Florent-sur-Cher regroupe les sensibilités environnementales suivantes : 

- Vallée du Cher : Natura 2000, ZNIEFF, arrêté de protection de biotope, réservoirs de biodiversité et corridor dans la trame verte et 

bleue du SCoT 

- Nombreux et importants boisements classés en réservoirs de biodiversité 

- Monuments historiques 
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Impacts potentiels du projet 

Le renforcement de ce pôle d’équilibre envisagé implique une augmentation de population. Néanmoins, la volonté affichée du SCoT 

de l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au profit de logiques urbaines durables permet de limiter les impacts de ce 

développement. Ce pôle est fortement contraint par la richesse de ces milieux naturels (vallée du Cher, boisements, …). La trame verte 

et bleue du SCoT encadre ainsi les possibilités d’urbanisation par le classement en réservoirs de biodiversité de nombreux espaces au 

Nord et au Sud de St Florent. De même, des corridors sont localisés le long de la vallée du Cher mais également entre les différents 

massifs boisés et autres milieux remarquables. Ce réseau écologique permet ainsi de limiter les impacts du développement de ce pôle 

d’équilibre sur la biodiversité, principale sensibilité majeure de ce secteur. Les communes devront ainsi inventer un développement 

cohérent avec la trame verte et bleue du SCoT. 
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3.6. Pôle de proximité de St Martin d’Auxigny 
 

Orientations du SCoT 

La commune de St Martin d’Auxigny n’est pas classée en pôle d’équilibre mais en pôle de proximité puisqu’elle regroupe une offre en 

équipements et/ou commerces supérieures aux communes rurales qui n’en disposent pas ou peu (1 commerce et 1 école). La 

commune doit donc accueillir un développement plus maîtrisé que le pôle aggloméré et les pôles d’équilibre, mais a un rôle important 

de proximité auprès des communes rurales en offrant des services de première nécessité. St Martin d’Auxigny est le seul pôle de 

proximité qui est localisé en « pôle économique » au même titre que l’ensemble des pôles d’équilibre.  
 

Sensibilités environnementales de la zone  

Le « pôle économique » de St Martin d’Auxigny regroupe les sensibilités environnementales suivantes : 

- Agriculture spécialisée : vergers et vignoble  

- Proximité de la forêt domaniale d’Allogny classée en réservoir de biodiversité dans la trame verte et bleue du SCoT 
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Impacts potentiels du projet 

Le développement maîtrisé de ce pôle de proximité envisagé implique une augmentation de population même si elle sera moindre 

que sur les sites précédemment étudiés. La volonté affichée du SCoT de l’Agglomération Berruyère de limiter l’extension urbaine au 

profit de logiques urbaines durables permet de limiter les impacts de ce développement. De plus, la principale sensibilité de ce pôle 

réside dans la présence d’espaces agricoles dont certains sont spécialisés. La forêt d’Allogny doit également être citée même si 

l’urbanisation actuelle de St Martin d’Auxigny reste assez éloignée de cet espace.  

Recommandations pour le développement de ce secteur, dans le but de réduire les impacts potentiels du projet7  

Il serait intéressant de localiser les zones de projet en extension en fonction des espaces agricoles. Il s’agit là de la principale richesse de 

ce territoire. Une localisation en fonction du potentiel agronomique des terres et/ou de la présence de vergers ou AOC vignoble 

pourrait notamment être envisagée. 

                                                      

7 Ces recommandations sont exposées à titre indicatif uniquement et ne prévalent pas du développement effectif qui sera décidé par les élus du territoire 
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4. Indicateurs de suivi de l'application du SCOT 

 

D’après l’article 122-14 du code de l’urbanisme, le SCoT doit faire l'objet d'une analyse des résultats de l'application du schéma en 

matière d'environnement, de transports et de déplacements, de maîtrise de la consommation d'espace et d'implantation 

commerciale, au plus tard à l'expiration d'un délai de 6 ans à compter de son approbation.  

Dans ce but, l’objectif du présent chapitre est de proposer des indicateurs de suivi. 

Un indicateur est une donnée quantitative qui permet de caractériser une situation évolutive (par exemple, l’état des milieux), une 

action ou les conséquences d’une action, de façon à les évaluer et à les comparer à leur état à différentes dates. Dans le domaine de 

l’évaluation environnementale des documents d’urbanisme, le recours à des indicateurs est très utile pour mesurer d’une part l’état 

initial de l’environnement et le diagnostic territorial, d’autre part les transformations impliquées par les dispositions du document, et 

enfin le résultat de la mise en œuvre de celui-ci au terme d’une durée déterminée. 

Un bon indicateur doit permettre d’établir un lien de causalité direct et certain entre un phénomène observé et le document 

d’urbanisme qu’il s’agit d’évaluer. Il doit aussi être raisonnablement simple à mettre en œuvre, et suffisamment bien défini. 

Une réflexion scientifique et critique peut être utile sur les indicateurs que l’on souhaite utiliser. A titre d’exemple, il convient de faire 

attention à la notion d’ «espèce indicatrice», dont les fluctuations d’effectifs ou de distribution peuvent n’avoir aucun rapport avec la 

politique qu’il s’agit d’évaluer. 

En outre, les indicateurs objectifs, reposant essentiellement sur des chiffres, sont peu adaptés à un thème subjectif comme le paysage, 

pour lequel le recours à l’enquête peut en revanche être une excellente solution. Enfin, l’existence de mesures de protection n’est pas 

en elle-même un indicateur de qualité de l’environnement ; elle est avant tout un indicateur de l’effort consenti par les pouvoirs publics 

pour prévenir ou régler des problèmes d’environnement ou d’aménagement du territoire.  

Une concertation sera mise en place, à la suite de l’approbation du PLU, pour préciser l’application des indicateurs avec les acteurs du 

territoire. 
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Indicateurs de suivi relatifs aux thématiques environnementales 

Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

M
ili

e
u

x
 n

a
tu

re
ls

 &
 b

io
d

iv
e

rs
it
é

 

Occupation 

du sol (voir 

répartition des 

milieux CLC 

après ce 

tableau) 

Superficie des milieux forestiers et milieux semi-

naturels du territoire 
Corine Land Cover 2006 27971 ha 

Superficie des milieux agricoles du territoire Corine Land Cover 2006 110671 ha 

Superficie des milieux zones humides du territoire Corine Land Cover 2006 36 ha 

Superficie des milieux artificialisés du territoire Corine Land Cover 2006 8689 ha 

Réservoirs de 

biodiversité et 

corridors 

écologiques 

Nombre de projets impactant les réservoirs et 

superficie concernée 

Communautés de 

communes, SIRDAB 
1er bilan après l’approbation du SCOT 

Nombre de projets impactant les corridors 

écologiques et superficie concernée  

Communautés de 

communes, SIRDAB 
1er bilan après l’approbation du SCOT 

Zones humides 
Nombre de communes ayant réalisé un inventaire 

des zones humides 

Communautés de 

communes, SIRDAB 
A renseigner ultérieurement 

P
a

y
sa

g
e

 &
 p

a
tr

im
o

in
e

 

Sites classés et 

inscrits 

Nombre de sites classés, inscrits sur le territoire et 

surface totale  
DREAL 4 sites pour 404 ha 

Monuments 

historiques  

Nombre de monuments historiques classés, inscrits 

sur le territoire 

Base de données nationale 

Mérimée ou Atlas des 

paysages  

127 

Publicité 
Nombre de communes dotées d’un règlement 

local de publicité  

Communautés de 

communes, SIRDAB 
A renseigner ultérieurement 

Patrimoine  

Nombre de communes dotées d’une localisation 

du patrimoine au titre de l’article L123-1-5-7° du 

code de l’urbanisme 

Communautés de 

communes, SIRDAB 
A renseigner ultérieurement 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

Eau potable 
Proportion de captages bénéficiant d’une DUP  DDT 18 4 protections avec DUP 

Qualité de l’eau distribuée ARS A renseigner ultérieurement 

Assainissement 

Nombre total de stations d’épuration du territoire 

et capacité totale 
DDT 18 

39 stations d’épuration réparties sur 32 

communes pour une capacité totale de 

traitement de 170 288 EqH 

Nombre de SPANC DDT 18, communes A renseigner ultérieurement 

E
n

e
rg

ie
 

Energies 

renouvelables 

Nombre d’éoliennes présentes sur le territoire du 

SCOT et puissance 
DDT Cher 

Au 26 juillet 2012 : autorisation de 8 éoliennes 

sur la commune de Civray (date de 2007) 

pour une puissance totale de 20 MW, travaux 

en cours 

Projets de parc photovoltaïque  DDT Cher  
2 projets sur le territoire : La Chapelle St Ursin 

et Parassy (en juillet 2012) 

Déplacements 
Répartition des moyens de transports pour se 

rendre au travail  

INSEE (NAV2A - Population 

active de 15 ans ou plus 

ayant un emploi par sexe, 

lieu de travail et moyen de 

transport) 

INSEE 2008 

Pas de transport = 3% 

Marche à pied = 8% 

Deux roues = 4% 

Voiture, camionnette, fourgonnette = 79% 

Transports en commun = 6% 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 
R

is
q

u
e

s,
 p

o
llu

ti
o

n
 d

e
s 

so
ls

 

Risques  PPR sur le territoire DDT Cher 

3 PPRI approuvés : Cher, Yèvre aval, Yèvre 

amont,  

PPR Ruissellement et coulée de boue prescrit 

(Saint-Martin-d'Auxigny et Trouy), 

PPR Mouvement de terrain (11 communes du 

SCOT) 

PPRT Nexter-MBDA approuvé en 2010 (La 

Chapelle St Ursin, le Subdray et Morthomiers) 

PPRT Nexter Bourges prescrit en 2009   

PPRT Epis Centre prescrit en 2009 (Moulins-sur-

Yèvre) 

Risque 

industriel 

Nombre d’installations classées pour la protection 

de l’environnement (ICPE) 
www.installationsclassees. 

developpement-

durable.gouv.fr 

75 en 2012 

Nombre de sites SEVESO seuil haut 4 en 2012 

Pollution des 

sols 
Nombre de sites BASOL 

Base de données nationale 

BASOL 
19 sites en 2012 

Q
u

a
lit

é
 d

e
 l
’a

ir
 

Qualité de l’air 
Nombre de jours d’indices moyens à médiocres et 

indice maximal enregistré  
Rapport annuel Lig’air 

Indices moyens à médiocres ont été 

observés moins de 2 jours sur 10 à Bourges  

L’indice maximal enregistré est de 6 pour 

Bourges  

(Données 2010) 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 
N

u
is

a
n

c
e

s 

so
n

o
re

s 

Infrastructures 

routières 

Nombre de communes concernées par le 

classement sonore des infrastructures  
DDT Cher 33 communes en 2012 

Aérien 
Nombre de Plan d'exposition au bruit (PEB) sur le 

territoire 
DDT Cher 

PEB de l'aéroport de Bourges  

PEB de l'aérodrome militaire d'Avord 

G
e

st
io

n
 d

e
s 

d
é

c
h

e
ts

 Gestion Nombre de gestionnaires – compétence déchets 

Communautés de 

communes, SIRDAB : 

rapports annuels déchets 

7 (3 CC, 1 CA et 3 syndicats) 

Déchetteries Nombre de déchetteries sur le territoire du SCOT 13 sur le territoire du SCOT 

Tonnages Tonnages collectés sur l’ensemble du territoire 

Ordures ménagères = 242 kg/hab/an 

Collecte sélective = 80 kg/hab/an 

Déchetteries = 237 kg/hab/an 

(Données 2009) 
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Indicateurs de suivi relatifs aux thématiques territoriales 

Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

C
o

n
so

m
m

a
ti
o

n
 d

e
 l’

e
sp

a
c

e
 

Occupation 

du sol, 

consommation 

de l’espace 

Superficie des milieux naturels et forestiers du 

territoire 
IGN, INSEE 31,68% du territoire, soit 11 148 hectares 

(diagnostic) 

Superficie des milieux agricoles du territoire 

(Surface Agricole Utile) 
AGRESTE, INSEE 

Surface agricole : 64% du territoire 

(diagnostic) 

SAU : 93 000 hectares (diagnostic) 

Superficie des milieux artificialisés du territoire IGN, INSEE 4,32%du territoire, soit 6323 hectares 

(diagnostic) 

Evolution de 

l’urbanisation 

Stock fonciers utilisés en habitat et économie 
EPCI et communes par le 

suivi des PC et PA 

Stock Foncier SCOT à l’horizon 2030 : 712 ha 

CA Bourges Plus : 374 ha 

CC Septaine : 67 ha 

CC Terres Vives : 109 ha 

CC Fercher Pays Florentais : 62 ha 

CC Terres d’Yevre : 53 ha 

CC Terroirs d’Angillon : 47 ha 

Densités pratiquées dans les projets 

d’aménagement (densité d’habitat et densité 

d’emplois) 

EPCI et communes par le 

suivi des PC et PA 

73 474 logements / 6323 hectares de surface 

urbanisée 

Soit 11 logements / hectare  

Objectifs du SCOT :  

Pôle agglomérés : 30 logements / hectares 

Pôles d’équilibre : 20 logements / hectares 

Pôles de proximité : 12 logements / hectares 

Communes rurales : 10 logements / hectares 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 
H

A
B

IT
A

T 

Construction 

neuves 

Nombre de logements livrés sur le territoire et par 

pôle 

Sitadel, Communautés de 

communes 

 

DREAL Centre 

Objectif du SCOT : 

14 331 logements neufs à l’horizon 2030 

(DOO) soit 623 logements / an 

CA Bourges Plus : 432 logements / an 

CC Septaine : 35 logements / an 

CC Terres Vives : 51 logements / an 

CC Fercher Pays Florentais : 40 logements / an 

CC Terres d’Yevre : 36 logements / an 

CC Terroirs d’Angillon : 25 logements / an 

Logement et 

mixité social 

Taux de logements sociaux par communes et par 

EPCI 

RPLS 

INSEE 

Intercommunalités et villes atteignant ou 

s’approchant des objectifs : 

- CA Bourges Plus : 28,4% 

- CC Septaine : 15,8% 

- Saint Germain du Puy : 26% 

- Saint Florent sur Cher 20,6% 

- Mehun sur Yèvre : 16,7% 

- Rians : 15,35% 

Diversification 

de l’offre 

 Typologie des logements produits (collectif, 

individuel, intermédiaire…) entre 2007 et 2012 

 Taille de logements produits (studio, T1, T2, T3, T4, 

T5 et plus) 

EPCI / communes 

DREAL Centre 

Groupe de travail habitat 

(acteurs types bailleurs, …) 

CA Bourges Plus : 4029 

- Individuel : 1502 

- Intermédiaire : 882 

- Collectif : 1645 

CC Septaine : 488 

- Individuel : 468 

- Intermédiaire : 10 

- Collectif : 10 

CC Terres Vives : 539 

- Individuel : 495 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

- Intermédiaire : 38 

- Collectif : 6 

CC Fercher Pays Florentais : 308 

- Individuel : 224 

- Intermédiaire : 28 

- Collectif : 56 

CC Terres d’Yevre : 271 

- Individuel : 211 

- Intermédiaire : 46 

- Collectif : 14 

CC Terroirs d’Angillon : 308 

- Individuel : 290 

- Intermédiaire : 14 

- Collectif : 4 

TOTAL : 5943 

- Individuel : 3190 

- Intermédiaire : 1018 

- Collectif : 1735 

Logements 

vacants 

 Nombre de logements vacants sur le territoire 

 Parc de logement 

Filocom, 

Insee (2009) 

CA Bourges Plus 

Parc de logement : 48 877 

Nombre de logements vacants : 3 769 (7,7%) 

CC Septaine 

Parc de logement : 4 658 

Nombre de logements vacants : 427 (9,2%) 

CC Terres Vives 

Parc de logement : 5 931 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

Nombre de logements vacants : 341 (5,8%) 

CC Fercher Pays Florentais 

Parc de logement : 5 516 

Nombre de logements vacants : 501 (9,1%) 

CC Terres d’Yevre 

Parc de logement : 4 968 

Nombre de logement vacant : 492 (9,9%) 

CC Terroirs d’Angillon 

Parc de logement : 3 378 

Nombre de logements vacants : 259 (7,7%) 

TOTAL 

Parc de logement : 73 328 

Nombre de logements vacants : 5 789 (7,9%) 

Publics 

spécifiques 
Nombre de lits d’accueil d’urgences  

Communautés de 

communes, SIRDAB 

- Foyer Saint-François à Bourges : 70 

places 

- Maison relais (Association Le Relais) à 

Bourges : 16 logements 

- Projet en cours de transformation de 

l’ancien Foyer pour travailleurs 

migrants (FTM) en résidence sociale 

pour personnes à faibles revenus 

(ADOMA) à Bourges ; 

- Espace Tivoli à Bourges : 93 

logements 

- Logements temporaires gérés par les 

associations : Association des clubs et 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

équipes de prévention (10 logements 

temporaires), Association Jean-

Baptiste Caillaud (2 logements et 63 

places en centre d’hébergement et 

de réinsertion sociale), Secours 

Catholique (30 places en logements 

temporaires).  

Nombre de places dans les aires d’accueil des 

gens du voyage 
Préfecture du Cher 

Aires d’accueil sur la zone du SCOT 

- Saint-Florent-sur-Cher 20 places (2004) 

- Saint-Doulchard : 30 places (2007) 

- Saint-Germain-du-Puy : 25 places 

(2007) 

- Bourges 40 places (2009) 

- Mehun-sur-Yèvre : 21 places (2010) 

-  

Nombres de logements adaptés aux personnes 

âgées et aux personnes handicapées 
Avis Etat 

Structures d’accueil  (2012) 

- 11 EHPAD 

- 5 services de soins infirmiers à 

domicile 

- 2 foyers occupationnels 

- 3 foyers d’hébergement 

- 1 maison d’accueil spécialisée (MAS) 

- 2 foyers d’accueil médicalisé (FAM) 

E
c

o
n

o
m

ie
 

Emplois 

Suivi annuel du nombre d’emplois sur le territoire et 

par pôle 

Suivit annuel du taux d’emplois 

INSEE   

EPCI / communes 

Groupe de travail 

économie (données et 

Zones d’activités 

2004-2007 : + 206,4 hectares 

Objectifs SCOT  

+3300 emplois à l’horizon 2030 (DOO) 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 

expertises des acteurs types 

CCI, Pôle emploi,…) 

Pôle agglomérés : 20 emplois / hectares 

Pôles d’équilibre : 17 emplois / hectares 

Pôles de proximité : 12  emplois / hectares 

Communes rurales : 10 logements / hectares 

Tourisme Fréquentation touristique (nombre de nuitées) 

INSEE,  

Conseil Départemental / 

Régional du Tourisme, 

Syndicat Mixte de 

Développement du Pays de 

Bourges 

420 092 nuitées dans le Pays de Bourge 

(diagnostic) 

3253 emplois dans le Cher (diagnostic)  

Offre touristique (Cher – 2006) 

- 82 établissements hôteliers 

- 42 HPA 

- 258 gites ruraux 

- 337 chambres d’hôtes 

- 14627 résidences secondaires 

- 5 campings 

Commerce 

Suivi des projets sur le territoire 

CCI, CDAC 

Groupe de travail 

commerce 

 

Nombre de m² de surface commerciale par 

habitant 

CCI, CDAC,  

Groupe de travail 

commerce 

14,73 hectares (diagnostic) 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 
Tr

a
n

sp
o

rt
 

 

Déplacements 

 

Répartition des moyens de transports pour les 

déplacements domicile-travail 
INSEE 

Lieu d’emploi des travailleurs de la zone du 

SCOT (2007 – diagnostic) 

Commune : 

- Commune de résidence : 46,04% 

- Autre commune du département : 

49, 64% 

- Autre département : 2,13% 

Pôles géographique 

- Pôles agglomérés : 61 % 

- Pôles d’équilibre : 29% 

- Pôles de proximité : 22% 

Mode doux 
Nombre de km de pistes cyclables sur le territoire 

du SCoT. 

Suivit de projet, 

EPCI 

 

Bourges (diagnostic - 2009) 

- 2,6 km de pistes unidirectionnelles où 

voitures et vélo sont séparés. 

- 4,8 km de trottoirs partagés, 

- 16,6 km de bandes cyclables 

conseillées (séparation par un 

marqueur sur la chaussée), 

- 21,4 km d'axes partagés (un 

marquage au sol et une signalisation 

verticale indiquent à l'automobiliste la 

présence de cyclistes), 

- plus de 10 km de liaisons douces. 
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Thème Indicateur Donnée Source Etat 0 
E
q

u
ip

e
m

e
n

ts
 

Equipement 

de la santé 

Densité de médecin par communauté de 

communes 

INSEE et atlas de la 

démographie régionale 
7,6 pour 10 000 habitants (diagnostic) 

Aménagement 

numérique 
Etat du réseau de fibre optique SDTAN 

- 160 000 lignes téléphoniques ADSL 

- 26 Nœuds de Raccordment 

Aboonée (NRA) sur 163 sont 

dégroupés, regroupant 56% des 

lignes téléphoniques (moyenne 

nationale : 70%).  

- 115 NRA sur 163 sont opticalisés, 

regroupant 92% des lignes 

téléphoniques  

- 45% des lignes ne peuvent disposer 

d’un service TV par ADSL et ~2% des 

lignes sont inéligibles à un service 

ADSL 

- Une couverture 3G de 97% des 

logements du Cher (cumul 

SFR/Orange/Bouygues Télécom), 

basée sur une réception de services 

voix à  l’extérieur de bâtiments. 
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Occupation du sol – répartition de la nomenclature CLC 2006 : 

Nomenclature Corine Land Cover 2006 

Territoires artificialisés  

Tissu urbain continu 

Tissu urbain discontinu 

Zones industrielles et commerciales 

Réseaux routier et ferroviaire et espaces associés 

Aéroports 

Extraction de matériaux 

Décharges 

Chantiers 

Espaces verts urbains 

Équipements sportifs et de loisirs 

Territoires agricoles 

Terres arables hors périmètres d'irrigation 

Vignobles 

Vergers et petits fruits 

Prairies 

Systèmes culturaux et parcellaires complexes 

Surfaces essentiellement agricoles, interrompues par des espaces naturels 

importants 

Forêts et milieux semi-naturels 

Forêts de feuillus 

Forêts de conifères 

Forêts mélangées 

Pelouses et pâturages naturels 

landes et broussailles 

Forêt et végétation arbustive en mutation 

Zones humides  Marais intérieurs 

Surfaces en eau Plans d'eau 
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Indicateurs qualité de la ressource en eau : 
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RESUME NON TECHNIQUE 
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1. Diagnostic territorial 

 

Un territoire en quête d’attractivité 

Le territoire du SCoT de l’Agglomération Berruyère bénéficie d’une organisation spatiale lisible, structurée autour d’EPCI qui présentent 

néanmoins d’importantes disparités, notamment en termes de démographie. Ainsi, la Communauté d’Agglomération Bourges Plus, 

acteur central dans la structuration du territoire, est la plus peuplée du périmètre du SCoT mais connaît une dynamique 

démographique nettement ralentie qui peut avoir des répercussions sur son rayonnement à l’échelle nationale. 

En effet, le phénomène de périurbanisation qui se fait sentir sur tout le territoire au détriment des terres agricoles et des espaces naturels 

et qui s’explique principalement par la pression foncière moins importante en périphérie des zones centrales a pour conséquences un 

déplacement des populations depuis le pôle aggloméré de Bourges vers les intercommunalités plus rurales, et principalement la CC de 

la Septaine, la CC en Terres Vives et la CC des Terres d’Yèvre. 

S’en suit un phénomène de vieillissement de la population qui n’épargne pas le territoire du SCoT. Ce phénomène s’explique par la 

baisse du solde migratoire et dans une moindre mesure du solde naturel entrainant en partie la réduction de la part des moins de 20 

ans et l’augmentation de celle des plus de 60 ans. Ce vieillissement de la population accompagné de l’émergence de nouveaux 

comportements sociaux, a eu pour conséquence directe la diminution de la taille des ménages qui touche toutes les communes du 

territoire du SCoT. 

Afin de réaffirmer l’attractivité du territoire et d’encadrer le développement urbain, le SCoT choisit de mettre en place une politique 

tournée vers la diversification de l’offre de logements, la réduction de la consommation de l’espace, la mutualisation des équipements, 

la valorisation des atouts du territoire.   

 

Une économie qui se renouvelle autour d’axes de communication structurants 

Malgré une baisse de la population, l’Agglomération Berruyère bénéficie d’une dynamique économique positive. La majeure partie 

des emplois se concentre dans le pôle aggloméré de Bourges grâce notamment à une tertiarisation du secteur. 

Les pôles d’équilibre jouent également un rôle majeur dans le dynamisme économique. En effet, la zone militaire d’Avord concentre 

de nombreux emplois et a pour projet d’en accueillir 600 nouveaux. Concernant l’espace industriel situé à l’ouest de l’Agglomération 
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Berruyère, les  communes de St-Florent-sur-Cher et Mehun-sur-Yèvre ont subi une désindustrialisation qui a entrainé une baisse de la 

population. Afin de relancer l’emploi dans ces secteurs, le SCoT soutient la diversification de l’économie et la valorisation de savoir-faire 

locaux dans une logique d’excellence territoriale.  

Dans ce territoire à dominante rurale, l’agriculture tient également une place très importante dans l’économie locale mais également 

à une échelle supérieure, engendrant des retombées plus large (formation, recherche, transformation). La présence de l’INRA, du 

lycée agricole ou encore de la laiterie de Rians témoignent de cette réalité. Le SCoT soutient cette dynamique et souffle également un 

vent nouveau en faveur d’un rapprochement entre agriculture et développement urbain et ce en s’appuyant sur un potentiel 

important, en périphérie de Bourges notamment (agriculture périurbaine sous forme de maraîchage).  

Enfin, conscients des atouts de l’Agglomération en matière de patrimoine naturel et architectural, de cadre de vie, d’histoire et 

d’équipements culturels, les élus du territoire ont souhaité faire de la thématique du tourisme une orientation à part entière justifiée par 

des retombées économiques attendues via l’évolution du tourisme actuel de passage vers un tourisme de séjour. Pour ce faire, le 

développement des voies vertes, équipements touristiques, etc. est prôné dans le SCoT. 

 

Renforcer le positionnement et la desserte du territoire 

Le territoire du SCoT de l’Agglomération Berruyère se situe dans un espace stratégique, au cœur d’échanges routiers régionaux et 

nationaux. Si les enjeux mondiaux en matière de réduction des émissions de Gaz à Effet de Serre déclinés par le Grenelle de 

l’Environnement font des déplacements alternatifs une priorité, la question de la desserte routière ne peut néanmoins être écartée, à 

ce stade, dans la mesure où elle permet au territoire du SCoT une attractivité et un rayonnement porteurs d’échanges et de retombées 

économiques et sociales en provenance de l’ensemble du territoire français. Plus particulièrement, le SCoT soutient l’amélioration 

liaisons vers les villes moyennes alentours : Châteauroux, Nevers, Vierzon… 

Les déplacements alternatifs sont toutefois au cœur des réflexions en matière d’aménagement de l’agglomération Berruyère. 

Actuellement le territoire du SCoT souffre d’une offre de transports collectifs de niveau moyen, essentiellement centrée sur le pôle 

aggloméré de Bourges. L’offre ferrée vient néanmoins compléter le dispositif bus puisque le territoire est composé de 9 gares 

accueillant des liaisons vers les pôles régionaux et nationaux. Celles-ci devraient être renforcées par le projet LGV Paris – Orléans - 

Clermont-Ferrand – Lyon. L’arrivée du TGV doit être le tremplin pour la création d’un pôle multimodal qui permettra la restructuration 

de la gare de Bourges et d’implanter différents points de transports collectifs.  
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Par ailleurs, les modes doux ou modes actifs, encore peu développés sur le territoire, constituent une réelle alternative à l’automobile à 

une échelle plus locale. Le SCoT soutient le développement de ce mode de déplacement.  

La question de l’articulation entre développement urbain et transports qui a guidé l’écriture du volet transport du SCoT permettra de 

réduire la dépendance des habitants du territoire à l’automobile.  

 

Un modèle de développement commercial hérité qui privilégie la logique de longue distance 

L’armature commerciale du territoire berruyer est riche et développée mais largement concentrée dans la Communauté 

d’Agglomération de Bourges Plus, ce qui entraîne d’importants déplacements longs en voiture individuelle. De plus, cette offre est 

actuellement peu desservie en transports alternatifs. En compléments, l’offre commerciale intermédiaire, plus proche des habitants est 

également bien développée aussi bien dans les différents quartiers du pôle aggloméré que dans les pôles d’équilibre. Enfin, les 

commerces de proximité, qui engendrent d’importantes dynamiques locales parviennent à se maintenir sur l’ensemble du territoire 

berruyer et le SCoT souhaite affirmer cette tendance.  

Une attention particulière est portée sur la qualité des entrées de territoire, notamment dans le pôle aggloméré de Bourges, où se 

développent d’importantes emprises commerciales le long des axes de transport. Le SCoT se donne les moyens d’encadrer ce 

développement et fixe les conditions en faveur d’un aménagement durable de ces zones (limitation des pressions sur l’environnement, 

accessibilité en modes alternatifs à l’automobile, etc.).  

 

2. Etat initial de l’environnement  

Le territoire du SCOT se caractérise par des paysages dominés par les grandes cultures céréalières. Néanmoins, des entités paysagères 

fortes se dégagent comme les paysages de vergers et de vignes du Nord. Ces paysages évoluent du fait notamment des modifications 

des pratiques agricoles et de gestion des espaces naturels : enfrichement des fonds de vallées, diminution du bocage, diminution des 

prairies au profit des terres labourées, … L’urbanisation croissante du territoire impacte également les paysages avec par exemple la 

construction de nouvelles infrastructures et l’effet vitrine dont les zones d’activités tirent bénéfice. De plus, cette urbanisation s’est 

réalisée pour la majeure partie en extension du tissu bâti, sans traitement approprié des franges urbaines. 

Le patrimoine bâti est également un élément important de l’identité du territoire. L’agglomération Berruyère se distingue par un 

patrimoine riche sur l’ensemble du territoire avec notamment 1 site UNESCO (cathédrale Saint-Etienne de Bourges) ou encore 127 
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édifices inscrits ou classés monument historique (loi 1913). En plus de ce patrimoine reconnu le territoire est parsemé d’un patrimoine 

vernaculaire qui mériterait être plus connu et préservé. 

Les milieux naturels riches et diversifiés qui composent ces paysages identitaires sont liés principalement à l'eau, aux espaces agricoles 

et aux forêts. La répartition géographique des espaces naturels remarquables est cependant non homogène sur le territoire. Ceux-ci 

sont en effet concentrés dans l'Ouest et le Nord du territoire (vallées et principaux boisements). De plus, ces milieux doivent faire face à 

la pression accrue de l’urbanisation, du tourisme et des activités professionnelles. On observe par exemple une diminution de la surface 

des espaces naturels et une fragmentation de ces milieux (projet de LGV Paris/Orléans/Clermont-Ferrand/Lyon et contournements).  

Les milieux agricoles sont quant à eux issus de récentes évolutions. Le territoire du SCoT se situe en grande partie dans la région agricole 

de la Champagne Berrichonne. Celle-ci a longtemps été une terre d'élevage du mouton, qui fut la principale activité agricole jusqu'à 

la première moitié du XXème siècle. Les paysages étaient façonnés par des exploitations qui mêlaient landes à moutons ouvertes et 

polyculture. Mais l'ouverture progressive au labour des terres jadis peu fertiles de Champagne a favorisé le développement de la 

céréaliculture, modifiant ainsi profondément les paysages. Les remembrements successifs à partir des années 1960 ont fait disparaître la 

structure du bocage qui ne se retrouve que par endroits, matérialisé par des reliquats de haies ponctuant de grands espaces ouverts. 

De plus, avec le recul des pâturages, les paysages de vallées tendent à se banaliser du fait de la progression des boisements et des 

peupleraies. Le Nord du territoire est quant à lui partagé entre la Sologne, avec ses ressources forestières et cynégétiques, et le Pays-

Fort.  On y retrouver des cultures spécifiques comme les vignobles de Menetou-Salon ou encore les vergers de St-Martin d'Auxigny.  

Le réseau hydrographique qui irrigue l’ensemble de ces milieux naturels et agricoles s’organise autour de l’Yèvre, véritable colonne 

vertébrale naturelle, sur laquelle se raccrochent l’Auron, le Cher et de nombreux petits affluents. Le SDAGE Loire Bretagne et les SAGE 

Yèvre-Auron, Cher Amont et Sauldre encadrent la gestion de l’eau sur le territoire. Les eaux superficielles et souterraines du territoire se 

caractérisent par une sensibilité à la pollution aux nitrates et aux métaux lourds. Les formations géologiques du territoire se définissent 

par des réseaux karstiques d'écoulement souterrain. Cette spécificité implique une faible capacité de stockage et une variation rapide 

du niveau des nappes (très forte vulnérabilité à la sécheresse). Les cours d’eau sont également contraints par de nombreux obstacles 

physiques et ouvrages hydrauliques et un recalibrage. Les milieux et espèces se trouvent ainsi perturbés (migration ou reproduction). 

Concernant les autres ressources du territoire, l’indice de la qualité de l’air de Bourges est en moyenne de 3 sur 10 sur une période de 

11 ans pour Bourges, ce qui signifie que l’air est de bonne qualité. Les sources de pollution de l’air sont multiples : le trafic automobile 

est un facteur important mais les activités humaines sont aussi responsables de rejets de polluants dans l’atmosphère. Ensuite, les 

ressources énergétiques représentent un important en jeux pour le SCoT. En effet, même si la production énergétique de la région 

Centre couvre plus de quatre fois sa consommation, 98% de cette énergie est d’origine nucléaire. Les potentiels de développement 
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des énergies renouvelables du territoire résident dans le gisement forestier et la géothermie. Les caractéristiques du parc résidentiel 

impliquent une forte consommation d’énergies. Ce constat fait apparaître la nécessité de développer les rénovations thermiques. 

L’Agglomération Berruyère doit également composer avec les risques et nuisances de son territoire. Le risque affectant la partie la plus 

importante du SCoT est le risque d'inondation du Cher et de l'Yèvre. Dans le périmètre du SCoT, 3 Plans de Prévention du Risque 

Inondation (PPRI) ont été approuvés. D’autres risques naturels sont recensés sur le territoire : le risque de mouvement de terrain par 

tassements différentiels consécutifs à la sécheresse, coulées de boues et le risque séisme. Concernant les risques technologiques, on 

recense sur le territoire 4 établissements Seveso seuil haut. Ceux- ci sont couverts par un Plans de prévention des risques technologiques 

(PPRT).  

Le territoire est également impacté par les nuisances sonores principalement induites par le trafic routier. Les projets d’infrastructures 

(projet de LVG, contournement Nord de Bourges, …) devraient augmenter ces nuisances localement. L’aéroport de Bourges et la base 

aérienne militaire d’Avord sont couverts par des Plans d’Exposition au Bruit (PEB).  

Concernant les sites et sols pollués, on dénombre 19 sites recensés (BASOL) sur l’ensemble du SCoT. 

Enfin, la gestion des déchets sur le territoire se caractérise par des tonnages de déchets collectés (toutes sortes confondues) en forte 

diminution depuis 2004. Cela est notamment lié aux efforts fournis par chacun pour réduire sa production de déchets. En effet, le ratio 

annuel par habitant a également diminué de façon significative. Le taux de contribution, correspondant à la proportion d’ordures 

issues de la collecte sélective au regard du total « OM + collecte sélective », a augmenté tandis que les tonnages collectés diminuent. 

Cela ne signifie pas que les habitants produisent moins de déchets mais qu’ils les trient plus. 

 

3. Explication des choix 

 

3.1. Axe  1 : Conforter le positionnement de l’Agglomération Berruyère sur le grand centre Auvergne et renforcer 

l’armature du territoire 

Le scénario choisi vise à renforcer l’armature urbaine historique de l’Agglomération Berruyère, c’est-à-dire conforter le pôle aggloméré 

de Bourges en tant que pôle urbain majeur, favoriser le développement des pôles d’équilibres afin qu’ils deviennent de véritables pôles 

relais pour les communes rurales alentours. Ce développement territorial ambitionne la préservation du caractère rural du territoire, 

grâce à une maîtrise de l’évolution de la population dans les communes rurales et un endiguement du phénomène de 
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périurbanisation. Ce scénario vise à remplir un objectif central : Conforter le positionnement de l’Agglomération Berruyère sur le Grand 

Centre Auvergne, voire à l’échelle nationale.  

 

3.2. Axe  2 : Construire un développement économique durable 

L’attractivité du territoire passe également par un développement économique dynamique et durable, c’est-à-dire : 

- un développement de l’emploi en lien avec le développement de la population,  

- un développement qui respecte les savoir-faire locaux et qui les valorise tout en s’ouvrant à de nouvelles filières innovantes et 

génératrices d’emplois, adossé à un enseignement supérieur spécialisé, 

- un développement qui s’appuie sur le caractère du territoire, un territoire rural et agricole mis en valeur et protégé contre 

l’étalement urbain,  

- une filière touristique à développer et à organiser afin de la rendre plus performante et d’offrir aux touristes tous les services qu’ils 

recherchent. 

Le développement économique et plus particulièrement, le développement de l’emploi ne doit pas se faire à l’encontre d’un 

aménagement urbain de qualité. Le PADD souhaite que les zones d’activités, les zones artisanales et les zones commerciales s’insèrent 

dans le tissu urbain et soient raccordées au réseau de transports collectifs et en liaisons douces (pistes cyclables, chemins piétons…) 

afin de promouvoir des mobilités et un développement durable. 

Le commerce est pour finir un point essentiel dans l’attractivité du territoire. Le PADD a l’ambition de structurer son développement de 

manière cohérente afin de répondre au mieux aux besoins des habitants et de limiter au maximum les déplacements longs. 

 

3.3. Axe  3 : Offrir aux habitants un cadre de vie encore plus solidaire 

Le SCoT vise également à répondre aux besoins des habitants afin de construire un cadre de vie agréable et solidaire. Le premier 

objectif concerne la construction de logements qui doit être adaptée à la demande et permettre l’arrivée de nouvelles populations. 

Le territoire berruyer s’attachera à mieux équilibrer l’offre de logements sur l’ensemble du territoire et à œuvrer pour la mixité sociale 
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non seulement dans le pôle aggloméré, mais également dans les autres communes du SCoT.  Enfin le développement du parc de 

logements doit permettre de limiter l’étalement urbain par l’application de densités optimisées et par le respect des stocks fonciers 

définis à partir du scénario de développement territorial choisi. 

Cet axe intègre également les problématiques de transports et de déplacements qui doivent être prises en compte dans les projets. La 

diminution des déplacements en voitures individuelles est un enjeu de taille. Cela passe par le développement du réseau de transports 

collectifs dans le pôle aggloméré de Bourges, par le développement des liaisons ferroviaires et notamment entre le pôle aggloméré et 

les pôles d’équilibre, et par le développement du service à la demande ou encore du covoiturage dans l’ensemble du territoire. 

Le renforcement et l’adaptation de l’armature d’équipements et de services dans une logique de réponse aux attentes de la 

population participe également à la qualité du cadre de vie. Aussi, une attention particulière est portée sur :  

- les équipements de la santé qui sont insuffisamment développés dans la plupart des communautés de communes, 

- les équipements de la petite enfance, pas toujours en quantité suffisante, 

- l’aménagement numérique qui ne répond pas encore aux attentes des populations et des entreprises. 

 

 

3.4. Axe 4 : Protéger et valoriser le patrimoine naturel du territoire  

Les réflexions qui ont abouti au scénario ambitieux auquel l’ensemble des élus se sont engagés ont permis de sensibiliser ses acteurs aux 

problématiques du territoire. Les élus ont ainsi opté pour un scénario volontariste, basé sur un principe global de préservation et de 

valorisation de l’ensemble des composantes environnementales du territoire.  

Les élus ont tout d’abord voulu garantir la préservation de l’identité paysagère de leur territoire. Pour cela, les problématiques suivantes 

ont fait l’objet de prescriptions et recommandations strictes dans le DOO : intégration paysagère des futurs projets, lien entre 

urbanisation et caractéristiques physiques du lieu dans lequel elle s’insère, transitions douces et support d’usages divers entre les 

espaces urbanisés/agricoles/naturels, affichages publicitaires, approfondissement de la connaissance des paysages, préservation du 

patrimoine vernaculaire.    
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Ensuite, les élus ont souhaité un projet permettant de favoriser une bonne gestion quantitative et qualitative de la ressource en eau 

avec pour principaux objectifs : reconquérir la qualité des cours d'eau et masses d'eau, sécuriser l'alimentation en eau potable et 

protéger de manière élargie les captages d'eau potable, optimiser la gestion des eaux usées et pluviales, protéger et restaurer les 

milieux aquatiques. Ainsi, le SCoT contraint l’ouverture à l’urbanisation au respect des capacités de gestion de la ressource en eau, 

facilite la gestion des eaux pluviales (imperméabilisation des sols, …), encourage toutes les actions d’accompagnement visant à limiter 

les impacts sur la ressource. De plus, le SCoT rappelle les objectifs définis par les Schémas d'Aménagement et de Gestion des Eaux 

(SAGE) du territoire afin de sensibiliser les élus et favoriser une gestion optimale de la ressource en eau. 

Pour poursuivre sur la question des ressources du territoire, les élus ont désiré développer une politique énergétique basée sur deux 

principaux enjeux : viser la sobriété énergétique dans l'urbanisme, dans la rénovation / conception des bâtiments neufs, développer et 

utiliser les énergies renouvelables locales. Le DOO se veut avant tout pédagogique en recommandant par exemple des principes de 

construction adaptés à chaque typologie d’habitat. De plus, le SCoT favorise des actions communes notamment en étendant le volet 

territoire du Plan Climat Energie de Bourges Plus à l’ensemble du territoire. Les élus ont également souhaité garantir une prise en 

compte optimale des questions énergétiques dans les PLU en préconisant la réalisation d’un volet énergie pour l’ensemble des 

Orientations d’Aménagement et de Programmation (OAP). 

Enfin, les élus ont voulu un DOO volontariste afin de garantir la préservation de la biodiversité et des milieux du territoire. Ils souhaitent la 

préservation de la biodiversité mais sans pour autant mettre les milieux « sous cloche ». Il est important pour eux de valoriser leur territoire 

via la trame vert et bleue, tout en garantissant sa fonctionnalité écologique. Ainsi, les réservoirs de biodiversité sont inconstructibles 

(sauf exceptions d’aménagements légers). Concernant les corridors écologiques, le SCoT confit au soin des communes de délimiter 

précisément ces espaces à partir des tracés définis au 1/25 000ème lors des ateliers de concertation. Par cette mesure, les élus ont 

souhaité laisser une marge de manœuvre aux communes et les responsabiliser face à cet enjeu de préservation de la biodiversité. 

L’étape de mise en œuvre opérationnelle de la trame verte et bleue va se poursuivre après l’approbation du SCoT avec un travail 

partenarial entre le SIRDAB et le Syndicat Mixte de Développement du Pays de Bourges. Pour finir, l’ensemble des recommandations 

issues des DOCOB Natura 2000 sont rappelées en annexe du rapport de présentation. Ce rappel a pour but de sensibiliser et informer 

les élus et la population aux bonnes pratiques.  
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4. MÉTHODOLOGIE ET RÉSUMÉ DE L’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE  

 

4.1. Contexte règlementaire 

L’évaluation environnementale a pour objectif d’apprécier la cohérence entre les objectifs et les orientations du SCoT et les enjeux 

environnementaux du territoire identifiés par l’état initial de l’environnement. Elle doit identifier les incidences prévisibles de la mise en 

œuvre du SCoT, en apprécier l’importance et proposer, le cas échéant, des mesures pour les supprimer, les réduire ou les compenser. 

Elle doit aussi contribuer à informer les citoyens sur les enjeux et les résultats des politiques mises en œuvre. 

 

La directive européenne n° 2001/42 du 27 juin 2001 relative à l’évaluation des incidences de certains plans et programmes sur 

l’environnement a été transposé dans le droit français par l’ordonnance n° 2004-489 du 3 juin 2004. Deux décrets de mai 2005 ont 

complété les dispositions applicables pour les plans et programmes d’une part, et pour les documents d’urbanisme d’autre part. 

D’une manière générale, l’évaluation environnementale a plusieurs finalités : 

- s’appuyer sur une connaissance approfondie et formalisée des territoires par une analyse de l’état initial de l’environnement et de 

son évolution ; 

- s’assurer de la pertinence des choix effectués en mesurant les impacts et en vérifiant régulièrement la cohérence ; 

- informer les citoyens sur les enjeux et les résultats des politiques mises en œuvre. 

 

Le décret n° 2005-608 du 27 mai 2005 relatif à l’évaluation des incidences des documents d’urbanisme sur l’environnement en précise 

les conditions de réalisation par le maître d’ouvrage et de validation par le Préfet de département. Ce texte, qui a fait l’objet d’une 

circulaire du ministère de l’Equipement du 6 mars 2006, prévoit que l’avis du Préfet est préparé sous son autorité par la Direction 

régionale de l’environnement, en liaison avec les services de l’Etat concernés. L’avis porte à la fois sur l’évaluation environnementale 

contenue dans le rapport de présentation, et sur l’intégration de l’environnement dans le projet d’urbanisme. 
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L’élaboration de l’évaluation environnementale du SCoT de l’Agglomération Berruyère, s’est faite conjointement au projet (Diagnostic 

– PADD- DOO), permettant ainsi des réajustements permanents au vu des choix effectués suite aux comités de pilotage successifs, au 

gré des nombreuses évolutions législatives liées, aux lois Grenelle 1 et 2. 

 

(Source : L’évaluation environnementale des documents d’urbanisme -, décembre 2011, commissariat du développement durable) 
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4.2. Etat initial de l’environnement  

L’Agglomération Berruyère a lancé en 2007 l’élaboration de son SCoT valant révision de son schéma directeur. Une première phase de 

cette démarche a permis de formaliser le diagnostic territorial et l’état initial de l’environnement du SCoT et d’engager une première 

réflexion sur les enjeux du territoire, mais surtout de mettre en place une démarche partagée par les élus et les acteurs d’un territoire 

constitué au départ de 3 communautés de communes, d’1 communauté d’agglomération et de 3 communes (soit 40 communes au 

total). 

La dynamique de projet mise en place à cette occasion a rapidement conduit à des évolutions du périmètre du SCoT qui comptera 

bientôt, avec l’évolution et l’intégration de différentes communautés de communes, 50 puis 57 communes (regroupées en 5 

communautés de communes et 1 communauté d’agglomération), démontrant ainsi la pertinence de l’échelon de réflexion et de 

planification de l’outil SCoT. Une dernière modification du périmètre du SCoT est intervenue avec l’intégration des communes de 

Laverdines, Etrechy et Chaumoux-Marcilly.  

Le premier état initial de l’environnement de juin 2010 a ainsi été actualisé en 2011 puis 2012 afin de prendre en compte ces évolutions 

de périmètre. 

L’élaboration de l’état intial de l’environnement et ses actualisations ont été l’occassion de prendre contact avec notamment: 

- Services techniques des communautés de communes et de Bourges Plus  

- M. Laurent Arthur du Museum d’histoire naturelle concernant le Val d’Auron et les carrières de Bourges 

- M. Pascal Chenu du Bureau Agro-Environnement et Développement Rural Service Economie Agricole et Développement Rural, DDT 

du Cher  

- Mme Gwendoline Jean-Claude du Conseil Général du Cher concernant les déchets 

- Mme Virginie Villemin du Conseil Général du Cher concernant l’assainissement 

- Mme Christelle Lesprit et Mme Marie-Claire Thebault du Conseil Général du Cher concernant l’eau 

- … 

L’ensemble des constats et les enjeux ont été débattus en comité techniques, en comité de pilotage, bureau syndical et en ateliers. 

Cette concertation garantit un approfondissement maximal des thématiques et une appropriation de tous d’une vision commune du 

territoire. 
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Concernant l’élaboration de la trame verte et bleue du SCoT, la partie diagnostic a été rédigée en partenariat avec le CETE. En effet, 

la Direction Départementale des territoires du Cher associée au CETE Normandie Centre ont réalisé un Porter A la Connaissance 

complémentaire spécifique sur cette thématique. De plus, deux ateliers sur le thème de la Trame Verte et Bleue ont été organisés les 15 

mars et 11 mai 2012 en présence de nombreux acteurs et experts du territoire : associations environnementales, ONCFS, ONEMA, SAGE, 

syndicats de bassins, Chambre d’Agriculture, Fédération de Pêche, Fédération des Chasseurs, DREAL, Conseil Général, Région Centre, 

élus locaux, … 

L’ensemble de cette première étape d’état initial de l’environnement, ainsi que le reste des phases de l’évaluation environnementale, 

ont été menées par l’équipe suivante du bureau d’études EVEN Conseil : 

- Gaëlle Gaube : ingénieur paysagiste et gérante de la société  

- Sarah Grégory : environnementaliste, spécialise de la problématique eau  

- Morgane Guerrier : écologue, spécialiste des zones humides  

- Mélanie Chollet : environnementaliste et ingénieur paysagiste 

Afin de garantir une prise en compte optimale des problématiques énergétiques, le bureau d’études SONING, spécialisé dans la 

performance énergétique, a également suivi l’ensemble de l’évaluation environnementale. M. Maillard, Ingénieur des Mines de DOUAI 

– Génie énergétique et gérant de la société, a été accompagné de M. PROVOST, technicien Thermicien. 

Afin de garantir la transversalité de l’analyse du territoire, ces enjeux environnementaux ont été croisés avec les enjeux issus du 

diagnostic territorial. Cette dernière étape diagnostic a abouti à la rédaction d’une synthèse des enjeux commune. 

 

 

4.3. Projet d’Aménagement et de Développement Durables 

Pour commencer, l’analyse croisée des enjeux environnementaux et territoriaux a servi de base pour l’élaboration des scénarios 

potentiels. En plus de cela, les 3 scénarios étudiés ont été analysés selon les thématiques environnementales avec leurs incidences 

positives et négatives. Lorsque les élus ont émis leurs préférences sur un des scénarios, l’évaluation environnementale est allée plus loin 

en exposant les marges de manœuvre possibles par thématique.  
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Cette analyse a été présentée en comités techniques, en comité de pilotage, bureau syndical et en ateliers. Ces derniers ont eu lieu 

dans chaque communauté de communes afin de favoriser une écoute et une prise en compte maximale des attentes de chacun. Un 

zoom spécifique à chaque intercommunalité a été présenté et débattu. De même, le bureau d’études SONING a animé un atelier 

pédagogique avec les élus et acteurs du territoire afin de débattre de l’écriture du document. 

Durant cette phase, des allers retours continus ont eu lieu entre le projet de SCOT qui a pris forme petit à petit et l’analyse 

environnementale de celui-ci. Ce processus itératif garantir la bonne prise en compte des enjeux environnementaux.  

 

4.4. Document d’Orientation et d’Objectifs 

L’écriture du DOO à partir du PADD a été réalisée en étroite collaboration avec les acteurs du territoire. Ainsi, le groupe de travail 

trame verte et bleue qui avait déjà été réuni lors de l’état initial de l’environnement a été invité à débattre sur le projet de DOO. De 

plus, plusieurs réunions ont eu lieu regroupant des élus, des techniciens du territoire et les bureaux d’études Citadia et Even afin de 

croiser l’ensemble des remarques. Ainsi, une version aboutie du DOO a été présentée en bureau syndical pour un dernier regard des 

élus avant la validation finale. De même, comme pour le PADD, notre expert énergie a animé un atelier pédagogique avec les élus et 

acteurs du territoire afin de débattre de l’écriture du document.  
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ANNEXES 
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Délimitation des ZACom 
 

ZACom de centre-ville 
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ZACom d’entrée de territoire Nord 
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ZACom d’entrée de territoire Est 
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ZACom d’entrée de territoire Ouest 
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Conseils de gestion pour les sites Natura 2000 du territoire : 

 

Natura  2000   Nom  site 

Directive  Habitats 

 CARRIERES  DE  BOURGES  

 MASSIFS  FORESTIERS  ET  RIVIERES  DU  PAYS-FORT  

COTEAUX  CALCAIRES  DU  SANCERROIS 

SOLOGNE 

 COTEAUX,  BOIS  ET  MARAIS  CALCAIRES  DE  LA  CHAMPAGNE  BERRICHONNE  

Directive  Oiseaux  VALLEE  DE  L'YEVRE  
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FR2400516 Carrières de Bourges 

La totalité de ce site Natura 2000 étant localisé à l’intérieur du SCOT, 

l’ensemble des recommandations et engagements de la charte 

Natura 2000 du site sont repris ci-dessous : 

Recommandations :  

Ensemble du site : 

- Limiter au maximum la pénétration dans les cavités 

souterraines durant la période d’hibernation des chauves-

souris, de début novembre à la fin avril ; 

- Informer les personnes autorisées susceptibles de rentrer sur 

le site de la présence de chauves-souris et de l’attitude à 

observer sur le site ; 

- Eviter de créer des cheminements nouveaux d’accès aux 

carrières. 

Carrières du château : 

- Conserver les semis spontanés d’espèces végétales 

épineuses aux abords des zones boisées limitrophes des 

principaux accès au site 

Carrières de la Rottée : 

- Préserver au sein de l’espace environnant des carrières les 

bosquets, arbres isolés et haies existants 

- Assurer le maintien en bon état des deux clôtures grillagées 

qui entourent l’accès à l’entrée de la cavité 

Carrières des Talleries : 

- Pérenniser l’entretien annuel des prairies naturelles ou 

artificielles par la fauche ou le pâturage 

Engagements : 

Ensemble du site : 

- Autoriser l’accès des terrains soumis à la charte Natura 2000 

à la structure animatrice ainsi qu’à l’organisme scientifique, 

désigné par le comité de pilotage local, chargé des 

expertises relatives au suivi des populations de chiroptères 

d’importance communautaire et à l’évaluation de l’état de 

conservation des habitats. 

Carrières du château : 

- Ne pas broyer ou supprimer à l’aide d’un traitement 

chimique la végétation buissonnante et épineuse en 

bordure de la route de Dun 

- Ne pas effectuer de coupe rase des zones boisées, 

l’exploitation sera pratiquée par bandes ou par bouquets 

d’arbres. 

- Conserver la nature de culture des prairies, ne pas introduire 

une culture céréalière 

Carrières de la Rottée : 

- Ne pas broyer ou supprimer à l’aide d’un traitement 

chimique la végétation buissonnante et épineuse à 

proximité immédiate des clôtures grillagées ceinturant 

l’accès à la cavité 

Carrières des Talleries : 

- Ne pas araser ou couper les éléments structurants du 

paysage tels que les haies et alignements d’arbres de haut 

jet qui constituent des passages empruntés pour le transit 

des chiroptères 
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FR2400518 Massifs forestiers et rivières du Pays-Fort 

 

Les habitats présents sur le périmètre du SCOT sont les suivants : 

- 9120 : hêtraies-chênaies atlantiques, acidophiles à sous-bois 

à houx (habitat non prioritaire) 

- 91E0 : Aulnaies-frênaies à Laîche espacée des petits 

ruisseaux (habitat prioritaire) 

Les espèces localisées sont :  

- Chiroptères 

- Ecrevisse à pattes blanches  

- Chabot 

Cahiers des charges pour les Contrats Natura 2000 : 

1. Restauration de milieux ouverts 

2. Entretien de milieux ouverts 

3. Entretien de ripisylves et forêts alluviales 

4. Restauration de mares forestières 

5. Réduction d'impact de chemin forestier 

6. Restauration de la diversité physique de cours d'eau 

7. Aménagement des obstacles à la circulation des poissons et 

de l'Ecrevisse à pieds blancs dans les cours d'eau 

 

Le SCOT n’ayant pas de milieu ouvert de recensé, les deux premiers 

objectifs ne s’appliquent pas au territoire. 

3-Entretien de ripisylves et forêts alluviales 

Recommandations:  

- Etablir un diagnostic préalable aux interventions pour 

préciser celles-ci (il sera effectué avant la signature du 

contrat, par la structure animatrice ou un spécialiste agréé 

pour cette mission). 

- Réaliser les travaux pendant la période de repos végétatif, 

entre septembre (mois préférentiel) et jusqu'à mars. 

- Structuration du peuplement : la gestion d'un boisement 

existant devra s'orienter vers l'irrégularisation des classes 

d'âges (dans les limites de l'habitat concerné) afin d'obtenir 

à terme un couvert forestier continu et pérenne. Elle 

consistera à : assurer la régénération naturelle en 

dégageant les taches de semis ; dépresser et éclaircir les 

meilleurs brins aux stades fourré et perchis ; rajeunir les arbres 

de bordure en les recépant lorsqu'ils sont encore vigoureux. 

- Ne pas abandonner de rémanents d'exploitation dans le lit 

des cours d'eau, ni sur ces bords à moins de 50 m à l'amont 

des ouvrages (risque d'embâcle en cas de crue). 

- Lors de l'exploitation de ces habitats ou des peuplements 

adjacents à ces habitats (en forêt), les consignes d'abattage 

seront de faire tomber les arbres vers l'extérieur de la zone 

concernée, de les extraire avec un câble si nécessaire, 

d'éviter de faire pénétrer des engins dans l'habitat forestier 

humide. 

- Il est conseillé de conserver un écran d'arbres des 

peuplements adjacents en bordure de la ripisylve (afin 

d'éviter les changements brusques de luminosité et 

d'humidité atmosphérique ambiante). 

Engagements : 

- Effectuer les coupes nécessaires à la structuration du 

peuplement. 

- Si nécessaire, prendre des précautions particulières liées au 

milieu : exporter les bois vers un site de stockage ; brûler les 

rémanents (sur des places spécialement aménagées et 
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dans le respect de la réglementation en vigueur. Toute 

utilisation d'huiles ou de pneus pour les mises à feu est 

absolument à proscrire. Le brûlage est interdit dans le cadre 

de la mesure agroenvironnementale) ; mettre en place des 

méthodes de débardage ménageant les sols 

(investissements éligibles). 

- Si nécessaire, réaliser des travaux annexes de restauration du 

fonctionnement hydrique (exemple : comblement de drain, 

enlèvement de digue…), en fonction du diagnostic 

préalable et sous réserve de compatibilité avec la police de 

l'eau. 

- Proscrire toute transformation du peuplement naturel, 

drainage et travail du sol (dans et à proximité immédiate de 

l'habitat). 

- Préserver les arbustes du sous-bois et les lianes ainsi que les 

pièces d'eau (ornières, mardelles). 

- Conserver quelques arbres dépérissants ou morts (1 à 5 par 

hectare, d'au moins 35 cm de diamètre). 

- Proscrire l'arrachage des arbres sur berge, le débroussaillage 

au godet et l'élagage à l'épareuse. 

- Ne pas utiliser d'intrants sur les habitats concernés - produits 

agropharmaceutiques, phytocides, amendements. 

 

4-Restauration de mares forestières 

Recommandations:  

- Etablir un diagnostic préalable aux interventions pour 

préciser celles-ci (il sera effectué avant la signature du 

contrat, par la structure animatrice ou un spécialiste agréé 

pour cette mission). 

- Les coupes ou arrachages se feront sur le pourtour de la 

pièce d'eau, jusqu'à 10 m autour, sur les grandes mares, en 

favorisant l'ouverture des rives nord et ouest, en maintenant 

des arbres en quantité suffisante, et en conservant les arbres 

"remarquables". 

- Respecter les pentes douces existantes des berges (ou 

retravailler les berges en pente douce jusqu'à 5 %). 

- Les produits de coupe seront exportés hors des pièces d'eau 

et pourront être disposés en tas (de tailles variables, selon la 

quantité de matière extraite), à proximité des pièces d'eau 

(refuge pour batraciens notamment) ; un broyage est 

envisageable (les localisations de dépôts seront à préciser 

lors de l'établissement des contrats, en fonction de 

l'environnement immédiat). 

- Les vases extraites seront disposées en tas peu élevés à 

proximité des pièces d'eau afin de permettre un retour à 

l'eau d'éventuelles espèces animales. 

- Intervenir avec un matériel adapté, qui restera sur les bords 

et interviendra avec le moins de déplacements possibles. 

- Veiller à conserver des mares dans tous les stades d'évolution 

: toutes les mares ne peuvent et ne doivent pas subir 

d'intervention. 

- Les travaux pourront être étalés sur plusieurs années 

(phasage des travaux). 

Engagements : 

- Enlever certains végétaux ligneux (interdiction de traitement 

chimique). 

- Dévitaliser des arbres (saules) par annellation, si nécessaire. 

- Profiler les berges en pente douce sur une partie du 

pourtour, si nécessaire. 

- Curer à vieux fond (sur les ¾ de la surface au maximum, afin 

de conserver une zone réservoir et refuge pour la faune et la 

flore). 
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- Exporter les végétaux ligneux et les déblais à une distance 

minimale de 20 m, dans le cas de milieux particulièrement 

fragiles. 

- Enlever les macro-déchets. 

- Effectuer les travaux hors période de reproduction des 

batraciens, soit de septembre à février. 

- Respecter la pérennité des bordures tourbeuses ou para-

tourbeuses le cas échéant. 

- Ne pas introduire de poissons dans la mare. 

- Ne pas entreposer de dispositif attractif pour le grand gibier 

à proximité de la mare (pas à moins de 20 m). 

- Pas d'abattage, de dépôt d'arbres ou de rémanents 

d'exploitation dans les mares. 

- Ne pas utiliser d'intrants (produits agropharmaceutiques, 

phytocides, amendements) dans les mares et dans un rayon 

de 50 m autour (dans les limites des entités du site), afin de 

maintenir la qualité des eaux. 

- Ne pas apporter de modification au réseau hydrique (pas 

d'ajout ou de suppression de fossés de drainage), afin de 

maintenir les engorgements. 

- Maintenir les réseaux de mares existants (mares proches les 

unes des autres). 

 

5-Réduction d'impact de chemin forestier 

Recommandations:  

- Etablir un diagnostic préalable aux interventions pour 

préciser celles-ci (il sera effectué avant la signature du 

contrat, par la structure animatrice ou un spécialiste agréé 

pour cette mission). 

- Eviter les passages d'engins dans le cours d'eau lors de la 

mise en place du contournement et du franchissement de 

celui-ci. 

- Réaliser les travaux entre septembre (de préférence) et mars 

Engagements : 

- Allongement de parcours normaux d'une voirie existante. 

- Mise en place d'obstacles appropriés pour limiter la 

fréquentation des anciens chemins (pose de barrière, de 

grumes…). 

- Mise en place d'ouvrages de franchissement permanents ou 

temporaires en accompagnement du détournement d'un 

parcours existant. 

- Fournir au service instructeur (DDEA) une cartographie de la 

voirie existante et des modifications du tracé, ainsi que le 

descriptif technique des travaux. 

- Présenter au service instructeur un calendrier de mise en 

œuvre.  

- Maintenir en état l'ensemble des réalisations. 

 

6-Restauration de la diversité physique de cours d'eau 

Recommandations:  

- Etablir un diagnostic préalable aux interventions pour 

préciser celles-ci (il sera effectué avant la  signature du 

contrat, par la structure animatrice ou par un expert 

mandaté pour cette mission). 

- Limiter au strict nécessaire la circulation des engins dans le lit 

mineur, et aménager, si nécessaire, des pistes en zone non 

immergée, des busages ou des gués provisoires. 

- Prendre en compte les risques de pollutions (bon entretien 

mécanique des engins, stockage des engins et des produits 
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toxiques sur une aire étanche et pourvue de collecteurs, et si 

possible hors lit majeur pour éviter les risques de submersion 

et d'écoulements vers le cours d'eau, récupération des eaux 

de lavage des engins et des laitances de béton dans des 

bassins décanteurs suffisamment dimensionnés…). 

- Limiter au mieux les risques de départs de matières en 

suspension (emploi de filtres…). 

Engagements : 

- Ajout d'éléments grossiers dans le but d'une diversification de 

la granulométrie des matériaux du fond du lit du cours 

d'eau. 

- Enlèvement partiel d'embâcles totaux. 

- Restauration du profil en long (reméandrage…). 

- Restauration du gabarit (remodelage des berges…). 

- Adapter le calendrier des travaux aux périodes de migration 

et de reproduction des espèces aquatiques (poissons, 

écrevisses), et prendre en compte les risques hydrologiques 

(précisés lors du diagnostic préalable qui sera effectué par 

un spécialiste). 

- Ne pas utiliser d'intrants sur le site. 

 

7-Aménagement des obstacles à la circulation des poissons et de 

l'Ecrevisse à pieds blancs dans les cours d'eau 

Recommandations:  

- Etablir un diagnostic préalable aux interventions pour 

préciser celles-ci (il sera effectué avant la signature du 

contrat, par la structure animatrice ou par un expert 

mandaté pour cette mission). 

- Limiter au strict nécessaire la circulation des engins dans le lit 

mineur, et aménager, si nécessaire, des pistes en zone non 

immergée, des busages ou des gués provisoires. 

- Prendre en compte les risques de pollutions (bon entretien 

mécanique des engins, stockage des engins et des produits 

toxiques sur une aire étanche et pourvue de collecteurs, et si 

possible hors lit majeur pour éviter les risques de submersion 

et d'écoulements vers le cours d'eau, récupération des eaux 

de lavage des engins et des laitances de béton dans des 

bassins décanteurs suffisamment dimensionnés…). 

- Limiter au mieux les risques de départs de matières en 

suspension (emploi de filtres…). 

Engagements : 

- Installation d'ouvrages et travaux visant à rehausser le niveau 

d'eau lorsqu'un décrochement trop important existe entre 

l'amont et l'aval. 

- Aménagements des ouvrages visant à améliorer les 

conditions d'écoulement et de franchissabilité. 

- Changement de l'ouvrage constituant un obstacle. 

- Adapter le calendrier des travaux aux périodes de migration 

et de reproduction des espèces aquatiques (poissons et 

écrevisses), et prendre en compte les risques hydrologiques 

(précisés lors du diagnostic préalable qui sera effectué par 

un spécialiste). 
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FR2400517 Coteaux calcaires du Sancerrois 

 

La petite zone de ce site Natura 2000 en limite du périmètre du 

SCOT se caractérise par un habitat « Pelouses sous pré-bois 

calcicoles » qui est un habitat des coteaux calcaires et fourrés 

(milieux ouverts secs)(Source : DOCOB) : 

 

 

 

Engagements et recommandations de gestion durable de la charte 

Natura 2000 sur l’ensemble du site : 

 

Engagements : 

- Autoriser, sur les parcelles engagées dans la charte, l’accès 

pour la structure animatrice ou toute personne mandatée 

par celle-ci ou par l’administration à des fins d’inventaire, de 

suivi et d’évaluation. 

- Ne pas détruire les habitats et les espèces d’intérêt 

communautaire, figurant dans le document d’objectif du 

site, par des travaux du sol (labours, rotavators, disques, 

arrachage, destruction chimique…). 

- Ne pas pratiquer ou à na pas délivrer d’autorisation de 

pratiquer, en dehors des voies déjà existantes, les loisirs 

potentiellement dégradants suivants : engins motorisés, 

camping. 

- Mettre les baux ruraux et les autorisations d’usages 

permanents ou exceptionnels en cohérence avec la charte 

Natura 2000, en particulier en ce qui concerne les usages 

dégradants, au plus tard au moment du renouvellement des 

baux et autorisations. 

- Ne pas agrainer ni déposer de goudron de Norvège à 

proximité des points d’eau (<20 mètres). 

 

Recommandations : 

- Raisonner, tout amendement, toute fertilisation minérale ou 

organique, ou application de produits phytosanitaires sur les 

parcelles engagées dans la charte. 

- Informer la structure animatrice de toute dégradation 

constatée (ornières, dépôt de déchets de toute nature, 

comblement de mares, brûlages…). 
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- Informer les usagers du site de la fragilité des habitats et les 

usages dégradants à ne pas y pratiquer : dépôts d’ordures, 

de déchets verts, de déchets inertes, pratique de la moto de 

sport ou de loisir, du quad, du 4x4. 

- Prévenir la structure animatrice en cas d’observation 

d’espèces végétales invasives, en particulier les renouées 

exotiques (Reynoutria japonica, R. sachalinensis et R. x 

bohemica). 

- Eviter toute pollution par des produits divers 

- (huiles de vidange, huiles de tronçonneuse, carburants…), 

de favoriser l’utilisation d’huiles biodégradables. 

 

Engagements et recommandations de gestion durable de la charte 

Natura 2000 sur les milieux ouverts secs : 

 

Engagements : 

- Ne pas planter d’arbres sur la parcelle engagée 

- Ne pas effectuer de travaux d’entretien ou de restauration 

entre le 15 mars et le 15 août. 

- Ne pas détruire ou couper les arbres à cavités s’ils ne 

représentent pas de risque en termes de sécurité publique. 

 

Recommandations : 

- Conserver des éléments fixes du paysage (arbre isolé, tas de 

pierres, murets…). Ces éléments jouent un rôle 

complémentaire aux pelouses sèches et aux fourrés à 

Genévrier en offrant des milieux de vie à la faune : reptiles 

dans les tas de pierre… 

- Appliquer des méthodes de fauche douces (centrifuge, en 

bande…). 

- Echelonner les dates de fauche ou de broyage de parcelles 

sur un même secteur, par de possibles échanges 

d'informations entre gestionnaires des parcelles voisines. 
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FR2402001 Sologne 

La petite zone de ce site Natura 2000 en limite du périmètre du 

SCOT se compose d’un cours d’eau intermittent qui rejoint l’étang 

de la Grande Seiche sur la commune voisine du SCOT de Vouzeron. 

Ce cours d’eau se situe au sein de la forêt domaniale de Vouzeron. 

Les formations végétales situées au sein de ce site Natura 2000 sur la 

commune d’Allogny sont : mélange de conifère et mélange de 

conifères et feuillus.  

Mesures générales de la charte Natura 2000 : 

Recommandations : 

- Eviter l’introduction d'espèces animales ou végétales 

mentionnées comme envahissantes dans le DOCOB, 

- Eviter le stockage des bois en provenance des coupes sur les 

sols très humides, engorgés, marécageux ou tourbeux, 

- Eviter le drainage des terrains très humides, engorgés, 

marécageux ou tourbeux, 

- Eviter la création de nouvelles cultures à gibier au sein des 

habitats d'intérêt communautaire, en particulier lors du 

renouvellement des baux de chasse. 

Engagements : 

- Autoriser l’accès aux personnes ou organismes agréés par les 

services de l'État (DREAL, DDT, structure animatrice, experts 

du C…) sur les parcelles concernées par la Charte en vue de 

l'inventaire, de la description des habitats et espèces 

d'intérêt communautaire éventuellement présents et de 

l'évaluation de leur état de conservation. 

- Si  nécessaire, à mettre en cohérence avec les 

engagements souscrits, ou à faire agréer dans un délai de 3 

ans, tout document de gestion durable (aménagement 

forestier, PSG, RTG, CBPS). 

 

Mesures milieu « boisement » de la charte Natura 2000 : 

Recommandations : 

- préserver la strate arbustive ;  

- privilégier la régénération naturelle et le mélange 

d’essences, notamment celles qui sont caractéristiques des 

habitats présents ; 

- éviter de modifier le régime hydrique dans les stations très 

humides à sol engorgé dès la surface (surcreusement des 

fossés, création de nouveaux fossés) ; 

- adapter l’emploi d’engins mécaniques dans les milieux 

tourbeux boisés à la portance du sol afin d'éviter de 

remanier les horizons superficiels ; 

- éviter de supprimer les vieux arbres creux, fissurés ou portant 

de gros lierres (sauf s’ils posent un problème de sécurité). 

Engagements :  

- Exclure la substitution d’essences dans les stations très 

humides, à sol engorgé dès la surface et dans les chênaies à 

Chêne tauzin (Chênaies présentant actuellement plus de 

50% de ieds de Chêne tauzin). 

- Ne pas installer de dispositif attractif pour le sanglier dans les 

tourbières boisées ou l’interdire au plus tard lors du 

renouvellement du bail de chasse (conformité des mandats 

aux engagements de la Charte). 
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FR2400520 Coteaux, bois et marais calcaires de la Champagne 

Berrichonne 

 

La partie de ce site Natura 2000 comprise dans le périmètre du 

SCOT DE l’Agglomération Berruyère est « La vallée du Cher partie 

Nord (coteaux calcaires et lit majeur du Cher de Villeneuve sur Cher 

à Crézançay sur Cher) ».  

 

Engagements et recommandations généraux à tout le site Natura 

2000 

Recommandations : 

- Pour les exploitations agricoles, limiter au maximum les 

apports de produits phytosanitaires, amendements, 

fertilisants ou épandage. 

- Limiter au maximum la circulation des engins motorisés sur le 

site, en dehors des voies de circulation habituelles. 

- Privilégier l’utilisation d’huiles biodégradables pour toutes les 

opérations de travaux réalisées sur les parcelles engagées. 

- Privilégier l’entretien des allées forestières, la fauche des 

layons et des accotements de chemins ou de route entre le 

15 septembre et le 15 mars, dans le respect des impératifs de 

sécurité (routière, notamment). 

- Ramasser les déchets de toutes natures rencontrés. 

- Informer la structure animatrice de toute dégradation 

constatée, ou pratique d’usages dégradants (déchets, 

brûlage, passage de véhicules motorisés), et renseigner la 

structure animatrice de toute information utile au regard des 

enjeux de conservation du site. 

- Signaler à la structure animatrice toute présence suspectée 

ou confirmée d’espèces exotiques envahissantes sur les 

parcelles concernées, avant de réaliser ou d’autoriser leur 

éradication y compris par un tiers. Eviter de favoriser 

l’apparition ou la prolifération d’espèces invasives (Renouée 

du japon, Jussie sp.,…) notamment par le dépôt de gravats, 

de terre ou autres déchets inertes sur la (les) parcelle(s) 

engagée(s). 

Engagements : 

- Informer mes mandataires des engagements et 

recommandations auxquels j’ai souscrit et modifier les 

mandats au plus tard lors de leur renouvellement afin de les 

rendre conformes aux engagements souscrits dans la charte. 

Informer tout prestataire de service, entreprise ou autre tiers 

intervenant sur les parcelles concernées par la charte des 

dispositions prévues par celle-ci. 

- Autoriser et faciliter l’accès des parcelles engagées à la 

structure animatrice du site Natura 2000 et/ou aux experts 

(désignés par le préfet ou la structure animatrice), afin que 

puissent être menées les opérations d’inventaires et 

d’évaluation de l’état de conservation des habitats naturels, 

des espèces et de leurs habitats. Je pourrai me joindre à ces 

opérations. La structure animatrice m’informera 

préalablement de la date de ces opérations et de l’identité 

et de la qualité de la (des) personne(s) habilitée(s). En outre, 

le résultat de ces opérations me sera transmis. 

- Hors exploitations agricoles et forestières, ne pas utiliser de 

produits phytosanitaires, à l’exception de ceux autorisés par 

le cahier des charges de l’agriculture biologique. 

 

Eaux courantes et eaux dormantes (cours d’eau, mares, plans d’eau 

et fossés) 

Recommandations : 

- Limiter au maximum le passage des engins d’exploitation sur 

les berges. 
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- Préférer un entretien manuel ou mécanique à un entretien 

chimique. 

- Favoriser l’implantation d’une bande végétalisée d’au moins 

5 mètres de large le long des linéaires des cours d’eau, des 

ruisseaux et des fossés. 

- Ne pas dessoucher des arbres coupés sur les berges, sauf 

problème de sécurité. Dans ce cas, il faut reprofiler la berge, 

la stabiliser et replanter. 

- Limiter l’accès direct des bovins aux berges et aux cours 

d’eau par l’installation de clôtures et l’aménagement 

d’abreuvoirs, et éviter ainsi la dégradation des berges par le 

piétinement. Des clôtures ainsi que des abreuvoirs dans les 

milieux pâturés peuvent être installés pour répondre à cette 

recommandation. 

- Limiter les apports de terres extérieurs pour ne pas introduire 

d’espèces végétales envahissantes. 

- Maintenir aux abords des points d’eau des espaces ouverts 

(herbe, arbustes bas, etc.) mais aussi un peu de végétation 

arbustive (voire quelques arbres). 

- Ne pas drainer, ni assécher, ni combler les bras morts et les 

zones humides associés aux cours d’eau. 

Engagements : 

- Maintenir la ripisylve en veillant à sa régénération naturelle et 

ne pas planter d’espèces non indigènes de la ripisylve à 

moins de 20 mètres des berges (peupliers de culture, noyers 

américains, chênes exotiques, érable négundo,…). 

- Pour les eaux courantes : réaliser les travaux d’entretien ou 

de restauration du lit mineur et des berges entre le 1er juillet 

et le 1er novembre. 

- Pour les eaux dormantes : ne pas intervenir sur la végétation 

des berges entre le 1er février et le 1er août Dans tous les 

cas, ne pas réaliser de travaux sans en avoir préalablement 

informé la structure animatrice, l’ONEMA, ou la DDT du Cher. 

- Si un entretien est prévu : je m’autorise seulement à 

entretenir les plans d’eau, mares, fossés ou bras morts 

existants en conservant la ceinture végétale de crête de 

berge (végétation Hélophyte) et sans curer la totalité du 

fond des mares 

- Ne pas détruire les surfaces en végétation d’hydrophytes1 et 

d’hélophytes2non invasives. 

- Ne pas pratiquer l’agrainage à la volée du grand gibier à 

moins de 20 m des plans d’eau, des mares et des cours 

d’eau. 

- Ne pas encombrer les mares forestières avec les rémanents 

d’exploitation. 

 

Milieux forestiers, haies et bosquets 

Recommandations : 

- Maintenir la diversité des essences forestières et travailler en 

faveur du mélange (voir Schéma Régional de Gestion 

Sylvicole). 

- Privilégier la régénération naturelle (quand elle est de bonne 

qualité) en essences d’origine locale. 

- Maintenir au maximum les arbustes présents et conserver les 

essences secondaires importantes pour la biodiversité 

(tremble, peuplier noir, orme lisse, alisier, saule, fruitier 

sauvage, noisetier, etc.). 

- Préserver le lierre grimpant. 

- Eviter de réaliser des travaux de récolte de bois sur des sols 

détrempés pour éviter leur compactage : privilégier les 

dégagements mécaniques ou manuels sur sol ressuyé. 
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- Pour les allées forestières, privilégier l’entretien par fauche. 

- Privilégier une haie stratifiée (3 strates : arborée, arbustive, 

herbacée) et composée d’essences locales et variées et 

conserver les structures fossés/talus associés à la haie. 

Engagements : 

- Ne pas pratiquer de coupes rases supérieures à un hectare 

sauf dans les forêts gérées durablement, pour lesquelles les 

documents de gestion prévoient ce type de coupe, en 

particulier dans le régime de taillis simple. 

- Ne pas effectuer de transformation des peuplements de 

feuillus indigènes par plantation de résineux, de peupliers de 

culture et/ou d’essences exotiques. 

- Mettre en cohérence si nécessaire ou faire agréer, dans un 

délai de 3 ans, les documents de gestion concernés par les 

parcelles engagées (aménagements forestiers, plans simples 

de gestion) avec les engagements souscrits dans la charte. 

- Ne pas détruire les haies et les bosquets (sauf risques 

sanitaires ou liés à la sécurité des usagers) présents sur les 

parcelles concernées. 

- Maintenir les arbres fruitiers. 

 

Milieux ouverts secs : landes sèches, pelouses sèches, prairies 

naturelles, et autres formations herbeuses 

Recommandations : 

- Pratiquer une fauche centrifuge : de l’intérieur vers 

l’extérieur, pour permettre à la faune de s’échapper. 

- Ne pas racler le sol lors des opérations de fauche, broyage 

ou d’andainage. 

- Maintenir des zones refuges à déplacer régulièrement pour 

éviter leur fermeture par les ligneux 

Engagements : 

- Ne pas faire de plantations sur ces milieux. 

- Ne pas déposer de rémanents de coupes de bois ou de 

produits de fauche sur les habitats ouverts. 

- Réaliser les interventions entre le 15 septembre et le 15 mars 

 

Milieux ouverts humides (ou tourbeux) : prairies humides, 

mégaphorbiaies, marais, tourbières… 

Recommandations : 

- Préférer un entretien manuel ou mécanique par rapport à un 

entretien chimique. 

- Ne pas allumer un feu à proximité des tourbières. 

- Ne pas drainer, ni assécher, ni combler les bras morts et 

zones humides associés aux cours d’eau. 

Engagements : 

- Ne pas procéder à la destruction mécanique ou chimique 

du couvert végétal (labour, désherbage chimique, etc.). 

- Ne pas réaliser de plantation sur ces zones. 

- Réaliser les travaux mécaniques d’entretien ou de 

restauration des zones humides lors de périodes sensibles 

pour la faune entre le 15 septembre et le 15 mars, sauf pour 

les milieux agricoles. 
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FR2410004 Vallée de l’Yèvre   

La quasi-totalité de ce site Natura 2000 se situe dans le périmètre du SCOT. L’ensemble des habitats recensés sont en partie localisés dans le 

SCOT excepté le « boisement naturel ».  

Le DOCOB du site a cartographié les actions de gestion par secteur : 
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